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tha  last  paga  with  a  printod  or  iilustratad  impraa- 
sion,  or  tha  baclc  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
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EXERCICES  D'ORTHOGRAPHE 


1"  PARTIK 


CHAPITRE  I  r 

nu  \0M  OIT  SUBSTAXTCP. 


I>l««lMctlou  «H  noni. 

(Grammaiiv,  lr«  leçon.)  ^'' 

1,  Coj)ier  m  mcttmt  ensrmhle  :  l»  les  mim  depej-smnvs  ; 
2»  le^  noms  d\tmtimu.v  ;  a«  les  noms  de  i'hmes. 

Homme,  cheval,  maison,  femme,  vieilJanl,  air,  eau, 
cliien,  (ramanulc,  chat,  vache,  blouse,  chapeau,  ^nnv;oii, 
]lenn,  lion,  ]»antiUoiv poule,  habit,  livi-e,  cahier,  poussin, 
vliùvre,  Louis,  bi-cbi»,  tableau,  crayon,  aj^neaw,  Paul, 
plume,  coq,  oiseau,  i^rbro,  encre,  Gustave,  phiMt^^eiifant, 
rossignol,  fleur,  nièce,  lièvns  assiette,  couteau,  appivnti, 
«iujle,  élève,  poisson,  serpent,  parrain,  moRchc,  alwilK , 
marraine,  l)o«te,  ï-enaitl,  banc,  pieriv,  (lame,  a«Bn«i«elle, 
iiionsieur,  mouton,  veati,  raii*oir,  oncle,  tamte,  chanB}*,  pré^, 
Irèro,  sœur,  4fcaihlVère,  cfmdisciple,  k^Uo-sa'ur.  ca*t<i»r. 

1o  iroiiiino,  femme,  vieillanl,  cjnnai-acK  «raw^îia,  <«tc. 

2o  (îhevai,  chien,  chat,  vache,  liou,  poule,  ctc^ 

;{o  Maison,  air,  eaR,  blouse,  chapeau,  pant«l«n,.ctc, 

'2.  ("opter  m  fneftmt  mmnhle.  :  lo  ^jg  mmne,  .^^^Z/yV-r.-?  (fe 

i'Umc  ;  2^  lesH<ms<f(yhjeMdemlHa(fc.. 

Livj'c,  cuiller,  assiette,  crayon,  porto-plume,  f'oui'chet4e, 

•oassei-ole,  caralc,  encre,   couvert,  cahirr,   modèle,  chau- 

^li-on,  marmite,  carte,  salière,  écuclle,  cafetière,  seau,  ta- 


<> 


KXKROICK*! 


'  t^^^'^'^'^'^s''^^^''''  jra^Hohv,  sons-main,  ivWIc, 
î!  f'K^'*/^"!"'^'"^- 1^'^*'  '"•^«^«^'  «"c-ier,  plat  'hxS 
cartable,  Ibnrnean.  bassine,  rechand,  coimis  c^^  "  sou: 
*^.npc,  équems  théiùrc^  .^.ril,  eeriWre,  soufflet  ^«mè 
<'0"J>eret,  chenet,  crémaillère,  tournebroche^  ^  ' 
3-  ^^/>^>r  en  mettant  ensemble:  l.>  ;,,  «o»ia  des  objets 
^vmt  à  la. coiffure  ;  2o  les  nom,  des  objets  JrvZfl 

c.iiotte,  gilet,  chemise,   tncot    képi,   flanelle     éasone 
b(jttme  caleç^on,  brodequin,  cravate  châle,  tSkn  chaut 

•oK  gant,  chaussure,  toque,  bretelle,  savate,  sabot    man- 
U«in  coiffe,  pantoufle,  escarpin,  capm^han^s^cbmSon 
burnous,  mahchette,  ceinture,  '  ^«»iisson, 

deugnem  des  parties  de  'maison;  3«>  les     Z  Z 
désignent  des  meubles.  r       •         ^  *  ^'^^ 

rS^r  MHnS!:,'''"''"!'  /'^^•^^'•^'  anlichambi'e,   canaijé 
H  cgt,    bât.ment,    pendule,   vestibule,  escalier,  château 
com„,ode   soupente,  édifice,    mansarde,  galetas    cave' 
^^liior,  palais,  buflet,  rez-de-chaussée,  deAjo"^    SiXt' 
ohaumière,  taWe,   corridor,  alcôve,  '  cahute  '  ^r^tS 

mZ^^'^^  '"^^'^'^  piacaixliassMoSr.; 
Wtl.«n  '  ^"•^'  n'««°«^"e,  cabinet,  masui-e,  ta^ 
bom  et,  écran,  guéridon,  hntte.  g)ace,  hangar,  sofa,  bilhut. 

5.  topier  en  mettant  (memble  :  l^  les  noms  qm  désianent 
des  eomtruetions  ou  parties  de  eonstrJion  ;  %  le, 
t^oms  des  objets  dont  elles  se  eomposent 

piarona,  latte,  pj^tre,  cloison.  ehemin«îp  in..v»:.«.  \,J ' 

Oui.-on,  ciment,  ti'onton,  soliveau,  carrela^' pa;^;]!;; 


1>K    OIL\MMAIBK 

çn«roii,tonrcllf,  fort,  ardoise,  balustrade  voût,.    1*.. 
~Tl?"'T''  ^■■••"«•'«".P'infte,  lambris    coùli^" 
païqnet,  pont,  colonne,  travei-se,  colonnade,  avceaii      - 

toile,  vian'd^teftetas  S  f;^''^V  «*'"•"'  "'-  "■*'»'. 
line,  dentelle  donVée  m'e  ta  taie  w°'  ^'"v ,  ■  m»"»'»- 
«dro,  macaroni  cotttiln>h,lf'  '»'*"'"•»'!*«,  gaî^e, 
*elW  linge,  ^iCi:';,^';;,;:''''""'  *■"""•  ^■«■™'- 

>  ^ir     C  ^f  rf'^'i^flffirt  les  chom  dont  on.  pmt  se  mur- 

>  w ,  S'ks  nonm  Msifjmnt  des  boissons. 

limon>ie  dXlmerfam^^^  n";-  "«r»'»».  ««indons. 
eisson  fli,??^     "'J*™'^"'"'"'"'"»,  ambonrieau  San 

«on,  b4src?aa^4ttî.t,";si?'  '^'^''  '^^"- 

«o^r  m3i«r?,'J'"*i^'"«'»:-  «emeur,  fllate«r,  tis- 
carrier,  v"mo'^      S"-'    "'?«««">«>"•.    briquetier. 

«»«W,SfnXr'fo£iTl  '""'''?«"■    limonadier 
lier,  seinri".    ?.!^i°'«°i:""'  •*'«<«•-  charpentier,  dmi)e- 

pâtissicr,  raMiièr  XnX;.  T""*"!!"'  *»"'««'•.  '^pfcibr. 
««r,  meW,ieJX'lo^"ct^'^„t         <"'  ^'"''''''■' •»»- 


if 
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KXERCICKS 


9.  Copier  en  mettant  ensemble  :  1«  les  noms  des  instru- 
ments servant  au  travail  de  la  terre  ;  2»  les  noms  des 
,        outils  servant  à  d'autres  travaux. 

Pioche,  scie,  charme,  rîlteau,  'ime,  marteau,  enclume, 
lierse,  houe,  ciseaii,  brouette,  faucille,  serpe,  varlope,  grat- 
toir, ralx>t,  hache,  herminette,  faux,  vilebrequin,  vrille, 
l)eche,  pelle,  8«cateur,  moissonneivse,  fourche,  martirtel;^ 
tenaille,  niveau,  polissoir,  rouUmu,  tarière,  racloir,  burin, 
fléau,  faneuse,  batteuse,  truelle,  levier,  pince,  sarcloir. 

10-  Coficr  en  mettant  ensemble  :  1"  les  noms  de  quadru" 
pèdes  ;  2»  les  noms  d'oiseaux. 

Bœuf,  aiglon,  alouette,  cerf,  écureuil,  lapin,  chardon- 
neret, castor,  dinde,  panthère,  marmotte,  mouton  eor- 
])eau,  fai^^on,  oui-s,  milan,  vautour,  bouc,  chameau,  per- 
roquet, poi-drix,  daim,  hibou,  jxwc-épic,  mulet,  fouine, 
'«raribou,  gazelle,  chat-huant,  oie,  roitelet,  girafe,  cigogne, 
veau,  pie,  rhinocéros,  cygne,  renne,  bécasse,  canard, 
hérisson,  hippopotainie,  merle,  grive,  cplombe,  coq, 
dindon,  taureau,  tigi-e,  pinson,  léopai*d,  loup,  hirondelle, 
fauvette,  moineau,  pigoo'n,  autruche,  orignal,  gf>glu. 

11.  Copier  et  mettre  après  le  nom  de  laplmite  ou  de 

l'arbre  eehti  de  son  fruits 

Fraisier,  framboisier,  cerisier,  châtaignier,  noisetier, 
alu-icotier,  jjoinimier,  prunier,  poirier,  amandier^  pêcher, 
olivier,  noyer,  miarronnier,  dattier,  mwrier,  sorbier, 
figuier,  grenadier,  groseillier,  muscadier,  oranger,  citron- 
i>ier,juj»fcl>ier,  cocotier,  vanillier,  vigne,  chêue,  chanvre, 
cognassier,  cotonnier,  genévrier,  alisier,  merisier. 

12'  Copier  er  mettant  ensemble  .-  1»  les  noms  d'arbres  ,' 
2"  les  noms  qui  désignent  des  pUmtes  autres  que  des  arbres. 

Violette,  tulipe,   saule,   mousse,   blé,   froment,  orge^ 
seigle,  avoine,  ivraie,  chiendent,  riz,   cerfeuil,  persil, 
ciguë,  oseille,  frCne,   «pinard,   «rnble/niL   noireau.  Doiv] 
reau,  oignon,  ciboule,  tilleul,  charme,   ormeau,   orrae,j 
eliardon.   clMCoréo,  detït-ile-lion,  laitue,   hêtre,   lauriervi 


■'-"r*wSssE 


s%    ■»; 


ms  des  instru- 

2'»  les  noms  des 

teaii,  enclume, 
varlope,  içrat- 
requin,  vrille, 
ihe,  martirMït, 
racloir,  burin, 
ce,  sarcloir. 

mia  de  quadru^ 

ipiii,  chardoTi- 
,  mouton  cor- 
chameau,  per-- 
nulet,  fouine, 
iraf  e,  cigogne, 
:asse,  canard, 
plombe,  coq, 
ip,  hirondelle, 
lal,  goglu. 

I  plante  ou  de 

ier,  noisetier, 
ndier,  pêcher, 
»rier,  ftorbier, 
ranger,  citron- 
lêne,  chanvre, 
lerisier. 

OMIS  d arbres  ' 
que  des  arbres. 

•ornent,   orge^ 
>rfeuil,   persil,^ 
noii'tmn.  nnrJI 

î .-    2.-  -  —-f 

•meau,  orrae,J 
lêtre,   laurieivl 


immortelle,  ««rS;,/  '.pU  et  '  ifP''"'  «'""'^. 
pâquerette,'  pivoine  SiXoêi^TZI'  ""«"«'' 
UtenKlW,,£,.otte,'betS  tette^vé'  1?^"   "T"^,- 

mjiiis»e  trov '::''«ei3:^  J:r^^^^^ 

tabac,  tomate  Dlantain^»^7?-    '    ^™'  "emo^aune, 

13-  Cjier  en  mettant  ensemble  :  1«  les  nomj,  m,i  m^'      . 
des  eorps  ;  2-  eeu^  ,ui  MgnZ  Z^Zm^* 

«-r,  miel,  '^o^'.  é^'^^X.^^Z*^'^^^^»^ 

14-  Copîer  «n  mettant  enaembU  ;  1»  fe«  m»».,  „„,•  m.i„  , 
oe  que  nom  éprouvms  :  2»  ks  j^T^/S  ''^'9«mt 
qui  nous  le  fait  éprouver'  *     rf^iiWoit  e« 

oh.M»ci"  -1-'-."      °'   "^"f-   "ohesse,    décdora».».-!' 
"proche,  estime,Ve£'plato  lu    """*-    "^"«^o»; 
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EXERCICES. 


15.  Copier  en  mettant  ensemble  :  lo  les  noms  de  vertus  ou 
de  qualités  ;  2j  les  noms  de  vices  ou  de  défauts.'  . 

Sincé:-itd,  mensonge,  charité,  éironme,  espérance  pré- 
somption, avance,  .jvéné.'wité,  mollesse,  foi,  inciédnlité 
orgueil,  ambition,  humilité,  morl-ntie,   offonKc    pardon' 
compassion,  indifîéronco,  insensibilité,  oisiveté  paresse' 
juatice,  ingratitude,  perfidie,    loyauté,  vigilance,   sollicil 
tilde,  pauvreté,  colù.e,  calomnie,  tempéi-anee,  gourmaiî- 
dise,  sobi-iété,  ivrognei-io,  obéissance,  révolte,  insubordi- 
nation, impartialité,  courage,  pusillanimité,  nonchalance 
probité  .sagesse,  infidélité, .  méJisance,   mo^lestie,   fran- 
chise, hypocrisie,   injustice   partialité,   J'cconnaissance 
impiete,sensualité,  piété,  in  éligion,  patience,  arro.^anCe 
soumission,   témérité,   prudence,  jalousie,  dévouement 
zèle,  héroïsme, 

16.  Copier  en  mettant  ensemble  :  lo  Us  noms  communs  ; 
2'J  les  noms  proprés. 

Laurentides,  Mont-Royal,  Oliva,  m- drier.  Moutcalm 
gnnche,  Champlain,  Maisonneuve,    locomotive    canal' 
Huron  Sherbrooke,  livie,  St-Hyacinthe,  Ontario',  plaine' 
poêle,  Louii^lVois-Riviôres,  sauvage,   Manitoba,  métis' 
rotule,  rue,  Pacifique.  ' 

17.  Copier  en  mettant  ensemble  :  lo  les  noms  propres 
d'homjnes  ;  2>  les  noms  propres  de  femmes. 

Léon,  Philippe,  Louise,  Mûrie,  Vincent,  Octavie.  Jean 
Emihe  André,  Krnestine,  Auguste,  Emilien,   Alphonse 
Jolie,  R(>^e,  Jules,  Nicolas,    Félix,    Joseph,    Joséphine 
Adrien,  Adeiailo,   Ambroise,   Etienne,   Lucien,   Julien 
Geneviùve,  (Tisimir,  Adolphe.  Elisaboth,    Anne,   Henri' 
Mude  eme,  Marguerite,  Vietorine,  Victor,  Justine,  Cathe- 
rine, Augustin,  Lucie,  Michel,  .léi-Ôme,  MauriccCliri^^tine 
Olemonj-,  Irançiis,  Française,  Eugène.    Euu-énie.  Philo- 
TOëne,  Jeanne,  jvi<)ua,rd,  (Jiémenti no. 


/ 


ance,   sollici- 


5  communs  ; 


DE  GRAMMAIRE 

18.  Copier  en  mettant  ensemble  :  Jo  ;,,  „,^,    , 

na^jes  célèbres  :  2"  les  nnmJZ  ^^  ^^''^^• 

Qo  /  ''^^  noms  de  pays  : 

Ottawa,      cVuiacIn,     Sobe     '  ^  ^'J'*"''«"^'^^"'    î^ieolet 
Unis,  Londres,  J^ruS  W^sh-Won'      "":  ^T'""^  ^^'^'^' 

(Gj'ammaire;2e  3e  4e  leçons.) 

19-  Ecrire  ensembU  •   in  7^„ 

it  l''^  •   ^l  ^^«  W0W5  masculins  • 
^    ^es  noms  féminins,  ' 


.vante,  soldat,  infirn  iô-'e  o^^^^^^  ^■"''  '•«i"«»  valet,  «er! 
J'i'uont,  taureau,  vacl";  ho  '  i  """'  ^I^^^'  P«»'-N  ^^^oval, 
Jouve,  eJuen,  chienne    ^de^'b.^^^^^^^^  f'^^ase,   loup 

-^O-  Copier  ensemble  :  V>  i(,n  „^^,,  ,^ 

^' les  nom  f :Z,ST  """""""  ^ 

o.«S';''%,Sef';,"\„!;h--l.   chov,.eui,,   belette,   ,o„,,„ 

îade,  autruche  hiLo,.  k'^'     "'   P'^««ereau,    oriot  *'„;,* 
uOi'>'    ,->.w,.i,i  '"JMi,  j)ouinon,  cœur    cnt^  •   ' 

^"'•e,  piecî:  t..lon-^-';i?^^^''i^^^P^'age,   cheveu,   .h^!:'' 
'■■"■  ame/e^pi'it"  vZ^'- ''""'"^  ^^"*'  "^^^l'ut,  tact,   ouï;. 


.-^,J^^ 


:...**Mfe« 
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21.  Copier  ensemble  :  \^  les  noms  masculins  ; 
2«  les  noms  féminins.  ' 

Soleil,  lune,  astre  étoile,  ten-e,  comète,  planète,  vent 
pluie,  bi-ouiilard,  gelée,  grêle,  neige,  brume,  nuage  glace 
tiver  automne,  été,  printemps,  an,  année,  mois,  semaine 
jour,  heure,  mmute,  seconde,  siècle,  tonneau,  vase  serl 
rure,  clef,  clou,  croisée,  volet^.  couti'event,  baguette  bou- 
lon, VIS  écrou,  cadenas,  couteau,  canif,  mèche,  bobèche, 
chandelier,  chandelle  lustre,  bougie,  flacon,  bouteille 
cruche,  cassette,  coffre,  charnière,  gond,  table,  banc. 

22-  Copier  en  mettant  après  chaque  nom  masculin  le  nom 
féminin  correspondant. 

Marchand,  marchande  ;  bourgeois,  bourgeoise  ;  filleul 
orphelin,  cousin,  marquis,  parent,  voisin,  Français  An- 
glais, Aménoain.  gourmand,  fainéant,  berger,  étrano^er 
boulanger,  épicier,  jai-dinier,  cuisinier,  hôtelier,  héritier 
baron,  patron,  lion,  chrétien,  paroissien,  gardien' 
comédien,Québecquoi8,  chien,musicien,  magicien,  Adrien' 
Jean,  paysan,  Européen,  chat,  poulet,  profôs,  maître' 
traître,  nègre,  tigre,  pauvre,  comte,  prince,  duc,  hôte' 
prêtre,  chanoine,  abbé  ,prophète,  ogre,  diable,  âne  voleur' 
menteur,  trompeur,  balayeur,  buveur,  coiffeur,  voyageur' 
joueur,  moissonneur,  vendangeur,  inspecteur,  lecteur' 
directeur,  bienfaiteur,  acteur,  tuteur,  protecteur 
spectateur,  gouverneur,  serviteur,  héros,  veuf,  devin' 
pécheur,  examinateur,  Canadien,  ' 

DlHtInction  du  nombre  dans  les  noms. 

(Gi-ammaire    5«  leçon.) 

23-  Ecrire  ensemble  :  !'>  les  noms  qui  ne  désignent  qu'un 
objet  ;  2>  ceux  qui  en  désignent  plusieurs. 

Un  chapeau,  deux  tables,  trois  amis,  une  leçt>n,  cinq 
questions,  cent  piastres  une  somme,  mon  cahier,  mes 
livres,  803  condisciples,  la  prière,  la  clasao.  IVr-nle  la 
porte,  la  ville,  plusieurs  enfants,  l'arrosoir,  la  îrirouetkie 
uord,  le  midi,  la  lucarne,  les  bai-deaux,  le  toit,  te  planche- 


ïSlinrtrs 
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CHAPITRE  II 

,    DE  l'article. 
BlsUnctlon  de  l*artlele.  * 

(Grammaire,  9e  leçoD.) 
24-    Cojpier  et  souligner  : 

1«  D'un  trait  l'article  masculin  le  ;  de  deux  traits 
l  article  féminin  LA. 

voS^nlïî/'?'?!^"  fleuve,  la  route,  le  chemin   la 

retS  le  cZv  il'      ^'"'',  ^^  ''^"'P"'  '^  ^^i^^^'^'    ^^  char- 
rette, le  char,  le  wagon,  la  locomotive,  le  tender. 

2^  D'un  trait  Vartide  masculin  pluriel  les  ;  de  deux 
traits  l  article  féminin  pluriel  lès. 
Les  roues,  le3  coussinets,  les  essieux,  les  rails   les  har- 
nais, les  brancanls,  les  rênes.  les  resso;>ts,  les  coun'oil 

^^^'"'"'TalVn'JlTVf''^'''-   ''^^''^'''  ^^'''^^'  ^^^^«^ 
traits  l  article  féminin  singulier  élidé. 

1  »• 


^l'd^uxUailTnl^^^^  ''''^^^^''  ^'^«^^«^^^  «^; 

«te  amx  traits  l  article  masculin  singulier  contracté  au. 

La  \nmie  du  père  ;  ie  fondement  dtf  mur  •  l'église  dn 
village  ?  donner  l'aumône  au  pauvre  ;  aUeV  au   mv. 
couru,  au  combat  ;  venir  du  bols  ;  mo'nt^i'au  lIT  ' 


»»wny  «1  »  Jifi  II 


H 


EXERCICES 


5^  D'un  trait  Vartide  masculin  pluriel  contracté  des  •  de 
deux,  t  article  féjninin  pluriel  contracté  DES,  et  'l'ar- 
ticle masculin  pluriel  contracté  aux. 

Los  sonfFi-ancos  de.^  nialhoiirei.x  ;  lo  parfum  dos  fleurs  ; 
1er.  unit  dedoi.sonux;  l'or  doH  moissons;  l'onibrc  des 
Joeta;  onsoi-neraiix  io-norants  ;  parler  aux  entants: 
bonueur  aux  vainqueurs  ;  j-e^peet  aux  vaincus 


SUR  LE  GENRE  ET  LE,  NOMBRE 

DtJ  NOM  ET  DE  L'aRTICLE. 


•    *  (Grammaire,  leçons  1  à  9.) 
25.  Copier  les  noms  suivants  en  les  mettant  au  pluriel. 

1  âne  l  ane.^se,  1  anon,  lo   mulot,   la  mule,  la    brebis    lé 
mouton  le  bouc,  la  ehùvre,  le  chien  la  chienne,  le  do 'me 
0  caniche  le  lièvre,  le  loup,  la  louve,  le  renard     le  lion 
a  lionne     o   tigre,   la  panthère,  le  Jt'ipard,    la  fouine,' 
1  écureuil,  la  belette  la  pa.lo,  le  coq,  l'oie,  le  canard,  lé 
dindon,  la  perdrix,  la  pie,  le  merle,  le  rossignol,   la  fau- 

irch.'.iin''"      ;  {"^  ^''^''''''  ^^^^'^'h  la  grive,  la  bécasse, 
le  chuixlonneret,  le  pinson.  o       »  , 

MODÈLE. 

Los  bœufd,  les  vaches,  le3  génisso;?,  etc. 

26.  Mettre  un  article  devant  chaque  nom  singulier 
et  traduire  ensuite  au  pluriel.  ' 

r>..?^*'nî'''''  *^,"^'^«^:^11^'  sanglier,  marcassin,  biche, 
coA  chevreud,.  vipère,  couleiivi-o,  mouche  sin^^e 
éléphant,  baleine  hniih.  f,i,^nî.^    :L    ..,.:_.'     "5V' 

ion,  eheniUo,  aboUir^uOpe; 'i.^-J.S^^.Sgï;;'' iS; 


•"««sa^SE 


2J^^^ 


(^té  DES  /  çte 
ES,   et   Vdr* 

ndosflonrs; 
i 'ombre  dos 
IX  enfants  ; 

■lis. 


ÎRE 


rmatlon  dn 


^11  pluriel. 

lo  poulain, 

bi'obis,   le 

e,  le  dogue, 

'd,    le  lion, 

la  fouine, 

canard,  le 

^1,  la   f'au- 

ia  bécuase, 


ngulier, 


in,    biche, 

le,    singe, 

'>'>,  papii- 

ot,  lézard, 


DK  GRAMMAIRE  jg 

marmotte  rnt  TTinsqnc',ve!-,  sangsue,  grononillo  orai^iud 
cigogne,    hirondelle,    bi.on,   vison,  uiMi^rm^Puru' 
truche,   perroquet,   fourmi,    chut,'  rat,     olu- s    chat  é" 
dogue,  louve,  renurd,    loutre.  '  ' 

3I9DÈLE. 

27-  Co;)i«/-  «f  mettre  au  pluriel. 

la  sœui  ,  les  frères  et  les  soeurs.  Lo  vieillard  nt  l-i    ™ 

ZtJ  il  "'^'"r*/f  tep«««te.  Le  m  î  ,'  et  la  Z 

Le  colis^n  rir'"  "  '•  ""V"-  ^''^  '-«=»'""•  «'  '»  Réméré. 
cM^lf  î  fin  7"'™'"''-  Lo  moissonnom- et  la  mar 
S,W   r    ?"""    "'  ''î  "'*™-  Lojanlinier  et  la   S- 

ituse.  jj  onele  et  la  cousmo.  Le  voisin  ot  la   blanchi», 
wii^c.  jjuipneiinet  1  orpheline.  Le  vov/nrAH"  of 
23.  Gopier  et  mettre  au  pluriel. 

l)"é    le"rrofi;rr.TT'-T^°  '^"'   «^^^^  duchesse.  Le 
L  di  e    et^e^  .^upé.-ieuret  la  supérieure, 

xj.  uiiectom  et  la  d.'rootrice.  Lo  bouro-eois  t^f  h.    ha.,,. 
geoi..e.  L3  meunier  et  la  meuniùre.  T  ei?  .ier  et  la  fi* 
p lere.  Le   vic.mte    et     la  vicomte...e.    L'^^^^^^^^^ 
I  J^P^ignole.  L'intendant  et  llntendante    L.;^  cn.ve  ••lia 

mJ;c=:r;:r;i;^-i:^-s-^^.~^ 

Kai./%„  ^♦.    i„    i_        _  " ':' '^-  -^  ^^^itiC:'  et  1  ne.'itièro.   h'^ 

Vigneron  ;u;;™s:s.ni;:^is:u:!^s^is^-  ^^ 


«■î^Mttffiso:»»^' 


E;î  i' 


-iHïil» 
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29.  1«  Copier  et  mettre  au  pluriel  ;  2o  traduire  au  fé- 
minin et  mettre  au  pluriel.  ' 
lo  Le  Parisien  ;  les  Parisiens.  L'Italien   Le  fermipr 
Le  cftclet.  L'aîné.  L'infirmier.  Le  cKen.   L'S  tu 
teur  L'écolier    Le  semteur.  Le  Français.  L'intectet 

~T^?"4,^'-r^^''"'l  L'examinateur.  £w 
rogateur.  L  Autrichien.  Le  charcutier.  Le  lecteur  Le 
narrateuiv  Le  païen.  Le  bienfaiteur.  Le  citoyen  L^Aca! 

2oLa  Parisienne:  les  Parisiennes.  L'Italienne-  les 
Italiennes.  La  fermière  ;  les  fermières,  etc.  ' 

30.  ^'^  Copier  et  mettre  au  pluriel  ;  2o  traduire  au  fémi- 
nin et  mettre  au  pluriel  , 
lo  Ledéfunt;  lesdéfunts.  Le  bavard.  Lecardeur  Le 

Le  coureuB.  Le  voleur.  Le    travailleur.  Le  Prussien 

^autr   i^'ûPT""-  ^'  T^^'""^-    ^'  destinicterLe 
sauteur   Le    Quebecquois.  Le  tondeur.  Le  cabaretier 

Le  pi^fanateur.  Le  renégat.  Le  Chinois    L^Alsacl„ 
L  administrateur.  Le  Normand  -"^««t^ien. 

2o  La  défunte  ;  les  défuntes.  La  bavarde  ;  les  bavardes. 
3L  Copier  et  traduire  au  pluriel. 

Le  colons  du  tableau  :  les  coloris  des  tableaux  Le  sant 
de  la  souris.  Le  lambris  de  la  chambre.  L^i  eUg^uf  du 
couvent   Le  mets  du  riche.  Le  commisdu  nSe   L« 

jambe  Le  propos  du  narrateur.  La  pei-drix  du  coteau 
Le  radis,  le  pois  et  le  salsifis  du  jaixl^n.  Le  choix  d'un 
ami.  Le  puits  de  la  terrasse.  Lec^cifixderoiSre  Le 
discours  du  neveu.  L'avisdu  juge  de  paix.  Lepai^tdu 
sanctuaire  Le  châssis  de  la  c/oi«ée.  L'habit  du  CLis 
Le  procès  du  coupable.  Le  compas  del'élôve  Le  veC 
du  marchand.  Le  cassis  du  jardin.  L'enclos  du  chalet 
Le  talus  du  mur.  Le  cyprès  du  marais.  Le  loms  du  maître 

ierme.  Le  ^..n^\^l^^:  iSn^r^^C^ 


ïiSi 


hV.  fiRAMMAtRK 


1" 


Le  pouls  du  mnlado.     La  voix  du  chantre.     T^o  hujnîurt 
du  palais.     Le  socourH  du  inniheurtMix. 

Pluriel  d«fi  noniN  tof  miiien  pnr  KAIT,  AV,  KIJ, 

32.  (^■)H:r  et  traduire  au  pluricL 

L'ap:ficau  du  ti-oiipoau  ;  lei^  aqneaux  den  troupcau.r, 
Lo  fourneau  de  l'or^vrc,  Le  groirnomont  <lu  pourcouu. 
Le  support  du  berceau.  Lo  bord  «lu  tombeau.  Le  noyau 
de  la  pèche.  Lo  tableau  du  peintre.  Lo  bateau  de  la  ri- 
vière. L'ctiiu  du  sen-urier.  L'eau  du  ruisseau.  Lo  tuyau 
do  la  fontaine.  Lo  muîrissement  du  taureau.  Le  veajiflu 
marchand.  Lo  trous.seaude  1  élève.  Le  portemanteau  du 
Voyageur.  Lo  ciseau  du  menuisier.  L'escabeau  de  la 
classe.  L'arceau  do  la  voilte.  Lo  caveau  de  la  chapeIKs 
Le  chéneau  du  toit.  Le  chéneaude  la  foret.  Lehunbeau 
du  manteau.  Le  .sarrau  du  voituriei-,  Lo  chemin  du 
hameau. 

33'  Copier  et  traduire  au^phriel, 

Le  chant  de  l'oiseau;  les  ehontsde^  oiseaux,  Lo  manche 
du  couteau,  ]ja  croûte  du  .gilteau.  Le  i,'alon  du  chapeau. 
TiO  bruit  du  nuirteau.  Le  flambeau  du  Corridor.  Le  pei- 
<lreau  et  le  lapereau  du  chas-souj-.  Le  bovau  du  chat.  Lu 
«•luau  de  l'oi-seleur.  Le' barreau  de  la  'balustrade.  J^e 
eonleau  de  l'horticulteur.  Le  pinceau  du  dessinateur.  Lo 
croassement  du  corbeau.  Le  fuseau  de  l'ouvrière.  LelH^le- 
ment  du  chevreau.  La  feuille  du  Ijouleau.  Ijo  rideau  tie 
la  croisée.  Le  joyau  de  la  sultane,  Ladouve  du  tonneau. 
Le  hameau  de  la  vallée.  Ijc  museau  du  chien,  L'écriteau 
de  la  porte.  Lejamixjnneau  de  la  charcuterie.  Le  ))lumeau 
de  la  domestique.  Le  carreau  de  la  croisée.  Le  plateau 
de  la  balance.  L'aloyau  du  (niisinier.  Le  boyau  du  cul- 
tivateur. Le  sceau  de  la  mairie.  Le  seau  de  lu  métuigèrov 
Le  fabliau  du  vieu.x  temps.  Le  drapeau  du  château; 

34-  Copier  et  traduire  au  pluriel. 

•    L'arbrisseau  du  parc  ;  les  arbrisseaux  despares<  L'ha- 
bitant de  la  montai? n.e  ÏTcdien  de  la  fable,  K'VfjsHlde  Irt 
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i^ffl|rii.ns<».  LVsfeiou  de  la  ciiftrrotte.  TiO  incn  ot  lo  poteau  du 
immii  il'*  raoy^u  ot  la  jante  de  lu  «"one.  L'adiou  do  l  ani- 
bassaiieui-.  [,,o désaveu  du  complice,  i.e  gaz  du  révcrl)ôre. 
lia  peau  du  blaireau,  l.e  contour  du  ruisseau.  liemoinenu 
et  le  passereau  du  toit,  ha  râteau  de  la  faneuse.  Le  re- 
monl.s  du  erin»inel.  Le  galetas  de  la  maisonnette  du 
hameau.  Le  succès  de  l'entrepreneur.  La  hoH»^^  du  cha- 
meau. Le  feu  de  la  cheminée.  L'aveu  du  coupable.  L  eiyeu 
de  l'enfant.  La  longueur  du  cheveu.  Tjc  ci-cuxdu  rocher. 
Le  jeu  de  l'élève.  Ijc  chapeau  du  neveu.  Le  panneau  de 
la  jKU'te. 

Du  pluriel  *•«  nom»»  m  OU.  «n  AL  *t  «n  AIL. 

35.  Copier  et  traduire  au  pluriel. 

Le  verrou  do  la  j)orte  ;  lea  verrous  des  portes.  Jje  trou 
du  plancher.  J.e  caillou  du  chemiiL  Le  clou  du  sabot.  Le 
cri  du  hiBou.  J^a  nise  du  filou.  Le  .joujou  do  l'enfant,  ha 
i^hant  du  coucou.  îiO  genou  du  malade.  Ïm  patte  du  pou. 
Le  sou  du  pauvre.  Le  licou  du  |i«iulnin.  Le  poireau  et  le 
hou  du  potager.  La  queue  du  sapa''  1.  La  perle,  le  dia- 
mant ot  le  bijou  de  l'Lidou.  La  fureur  du  fou.  Le  pi-ixet 
la  vente  de  l'acajou.   La  chaîne  du  cou  de  la  paysanne. 
L'amadou  du  marchand.  L'écrou  et  la  vis  de  l'instrument. 
Le  rameau  du  bambou.  Le  matou  du  voisin. 

36.  Copier  et  traduire  au  pluriel. 

Le  général  de  l'armée  ;  Icfi  généraux  des  armée».  L'a- 
miral de  la  flotte.  Le  caporal  du  ]X)ste.  Le  chapeau  et  le 
manl  au  du  cai-dinal.  Le  mai-teau  et  Venolumo  du  maré- 
chal. Le  cheval  du  cari-osse.  Le  sen'ico  de  l'animal.  lia 
chair  du  caiibou.  La  racine  et  le  tronc  du  végétal.  '  i 
copie  de  l'original.  Le  signal  du  combat  Le  juge  iv 
l'huissier  du  tribunal.  La  propriété  dij  minéral.  Le  r  . 
de  la  mine.  Le  cristal  et  le  verre  do  la  fournaise,  liô 
propriétaire  et  le  vassal  do  la  commune.  Le  canal  do  la 
contrée  Le  journal  du  Ubraii-e.  Le  sénéchal  du  palais. 
Le  miila<  de  l'hôpital.  Le  capital  du  banquier.  La  forme 
.1..  ^..«0  <»  ^  m\  de  l'élève.  L'atelier  de  l'arsenal.  Lo 
local  de  V  uu  i^^^- 1 '.  Le  fruit  du  bocal,  La  coutume  «lu 
Provence;  1 1    p  -ttu  de  l'o;->np.l. 
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et  U)  poteau  du 
ratlioudoraïu- 
',  (lu  révorl)ùrc. 
lU.  Le  moinoMU 
in(Mis<\  Le  r»'- 
iiÎMoniietto  du 
h«)sse  du  cha- 
ipahle.  li'eiijeu 
«uxdu  rocher. 
Le  panneau  de 

i  en  AIL. 

portes.  Tje  trou 
LUidurtabot.  Le 
le  l'entant.  liO 
a  patte  du  pou. 
je  poireau  et  le 
la  perle,  le  dia- 
fou.  Le  pi-ix  et 
le  la  paysanne, 
le  l'instrument, 
nin. 
''iel. 

;s  armées.    L'a- 
M  chapeau  et  le 
elume  du  maré- 
de  l'animal.  1m 
du  végétal.    '  v 
bat  Lejuge    t 
Luéral.  Ler 
fournaise.    iiO 
Le  canal  de  la 
léchai  du  palais, 
iquier.  La  forme 
le  l'ai-senal.    Le 
La  coutume  eu 


37   Copier  et  traduire  an  plurùt. 


VHl.  Le  durillon  et  lo  \.  hlT^enon  '""1''  'VT'" 
du  serval.  Le  m^îol  .,  !<!  -uo  .h  r  i»/  ""^''î  '^  ^^  '^""' 
lo  mai-souin  Ou  flluv/  î  '',''*'"'''•'*"•  ^'''  nurvalet 
T>.  ^uM  "  d  m  L  .  *^"  '.«'^r"»"»^  ^'t  l'aval  du  hillet. 
La  (  h«       I,    um       H   "^■'"'"?'««'»  ^t  loradi<.al<lu  mot. 

piédesuii  we  la  statue.  Le  mal  n?n, .  l  i  "  'T^V^*^-  ^^^ 
du  condamne..  "'  """"^  ''^  ^''  "»^'  physique 

38.  Copier  et  tniâuire  du  pturlet 

ï-bailduIocutaire/LeSrS^l^^^^^^^^^^^ 
L'épouvantail  du  corbeau  et  de  l'oiseau    T  n^  '  '"'*^^^ 
chanone.  L'attii-niJ  dp  1»  ÎJ...I-   ^^''^^**"    i^o  eamail   du 

vcntail  de  la  châtelaine  T^^?"^  '^^  ''"  *"»^«'^»n-  ^<^- 
val.  L'émail  ettt Ltel  du  TuS'  ï"  "^."'«t,«t  du  che- 
thédrale.  Le  corail  et  la  „à  .re  ^ri'^  ''^ '"  "«' 

la  porte  cochèm  Le  t  avaiUu  t. .  "1"'  ^'  ''""^"''  ^'*' 

^iusoute„.in.Leter^^t|;-^t;;é;;S 
39.  Copier  et  traduire  au  singulier 

.gneaux.  Les  fJ,u<IIles  des  n  oil^^^^^^^  ^es  brebis  et  des 

t  les  ho.   vux  des  vgLro„rr^;"  '!'"'■  ^'t  "^"^^^^^^ 

, des  fermiers.  <Le8  oXs  m  ior^'f'  ^''"";^  ""^ ^^'^  ^^^''^^^^ 

.des colonels  et  iTjlé^^l' t^''^'  ^'1  capitaine., 

tourtereaux  et  des  p^nnLx   T  of  "T"'^'"^'  ^^^ 

nèresetdenostabllafrw^^^^^^^^  ^' T   "f" 

|]>arents.  Les  lis  et  les  cammnuh^ît.'J;:!^^^^^^^^^^ 

■jA-înents  ues  caniches.  Les ' noiloa  \Z\ '  V"/"'!'"'-  ^'^^jap- 


■■^■•■'  .^ji^ 
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40-  Copier  et  traduire  au  singulier. 
Les  ciseaux  ot  les  polissoira  des  sculpteurs  ;  le  ciseau. 
H  le  polmoir  du  seulpteut.  Les  tourteaux  et  les  maiV.s 
des  distillateurs.  Lesmœiivset  les  coutumes  des  contrées 
et  des  pays.  Los  plans  et  les  devis  des  architectes.  Les 
arceaux  et  les  panneaux  des  vofttes.  Les  jus  et  les  sucs 
des  ra<j;oftts.  I*cs  travails  des  maréchaux  Les  munitiona 
des  arsenaux.  Les  moyeux,  les  essieux  et  les  Jantes  des 
i-oues.  Les  joies  et  les  délices  des  cieux.  Les  remords  et 
les  appréhensions  des  coupables.  Les  trimas,  les  givres 
et  les  verglas  des  hivers.  Les  oasis  et  les  tentes  des  dé» 
sorts.  Les  j)arcs  et  les  enclos  des  palais.  Les  couleurs 
pâles  des  métaux.  Les  avant-propos  des  dictionnaires. 

41.  Copier  et  traduire  en  mettant  au  singulier 
les  noms  communs. 

Les  livres  de  Fénelon  ;  le  livre  de  Fénelon.  Les  œuvres 
de  Bossuet.  (Les  victoires  d'Alexandre.  Les  conquêtes  de 
(Jyrus.  Les  bulles  du  Pape.  Les  limites  de  la  Ilussie. 
Les  jwssessiona  de  l'Angleterre.  Les  richesses  de  TAmé- 
i-ique.  Les  pi-ogrès  de  Louis.  Les  succès  de  Charles.  Les 
iautes  de  Joseph.  Les  rives  du  St.  Laurent.  LesatHuents 
de  la  Heine.  Les  rues  de  Paris.  Les  quais  de  Marseille. 
Les  places  de  Lyon.  Les  flottes  du  Portugal.  Les  armées 
<le  la  Prusse.  Los  professeurs  d'Albert  et  de  Oélestin. 
Les  tableaux  de  Gustave.  Les  digues  de  la  .Hollande. 

42-  C'^plcr  et  traduire  en  mettant  au  singulier 
tes  noms  communs. 
TiCS  leçons  de  .Tean  ;  la  le<:on  de  Jean.  Lo^  cahiers  d.o 
Philippe.  Los  cartables  de  liégis.  Les  livres  de  Germain. 
Ijos  défaites  de  la  Turquie.  Les  poissons  du  Haguena\ . 
Les  vins  de  Médoe.  Les  ports  delà  Bretagne.  Jjes  dé- 
lilés  des  ('ordillères  lies  sommets  des  Atides.  Les  forets 
du  Nouveau- Brunswick.  Les  châtaigniers  des  Cévennes. 
Les  pommiers  et  les  pruniers  de  "Montréal.  Les  mer- 
veilles de  l'Italie.  Les  marbres  de  Gènes.  Les  fers  de 
l'Angleterre.  Les  registres  de  Michel.  Les  produits  du 
Xoi'd-Ouesi.  Les  péd-oles  de  TOnt^u'io. 


wtSfti* 


ours  ;  le  ciseau 
K  et  les  mai'cs 
es  (les  contrées 
•cliiteetes.  Le.s 

jus  et  les  sucs 
Les  munitions 

les  jantes  des 
jes  remords  et 
nas,  les  givres 
tentes  des  dé- 
.  Les  couleurs 
actionnaires, 

singulier 

m.  Les  œuvres 
s  conquêtes  de 
de  la  lîussie. 
sses  de  l'Ame- 

3  Charles.  Les 

4  Lesafftnents 
de  Marseille. 

il.  Les  armées 
tde  Célestin. 
a  .Hollande. 

singulier 

0^  cahiers  do 
'S  de  Germain, 
du  .Sa^ueiun , 
ligne.  Lt's  <l*é- 
les.  Les  forêts 
des  Cévennes. 
'éal.  Jics  mer- 
Les  fers  tle 
•1  produits  du 
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CHAPITRE  III 

DES  ADJECTIKSQTJALIFICATIKS. 

Uistiiiftlon  de  l^atljectirquallllfiitii'. 

(Grammaire,  10«  Icyon.) 

43-  Copier  en  soulignant  <ïun  trait  les  adjectifs  qualiji- 

catifs. 

L'ouvrier  dilisjjent.  La  toile  blanchie.  Le  canal  profond 
et  large.  La  table  carrée.  Le  jardinier  actifetatlroit.  Jjc 
travailleur  mou  et  insouciant.  L'ami  généreux  et 
dévoué.  La  religieuse  humble  et  modeste.  Le  recteur 
bienveillant.  La  portière  obligeante  et  assidue.  L'enfant 
dissipé.  L'écolier  appliqué.  L'élève  sage  et  pieux.  Ijc 
fidèle  comi)agnon  de  mon  long  voyage.  L'eau  claiie  du 
])etit  ruisseau.  Le  gardien  vigilant  du  troupeau.  La  jolie 
pauijière  de  .son  œil.  La  couleur  verdâtro do  notre  marais.  ' 
La  jambe  enflée  de  l'intirme.  Le  nouveau  propriétaire  du 
haineau.  Ijc  rohuste  lalioureur  tle  la  ferme.  La  plage 
déserte.  L'animal  carnassier.  Le  sei'pent  venimeux.  L(î 
gazouillement  agréable.  Léch'o  ]i]'olongé.  L'eau  ci'oa]>is- 
sante.  Le  sitiienient  aigu.  L'odeur  suave.  Le  temj)s 
orageux.  L  henro  fatale.  Le  séjour  iMïchanteur.  Le  moment 
décisii'.  Ij'huuible  violette.  La  rose  moussue.  Le  lis 
éclatant.  li'indubtrieu^e  abeille.  L'élégante  compagne, 
liodorant  lilas.  La  petite  ]>âquerette.  L'étoile  polaire. 

1>U  rèiiiluiii  dniiM  Ion  iMltevtilVi. 

(Grammaire,  leyons  11,  12.  Kî,  14.) 

44>  Compléter  en  traduisant  les  adjectifs  qua(ijicatifà  au 

féminin. 

Le  devoir  est,  expliqué  ;  la  Icron  est  e.rpliffuéc.  Lv 
chapeau  est  usé  ;  hi  casquette  est  usée.  liO  voyage  est 
ICI  miné;  la  course  e.'<t  terminée.  Lecahier  est  eonimeiicé  ; 


mimfilii_.ijj 


\ 


»>*> 


«XKncrcEs 


Jh  feuille...  Le  mivlîn 

travail  est  poîda     la  .f' '  ^"^^"'«^«'  '  ^^  tonnelle        r  ' 

«.^conne;  la  muraille      T/k^  * -'^^^  "»"*   est    !>« 

_45.  co,npm,-e.  .«*„«,rt' «;:■"••• . 

J'ffif    la  coiinnnne  ..  le  11' „     f  ""■  ^*  fontoi,  „,.;,.," 

la  .^s:  ""  r«''^  ^  '»  t^'t^T'  'îf  ^  '».  -'"^-'. 

,;,.;.  ""^*-I">   ™tean  abrité  •  la  "V.„lf  ^''""«''  "««!  ; 

Mj  othequé  ;  la  ferme      Lo  Lr s     '"" ■"*^^- •  •  I^odomiino 
Jje  lion  coui'iT.nr..'     1     ,*.    ''^  ''^"  onreo-istriî  •  ,.   """""t^ 

j'*  ;  i«  ■■'=«i"«ion    i/^ir™'"^»  ;  ''""«"«../t   i^ 

Le  moni..nf  +1. ,  /  ^'*"  "lomphanf  •  i„   «i^.        r'"" 


^ 


^^J    la  casse- 
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46.  Compléter  en  tmdmsant  les  adjectifs  qualificatifs  : 
^^  Au  FÉMININ   LJjabit  neuf;  lu  lévite.  .  Le  marchaml 

en  plaintif;  la  voix...  Le  sens  négatif  ;  la  répoime 
L  homme  veut;  la  temme...  Le  vif  plaisir  ;  la...  recon- 
naissance. Le  pi-incipe  subversif;  lailoctrine...  Le  froid 
excessif;  la  chaleur...  Le  lécitnaïf;  la  rei)arti-     lo 
mulet  poussif;  la  mule...  Le  livre  instructif  ;  lalcpon 
Le  geste  expressif;  l'image...  »K,on... 

^  Au  MASCULIN.  La  place  lucrative  ;  le  commerce...  La 
gaiete  commuaicatiye  ;  le  rire...  La  pastille  digestive  ■ 
le  remède...  La  brebis  inoftensive  ;  l'agneau...  La  V' 
cision  ahu,m.;  l'arrCté...  La  parole  incisive;  le  <îil 
cours. . .  xii.  démanche  vindicative  ;  le  caractèi-c      La  m 
j;ole  persuasive  ;  le  discours...  L'écolière    nattenthie 

ecoher      Elle  est  pensive  ;  il  est...  La  jument  rétive  ;' 
c  dieval.     L  impression-fautive  ;  l'errata...  La  voyelle 
wcve;  le  ton...  La  circonstance  a^a-essivc  ;  le  ton.'.. 

47-  Cm^lÛer  en  traduisant  les  adjectifs  qualificatifs  : 
Air  TÉMixiN.  Le  caractère    généreux  ;    lame       L(^ 
machiniste  ingénieux  ;  l'invention ...  Le  sentiment  'nm^c- 
tueux,  la  mamere...  L'acte  vertueux;    l'action      J.o 
tiiteur  avaricieux  ;  la  tutrice...  Le  désir  ambitieux";  la 
pietention...   Le  conseil    artiHcieux  ;     l'insinuatirm 
Lt«prit  capricieux  ;  1  humeur...  Leregai-ddédai.rnoux' 
u  mine...  Le  caractère  Imineux  ;  l'âme...  Le   locaan' 
lK)iteux  et  goutteux;  la   locataire...  Le  système  ner-' 
yeux  ;  la  toux...  Le  lièvre  peureux  ;  la  fouine     Lo  mi 
,lot  sérieux;  l'aftaire...  Le  problème  laux  ;  Z^;^on^ 
Le  spectacle  affreux  ;  k  vision...  ""on... 

Au  MASCULIN.  La  prairie  argileuse,  fangeuse  lM)ur- 
bouse,  marécageuse  et  pierreuse  ;  le  pi^...  La  fbrèt  sî- 
iencieuse;  le  kiis...  La  mine  soucieuse  et  souix-on- 
iieuse  ;  1  air...  La  route  sinueuse,  sablounoMM..  m  ..«k.. 
ie»ise;  le  cnemm...  La  servante  soigneuse  et  ions- 
ciencieuse  ;  le  serviteui»...    L-action     courageuse      le 
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trait...  L'ouvrière  imlustricuse  ;  l'ouvrier...  L'entre- 
prise pieuse  ;  le  dessein...  La  posture  respectueuse;  le 
lan/^agc...  Laflaine  rousse  ;  le  poil  ...  L'oj-ange  douée  ; 
le  fruit...  La  somme  prétixe  ;  le  temps...  L'entreprise 
ruineuse  ;  le  procès... 

48.  Compléter  en  traduisant   les  adjectifs   qualificatif  : 

'  Ai;  FÉMININ.  L'oracle  ambigu;  la  question...  Le  son 
aigu  ;  la  voix...  Le  local  exigu  ;  la  chambre...  Le  mur 
eontigu  ;  la  séparation...  Le  fardeau  léger  ;  la  charge... 
Le  niai  jjassager  ;  la  souffrance...  Le  revenu  viager  ;  la 
rente...  L'entretien  familier;  la  convei-satioii. ..  L'éta- 
blissement hospitalier;  la  demeure...  Le  devoir  quoti- 
dien; la  tâche... ^Le  dessein  particulier;  la  raison... 
Le  caractère  altier  ;  la  démarche...  Le  travail  journa- 
lier; l'occupation...  Le  mouvement  régulier  ;  la  pé- 
riode... L'esprit  lier  et  hautain  ;  l'âme... 

Au  MASCULIN.  La  fleur  printanière  ;  le  fruit...  La 
liniite  irrégulière;  le  contour...  La  forme  singulière; 
l'aspect...  La  fin  dernière;  le  jugement...  La  fanfare 
guerrière  ;  l'exploit...  La  ville'  manufacturière  ;  le  dis- 
trict... La  tenue  fière  ;  le  port...  La  pièce  entière  ;  le 
morceau...  L'étoffe  grossière;  l'habit...  La  propriété 
foncière  ;  le  revenu...  La  langue  étrangère  ;  raccent... 
La  maison  princière  ;  le  droit...  La  te  iTe  inhospitalière; 
le  rivage...  La  vie  séculière  ;  l'état... 

49.  liemylaf^er  les  points  j)ar  des  adjectifs  masculins 

ou  féminins. 

hv  détail  d'un  pareil  ouvrage  ;  la  suite  d'une...  affaire. 
La  couleur  vermeille  de  ce  fruit  ;  le  teint...  de  ce  per- 
sonnage. Le  bouton  du  vieil  habit  ;  la  boutonnière  de 
la. . .  veste.  La  blessure  mortelle  do  la  cantinièro  ;  le 
coup...  de  mon  compagnon.  Le  sentiment  paternel  du 
bon  vieillard  ;  la  tendresse...  de  la  8o3ur  de  charité.  La 
vente  conditionnelle  delà  propriété  ;  l'achat...  de  l'en- 
clos. Le  discours  sur  le  pécîié  véniel  ;  l'instruction  sur  la 
faute...  La  fleur  artificielle  de  cette  couronne  ;  le  bou- 
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t'fs  qualificatifs 


rer  ;  la  ohiirt!;c... 


ier  ;  la  raison... 


actifs  masculins 


couronne  ;  le  bou- 


quet..! de  eo  vuise.  Le  ])assa/[):c  intéressant  dti  liviv  an- 
cien; la  page  intéressante  de  l'Jiistoire...  Le  ]»ayeniont 
trimestriel  du  fermier;  la  dépense...  du  jn-opriétairc. 
Le  temple  païen  ;  la  religion...  Un  phénomène  aériôn  ; 
une  perspective... 

50-  J'^tablir  l'accord  des  adjectifs  qualificatifs. 

Le  traitement  annuel  ;  la  dépense...  Le  ])rotit  réel; 
la  porte...  L'ordonnance  ministérielle;  Tédit...  La 
couche  mollette  ;  le  lit...  Le  travail  continuel;  l'occu- 
pation... Le  revenu  net  ;  la  rente...  La  peine  éternelle: 
le  tourment...  Un  défaut  pcrsonitel  ;  une  faute...  Le 
-  délassement  spirituel  ;  la  plaisanterie...  Le  peuple  chré- 
tien ;  la  nation...  Le  tertre  mitoyen;  la  haie...  UTic 
grandeur  moyenne;  un  terme...  Un  tailleur  italien;  une 
tailleuse...La  défense  formelle  ;  l'ordre...  Un  paye- 
ment mensuel  ;  une  recette...  Le  moment  actuel;  la 
saison...  L'amour  mutuel  le*;  la  haine...  Unruban  violet  ; 
une  image...  Le  temps  antédiluvien;  l'époque...  Le 
discours  textuel  ;  la  parole... Un  caractTÙre  officiel;  une 
réception... 

51.  Etablir  Vaccord  des  adjectifs  qualificatifs. 

Un  cheval  joli,  gros  et  gras;  une  jument  jolie... Un 
chat  gris,  bourru  et  cruel  ;  une  chîîtte...  \j\\  pati'on 
vieillot  et  frileux  ;  une  patronne...  Un  compte  net;  une 
page... Un  enfant  muet;  une  tille...  Un  mur  épais; 
une  muraille...  Un  bon  moment  ;  une...  occasion.  Le 
frère  cadet;  la  sœur...  Un  jouet  .mignon;  une  cas- 
nette...  Le  propos  gascon  de  notre  solliciteur;  la  pa- 
role... do  uotre  solliciteur.  Un  air  fripon;  une  mine... 
Un  opéra  bouffon;  une  comédie...  Un  défi  fanfaron; 
une  provocation...  Un  sot  compliment  ;  une...  louange. 
Un  plafond  bas;  une  voûte...  Un  chapon  gras  ;  une 
poularde...  Un  beau  projet;  une...  afîaire.  Vn  bel  oi- 
fioau  ;  une...  Heur.  Un  spectacle  nouveau  ;  une  féerie... 
\j\\  rire^fou;  une  joie...  Un  fol  espoir;  une...  espé- 
rance.    Un  soi    mou:  une   teiTC...    Un   mol   abandon; 
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vieil     édifice;    une...  église.    Un 
.  masure.  Un  petit  garçon  gentil  ; 


une...  oisiveté.  Un 
vieux  raànoir  ;  une. 
une  petite  fille... 

52-  Etablir  V accord  des  adjectifs  qualificatifs. 

Un  régiment  las  ;  une  troupe...  L'ordre  exprès;  la 
défense...  Le  religieux  profès  ;  la  religieuse...  Le  ton 
gris  ;  la  teinte...  Un  discours  concis  ;  une  allocution... 
Un  caractère  indécis  ;  une  détermination ...  Le  sourcil 
ras  ;  la  barbe...  Une  notification  piécise  ;  un  comman- 
dement... Un  souvaiiir  confus;  une  réminiscence... 
L'écrivain  diflus  ;  la  page...  La  lettre  ci-incluse  ;  le  rap- 
port. .  Une  pénitente  recluse  ;  un  pénitent...  Le  mem- 
bre perclus  ;  la  main...  Un  chargement  complet  ;  une 
cargaison...  Un  langage  indiscret;  une  révélation... 
Un  coffre  secret  ;  une  armoire...  Le  recueil  incomplet  ; 
la  liste...  tJn  tempérament  Teplet  ;  une  constitution... 
Le  bras  rondelet  ;  la  joue...  La  petite  poule  maigrelette  ; 
le  petit  dindon...  Un  mélange  aigrelet  ;  nno  liqueur... 
Un  fruit  suret  ;  une  pomme...  Le  voisiii  discret;  la  voi- 
sine... Un  nombre  concret  ;  une  expression...  La  ten- 
ture violette  ;  l'ornement. . .  l'enfant  grassouillet  ;  la 
petite  fille... Un  corps  fluet  ;  une  complexion... 

53-  Copier  en  traduisant  au  féminin  les  adjectifs 
qualificatifs. 

Un  petit  garçon  menteur,  raisonneur,  boudeur  et  tapa- 
geur ;  une  petite  fille... Un  portier  causeur,  flatteur, 
questionneur  et  trompeur  ;  une  portière...  Un  travail- 
leur parleur,  grondeur,  querelleur  et  hargneux  ;  une  ti-a- 
vailleuse...  Un  rapport  accusateur;  une  parole...  Un 
signe  protecteur  et  conciliateur  ;  une  démarche...  Un 
discours  adulateur  ;  une  phmse...  Un  génie  créateur; 
une  force...  Un  pouvoir  exécuteur  ;  une  puissance... 
Un  souvenir  consolateur;  une  pensée...  Le  contente- 
ment intérieur  ;  la  joie...  Le  portail  extérieur;  la  mu- 
rsiilîe...  Un  oi'dre  supérieur:  une  décision...  Un  pé- 
cheur endurci  ;  une  péch...  Un  supéi-ieur  zélé  ;  une 
Bupér...  Un  bienfaiteur  généreux;    une   bienfait...  Un 
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un   comman- 


gneux  j  une  tra- 


baron  ambitieux,  inti-igant,  mais  généreux  ;  une  bar,  .  . 
Un  site  enchant<.Hir  ^  une  voix...  Un  tourment  vengeur^ 
une  main... 

64  Copier  en  tradimant  auféniimn  les  adjecti/s 
qualijîcatif.s. 

Le<lj-ai»eaii  déployé  du  vaisseau  gier  ;  la  voile  dé 
ploy...  de  la  flotte...  I.e  jeu  favori 'do  l'écolier  labo- 
rieux; la  réeréation,,.  de  l'écoliére  labor..  Le  nouvel 
an  été  pour  le  repoH  publie  ,•  la...  mesure  pour  la  tran- 
quillité... Le  tronc  «ec  de  l'ormwui  du  pré  inférieur  ;  la 
branche...  d«  la  treille  de  la  ])late-bande  intér...  Le 
pain  frai.s  de  notre  ancien  boulanger;  bi  miche... -dé 
notre  ...  bouJangèie,  Le  trottoir  public  de  ce  vieux 
quartier  :  la  galerie  ,..  de  cette  ...  rue.  Le  plaisir  con- 
tinuid  de  ce  vieillard  ciiduc  ;  la  frayeur  ...  de  cette  jeu^ 
nesne  ...  Le  peuple  franc  ;  la  nation  ...  Le  rire  franc  , 
la  giiieté  .  .  .  Le  cahier  oblong  ;  la  feuille  ...  Le  visage 
bénin  ;  la  physionomie  ...  Le  pécbé  absous  ;  la  faute,  . . 
Le  voile  blanc  ;  la  robe...  Le  long  chemin  ,  la  . . .  route. 
Un  tapis  tuix;  ;  une  pipe  ...  Un  souiire  malin  ;  une  ex- 
pression ...  Du  gaz  dissous  ;  de  la  vapeu^-  , . ,  Le  tiers 
parti  ;  une  ...  personne.  Un  esprit  traître  ;  une  âme... 
Le  vin  muscat  ;  la  rose  .  . , 

Accord  deti  adjectifs  «q[ualiflc»tliis.  nn  p»l«Fl«] 
dauH  len  adjectii». 

(Grammaire,  l^^'  et  16'-  leçons,) 
55'      Copier  et  traduire  au  pluriel 

Le  remède  efficace  du  médecin  ;  les  remè'  ejicaces 
des  médecins.  Le  mauvais  conseil  de  l'avocat  ignorant, 
La  pente  e-scaipée  de  la  haute  montagne.  Le  ro.seau 
souple  de  la  ])rofonde  vallée,  La  vague  irritée  de  la  mer 
orageuse.  Le  vaste  port  de  la  ville  opulente.  Le  désert 
aride  de  la  confiée  sauvage.  L'aile  bariolée  du  jeune 
j>a|Tiuuii.  jLiU  cueminut;  uluvucau  i  aitciciiiiu  laorique.  Jjù 
meule  usée  du  pauvre  rémouleur,  La  vieille  montre  de  la 
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•  loinchitùiiio  riunt'e.  L'antre  gurdien  du  i)etit  enfant.  Lo 
pétale  délicat  do  lu  tondre  fleur.  La  coiolle  gmeieiiso  et 
la  fouillé  verdoyante  do  la  ])lanto  élégante!  Le  viîllon 
étroit  et  solitaire  de  ootte  petite  chaîne  do  montat^ne.s. 
La  colline  Hùcho,  brûlée,  iléserte. 

dQ.  CQjjier  et  traduire  au  2fliirid. 

ho  piC't  généreux  du  voisin  ;  les  ^wêts  (/énéreux  des 
i-oisivs.  Le  i)lacement  avantageux  du  capitaliste.  Lo  vaJ- 
lon  heibeux  do  la  campagne.  L'événement  fâcheux  ,Io 
l'année  dernière.  Lo  prétexte  spécieux  duparc«eeux.  Lo 
kouf  gras  de  la  métairie.  Le  gros  avbre  do  la  IbrCt.  Lo 
bel  enclos  du  château.  La  douce  manière  do  l'honinu-. 
vertueux.  Le  beau  domaine  du  propriétaire.  Lo  vieux 
buvard  de  l'élève  nouveau.  I;o  nouvel  employé  du  nui- 
gasin..  Le  salut  amicaldu  comjiagnon.  Lo  ]iartage  égal  do 
la  propriété.  Le  point  priucipaldu  discours.  Le  chemin 
vicinal  du  canton.  L'établissement  nationaL  Le  concour:» 
musical  de  la  province.  Lo  concours  régional  pour  lo 
bétail.  Le  château  féodal.  Le  caporal  loyal.  Lo  produit 
colonial.  L'arrCt  diotatorial.  Ija  juste  sentence  du  jugo 
impartial.  Un  principe  primordial.  Un  usage  i>i'ovinciaL 

57  Copier  et  établir  Vaccoird  des  adjcctifa  qualificatifs. 

Le  livre  neuf  j  le  livre  et  le  cahier... Le  liseron  grim- 
pant ;  le  liseron  et  lo  lierre...  La  vallée  verdoyante  ;,  la 
vallée  et  la  prairie...  Lo  rocher  escarpé  ;.  lerochor  et  la 
montagne...  Lo  ruisseau  limpide;  lo  a-uiiseau  et  la  ri- 
vière.... L'histoire  iiitércssan.te  ;  l'histoire  et  la  légende. . .. 
liC  col  resserré  ^  le  col  et  le  djétilé...  L'étude  profonde  :. 
l'étude  et  la  réflexion...  Le  frère  aimé;  lo  frèro  ©t  la 
siour...  Un  courage  étonnant  ;  une  pi-udeuce  et  un  cou- 
rage.... Une  douceur  inaltérable  ;.  mie  douoeur  ot  une 
patience....  La  vanité  humiliée  ;.  la  vanité  et  l'amlition.... 
L'attente  déy ne  ;  l'attente  et  l'espoir. . .  La  fierttî  abaissée  ; 
la  tierté  et  l'orgueil...  Le  jxartcrre  embaumé  ;  le  partent.- 
et  lo  bosq^uet...  Lo  liias  fleuri  ^  le  liias  et  le  rosi(ii'_> 
La  violette  odorante  ;  la  violette  et  k  rose. .... 
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58'   J'^<^ire  accorder  les  adjtctih  en  italique. 

Il  y  a  troi^  vez-tus  thédlorjal  et  sept  poclié.-»  capital.  Lo 
oastoi"  a  la  tôto  pi-esquo  carré,  les  oreilles  rond  et  court, 
les  yoxxK  petit,  la  boueho  oméàii  quatre  denth)  m^/.s/f,  ^b;*/; 
v't  tranchant,  la  queue  /o/<7  et  ('ortye/t  cVécailles,  L't'du- 
J^ation  piddic  est  mplricur  ù,  rcHlucation  particulier,  New- 
York  et  Li\erj)ool  sont  commerçant  otjmpwleu.v.  Incertain 
Kit  capricieiir,  la  fortune  et  la  .i'ioire  Hoiit  inférieur  à  la 
xloux  et  constant   ainitits  Ktramjef  à  nos  climats  plutôt 
.//(/ixl  que  tempéré,  les  ]Kjires,  les  pGelies  et  les  orani>'es  sont 
iles  fruits  naturel  des  eontrc-es  méridional.  La  Nouvelle- 
Angleterre  et  la  Province  deQiioU^c  axinimontaqneu.r  et 
pittore^y'que, 

59'  ^^<^'>c  Accorder  les  Adjectifs  en  italique, 
.Les  terres  stc  et  sablonneux  no  sont  jamais  ^vodiictif. 
Les  villes  de  Montréal  et  de  Québec,  nssi^i  sUr  Iq  St.-Laii- 
viint,H(ini^<<pacieux,  tviis  peuplé  et  ivèa  commerçant.  Cet 
nrateiu*  a  l.-rparole  et  les  .i^estos^  2)ré.cis,  correct  '  ctpcr- 
masif.  Les  ainieos  turc  ont  battu  les  a-mées  qrec.  Une 
j-.ersonne  v<iin  et  orgneilkm:.  se  fait  toujoui-s'  haïr.  Lo 
Jardin  et  lo  champ  du  paresseux  sont  improductif.  Comme 
cette  rose  et  cet  œillet  sont  blmc,  frais  et  odorant.  Tel 
père,  f^hnère,  fd^  enfants.  La  charité  est7>rtf/onf,  elle  est 
<7«(a-  et  bienfaisant  ;  elle  n'est  ni  cnvieitx  ni  6rmicilleu,r. 
La  sagesse  et  la  science  sont  plus  j^we'f  <<:î<a-  que'^ror. 
60-  i^'^ifc  accorder  î^cs  adjectifs  en  italique, 

I)e  ce  rocher  on  découvrait  la  mer,  quelquefois  r^rt/r 
'ot  vHi  eommc  une  glace,  quelquefois  îmtku.r  et  irrité, 
1)  un  autre  côté  on  voyait  une  rivière  où  se  formaient 
des  îles  bordé  do  tilleuls ^ew/-;  et  do  haut  peupliers.  Gai-- 
deÉ-voUs  d'écouter  les  paroles  doux  et  ftattciir.  Une  noir 
tempête  déroba  le  ciel  à  nos  yeux  et  "nous  fumes  enve- 
loppés dans  une /5ro/ow(^  nuit  Le  touriste  admire  les  fo- 
rêts som6;V  qui  couvrent  nos ///(îffmoatagues,  ci  non  frais 
Vallées  où  les  rivières,  par  mille  détours,  semblent  se 
;,ouer  au  milieu  des  riant  prairies.  Seul  les  ]/iai.>?irs  w«r 
que  donne  la  vertu  nous  feront  goûter  une  éternel  paix. 
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On  voyait  i-efiiire  snr  leurs  visages  (frave  un»*  Nagesse  ot 
ane  bonté  (i?ow.r  et  j>rt^(j/*n^/.  Inquiet,  hautain,  ai  ambi- 
tieux étaient  les  tribus  iroquois.  Beau,  varié  et  çAoise 
Bont  les  flouj's  de  votre  parterre,  - 


CHAPITRE  TV 

DES  ADJECTIFS  DÉTERMINATIFÎ*. 


(Grammaire,  2d<'  leçon.) 
61.  Mettre  devant  chacun  des  noms  mivants  : 

1»  Mon  ou  ma.  —  Mon  eor|)8.  ma  peau,  tête,  cheve- 
lure, cheveu,  occiput,  crâne,  tempe,  œil,  cil,  sourcil,  pau- 
pière, prunelle,  oreille,  vi.sago,  joue,  pommette,  bouche, 
lèvre,  langue. 

2"  To'N  ou  ta.  —  Mâchoire,  dent,  gencive,  palais,  go- 
siei",  cou,  estomac,  poitrine,  côte,  poummi,  foie,  cœur, 
épaule,  bras,  coude,  poignet, 

3°  Son  ou  sa.  —  Main,  doigt,  pouce,  index,  pK.ïfonge,. 
ongle,  ventre,  intestin,  jambe,  genoir,  mollet,  rotult,  pied, 
talon,  orteil,  veine,  artère,  bile,  phyle,  humour. 

62-  Copier  et  traduire  mt  pluriel. 

Ma  brebis,  mes  brebis  ;  iox\  poulet,  tes  poidet's  ;  soiv 
chapon  ;  sa  poularde  ;  notre  dinde  ;  votre  poussin  ;  leur 
fournisseur  ;  leur  notaire  ;  son  juge  ;  ton  cenyeixr  :  leur 
curé;  notre  vicaire;  votre  pasteur  ;  leur  prédicateur  ;  sa 
pénitente  ;  ta  demoiselle  ;  leur  tuteur  ;  leur  tutrice  ;  vôtre- 
bonne  /  notre  gouvernante  ;  leur  sacristain  ;  ma  libc  *é  . 
sa  croyance  ;  ta  timidité  ;  notre  caresse  ;  ta  bouderie  ; 
aotre  légèreté  /  leur  étude  ;  votre  surveillant  ;  mon  pro^ 
fesseur  ;.  ton  répétiteur  ;  00»  conseiller  ;  notre  consola- 
teur ;  votre  libérateur  ;  ton^  persécuteur  ;  sa  taillouse  ; 
leur  pharmacien.;  mon  employé  ;  ton  commis  j  »a  ser- 
vante. 

63-  Copier  et  traduire  au  singulier. 

Vos  édifices,,  vos  superbes  maisone,  vos  grandes  non 
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mmette,  bouehe. 


hufactureH,  vos  vastes  casernes;   ootre  édifice,  votre... 
N^os  meublew,  nos  machines,  nos  outils,  nos  instruments  ; 
notre  meuble. . .  Leui*s  charpentes,  leurs  phifonds,  leurs 
planchers  ;  leur  . . .  Mes  livres,  mes  papiers,  mes  manus- 
crits, mes  plumes  ;  mon  .  .  .  Nos  habits  riches,  nos  trous- 
seaux complets  ;  notre  . . .   Ses  douleurs  ci'uelles,    ses 
afflictions  profondes,  ses  peines  amènes,  ses  plaintes  con- 
tinuelles :  sa  . . .  Tes  jîconomies  parcimonieuses,  tes  pro- 
■  tîts  usuriers,  tes  bén«?fices  exagéiés,  tes  gains  soi^dides  ; 
ton  . . .  Les  incendies  de  leurs  fermes,  de  leurs  granges, 
de  leurs  écuries,  de  leurs  r«5coltes  entassées  dans  leurs 
greniers  et  dans  leurs  fenils  ;  l'incendie  de  leur  ... 
Oe«  adjectifs  démonMtratlfN. 
(Grammaire,  21«  leçon.)  .  ^- 

64-     Mettre  devant  chacun  dea  noms  suivants  : 

lo  Ce  ou  cet. — Ce  vallon,  cet  arbre,  champ,  érable, 
pré,  orme,  abricotier,  sycomore,  frêne,  amandier,  olivier, 
châtaignier,  acacia,  maire,  adjoint,  appionti,  artiste, 
poète,  architecte,  député,  juge,  commissaire,  aubergiste, 
«abaretier, 

2^  Ce,  CET  ott  CETTE. — (Jnivers,  monde,  région,  con- 
trée, état,  ro}'aurae,  empire,  principauté,  duchc,  marqui- 
sat, comté,  province,  département,  arrondissement,  can- 
ton, commune,  ville,  bourg,  bourgade,  village,  hameau, 
•écart,  cit^,  agglomération,  faubourg,  banlieue,  capitale, 
chef-lieu,  préfecture,  académie,  diocèse,  évêché,  archevê- 
ché, paroisse,  division,  rue,  place,  ruelle,  boulevard, 
UQarché,  halle,  octroi,  carrefour,  impasse,  recoin,  passage, 
quai,  promenade,  pai-c. 

55-     Remplacer  les  points  par  ce,  cet  on  cette,  et  tra- 
duire au  phtriel. 

Le  trou  et  la  lézarda  de  cette  vieille  muraille  ;  tes  trous 
-et  les  lézardes  de  ces  vieilles  murailles.  L^atelier  étroit 
de  . . ,  sculpteur  laborieux.  La  montj-e  et  la  pendule 
de  ...  horloger  intelligent.  La  racine  et  l'écorce  de. . . 
îirbi  isseau  fleuri.  L'arbi'e  et  la  broussaille  de  . . .  épaisse 
foiôt^  La  plume  briiiantëàe, , ,  oiseaii  chaûtear.  L'ariu<; 
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'■Imt  sauvii.r,.     1,-,     I        ,,        "  """"IciiK'iit  nig,,  ,|,. 
r^a  <'l.ionno  <.t  lo  ( ,,,  „  ;'%',[    J'-;  """■"",„.  ,.,„,,|.., 

p«„,„  i  CCS  1«:S;!^f^f'''';'«'^%^7.:.n-o,,.  „,,,,,,,•, 

vrai»,  eimyilos  et  tm,  ni»?,  '  ^'''^  l"''"'-il"'s  .-oiii 

es'.'""-''"'--  "•■  '™""".'^'-  -  -MC.  Cotte  ..«,„„„,,,, 

iCTivcs  sont  annti  i-in;,lJr  t  7    '  ""^  rairacs...  Ce» 
l>™lc™.>nti  ;  e  J  .iv  ftS,^t™  "   r  "•'■  "'■^''">'''  '"'•^'  d-?' 
«"■l'am  ;  c«,  coit  .fc      cv;  ^f", ''''■>'» »»»  '"intainl  cl, 
'•■les,  ric-hc.s  etJjom    ol  °"  •;^  *""1  "la.-oluimls  emit  h„. 

«t  I..-ofan,ls  ;  ces  •ivSriï      rf -n  Z'™"''*  '*""  '«W» 
'■<!s  trouiKs     Cm  i,„,  ^"^  soldats  sont  vi-^m-icirv  - 

«t  terne  ;  cett«  vWlïïV//i*'' '*'"'«^*  ^'™l■•™x^ol«<.^ 


1^0  (TÎ  Kinisfro 
l'uwnt  }u>i  ,lo... 
'Jîil  <lf...  iiisliti»,. 
'••ni  <lc..<  rohiistc 
'inimiiK"  nti'jiKs 
L'...  imiison,    [jc 

*"  traduire  au 


îtiuionls^  loii£«vK, 
on  ardoïsos,  011 
]>i"în('îpo8  f-oni 
e-  sont...  Ces 
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H'ieu.v,  on-' 

oloio-Ilt'OH 


il  ^inrfullcr. 
^',   olweurs  ot 

Ces   ^•c>ynn:e.s 

c^^  «ti'îingei-H 
t  iQintaiii.s  ol, 
ït  braves  e( 
nd8  sont  ha- 
i  ari>i'e3  sont 
»  soT)'t  lai'jtrej* 
vic'toi'ieiix  ; 

•eux,  ol>scui' 


lk<*«i  n«lJoctir«  iiuiiK-rniix  «ii  (I(>  iioinbro* 

(Grammaire,  22"'  Icyun.) 
Ô8'  Copie}'  IcH  adjectifs  numéraux  nairdnis. 

Vn,  doux,  troin,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neul',  dix', 
nuzo,  douze,  treize,  (|uatoi'zc,  (|Uinzej  seize,  dix-,<ept, 
dix-liuit,<ii.\-nent;  vin«^'t.  Vini^tet  un,  vin<,^(-dcux,  trente, 
(ittnrante,  einciuante,  soixante,  soixante<lix  ou  septante, 
rsoixante^on/e,  <iUatre'vin^ts,  qUutren'ino-t dix  ou  M(Uuinte) 
'juatre-vin;>'t(|uinz;e.  C'ent,deuxeonts,troiHeent  eiiKjuantc. 
Mille,  oin(|  mille,  million,  trois  millions,  billion  on 
Inilliard,  ein(|  milliards. 

Premioi-,  deuxième,  troisième,  quatrième,  ein(|uièine, 
sixième,  septième,  huitiènv, neuvième,  dixième,  onzième, 
douzième,  treizième,  (ptatorzième,  quinzième,  seizième, 
dix'septième,  dixhuitième,  dix-neuvième,  vin<i;tième< 
Vingt  et  unième,  vingt'dcuxièm'?  ;  trentième,  tiuaran- 
lièmc,  cinquantième,  soixantième,  soixante-^dixième, 
soixante-onzième,quatrc*vingtième,  quatre  vingt'dixième, 
quatre-^ving-t quinzième.  Centième,  deux-centième,  trois- 
eent-ein(|Uantième.  Millième,cinqMnillième;  millionième, 
troisMnillionième;  billionième. 

69*  Copier  et  écrire  en  toutes  JettreSi 

Tjc  jour  a  24  heures  ;  l'heure  a  (îO  minutes;  la  niinufe 
a  ()0  secondes.  La  semaine  a  T  jours  ;  l'année  a  12  mois 
et  305  ou  HG(j  jours.  Le  mois  a  30  oU  31  jours,  en  gêné' 
ii-al  ;  le  mois  de  février  en  a  28  dans  les  annexes  ordinaires 
rt  20  dans  les  années  bissextiles.  Le  siècle  a  100  ans; 
les  périodes  histori(jues  comptent  2,3,  4,  ou  mémo  5 
Siècles  ;  les  périodes  géologiques  en  ont  peut-être  Jusqu'à 
lOO.  /  ^       ^  i  1 

La  dizaine  vaut  10  unités.  Pans  15  il  y  a  1  dizaine  et 
unités.  Bans  27  il  y  a  20  unités  plus  Y  unités.  Dans  î8 
l  y  a  70  unités  plus  <S  unités.  Dans  (j4  Unités  il  y  a  2 
3is  3  dizaines  et  4  unités.  Dans  80  il  y  a  0  dizaines* moins 
unité.  Dans  5(j  il  y  a  b'  dizaines  moins  4  unités. 
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-   ^^*pt; 


S4 


t»K  QttAAfAtAIttii 


M 


-^Pér'ance.     Q„eMe  fèn    Vs.o  •       t-'™'  ^'■'  «*P°''^;-  • 

meneiile  :  ...  prodi^^e/ltl  1„  '  -  ^*'"'^*^'^'    Quelle 

<i^^étuae^...mLl  Aucun  f-n'?i^'.  "•  ''""*"•  Certaine  in- 
.  P^^r^^  •  -..  .soupir.  A,u  e  temn'--  ^^'^'^P^'^ion.  Mainte 
•^^^'"••^^«-  -mafin'  Même  "Je ^''' '  •••;'""^^'  Chaque 
^^*^>."''«^e  ;  ...  ardeur.  Un  Sf'  "  r^'^^"'^'  Q^^^^^e 
^J^'e  ...  Mainte  observation  "''\;i"^'^'^;"q"e  i  une  his- 

lîiisser-;,ller.  ...  ïnmlmmà  n    r''^^Oî;  ■••  article.  Quel 

Un  «eeoursqaei.^n;tTl?"^^^^^^^^  -'  tortte 

ffj^;  ...  travail,    u"  .L,,*!";;''^^ 

«?ort,  aucuns  j.iéparatifs  •  In-ïnt  '^'^"'l"^^^'?*«  ^  certain 
;«Pon:se  ;  quelles  ^ntrep  i^rtel  '  I    '     -^''^       '   »«"« 
^••vaux  ;  mainte  diffic.Utr  ;„  '  '  '^''^T'"'''  '  ^'«''t^»»-'^ 
concurrents  ;   tel  di«ch  e   ■        !  '  T  ^'^'^'^'^^^^  >   tels 
<:Ontradicteurs  ;  quel  sTc^t'  -Cels     ''"'"'^^   >   ^'^''t^'"'^         ' 
î^^i-e  ;  quels  chai^-ins      éi  déft  nf        -^"'^  '   ^^^'*'"««  «f' 
•"«tant  ;  quel  acte  ;  ui  tm-nT  '  '^\^'"^«^^«f>ari.a8;  u„ 
nouvelle  ;  toutes  iei  ^coïte?      '   "V""^  ^^>^<ionrs  ;  une 
'^;s  dépenses  ;   pluL  r^p  ^i^s     'l'r  ''''T''  '    '^^'^ 
Plusieuis  bandes  ;  des  afîS  rp. '^    1"'""^'^  ^ii^positions  ; 
marches  ;  telle  p  «euve     te Is^'^^^^  >  quelles  dl 

f"'i^  conséquence;  maints   rfvr"''  '  ^'^^  '^"^^^^  • 
^a-.«  etïets  ;  certainj^!^- J^l^:?"^  ^l'  quel  aitVont  ;  cer- 

-"-  ,  qi.ci  uupirame. 


"««««WWliJïfe. 


fc'XERClOES 


35 


Itt^cnpltnlatlon  «tur  1«n  ndjectlfls  détennlnatir»< 

72.  iicrire  ensemble,  avec  leurs  déterminât  ifs  :  1°  les 
noms  précédés  (t  un  adjectif  possessif  ;  2"  les  noms  pré- 
cédés d'un  adjectif  démonètratif  ;  ;^o  les  nmns  précédés 
d'un  adjectif  numéral. 

M.&  casquette,  cette  toque,  douze  livies,  son  chapeau, 
cette  sentinelle,  sa  coiffe,  nos  cravates,  aucune  plainte, 
mon  col,  sa  cnlotto,  la  première  cartouche,  plusieurs  sol- 
dat», la  seconde  halte,  ce  héros,  la  troisième  étape,  notre 
colonel,  ces  épée;^,  chaque  guerrier,  leur  batterie,  certain 
cas,  la  seconde  colonne,  mes  fixants,  ses  mitaines,  tes  sou- 
liers, leurs  brodequins,  certain  combîvt,  leur  |>eloton, 
nuUe.^  gens,  la  dernière  légion,  deax  ophicléides,  une 
cymbale, 'maintes  t'ois,  la  première  trompette,  six  tum- - 
bbiirs,  telle  cii-constanco.  cotte  cartouche,  ces  l)oulets,  ce 
fusil,  maints  labeurs,  ton  commandant,  son  ti-iomphe, 
quelle  victmro,  la  quati-ième  redoute,  une  défaite,  quel 
désordre,  votre  bâton,  sa  canne,  quels  hommes,  deux 
forteresses,  certaine  quantité,  tout  élève,  ces  badines,  vos 
parapluies,  leurs  éventails,  nul  olwtacle.  une  houssine, 
leur  bivouac,  plusieurs  tentes,  tel  fait,  un  campement,  ce 
sabre,  notre  fuite,  ces  biscaiens,  votre  défaite,  la  pi'c- 
mière  campagne,  certain  caprice,  mon  manteau,  la  der- 
nière entrevue,  ce  burnous,  ces  boutons,  cet  habit,  ce- 
hameau. 


CHAPITRE  V, 

DU    PRONOM. 


ft€ 


II 


''M 


(Grammaire,  24^  leçon.) 
73 .     Copier  en  soulignant  d'un  trait  f 

Les  phon.  de  la  !'''■  pkR3.  Je  me  suis  reposé  sur 
vous,  mais  vous  n'avez  pas  été  tidèle  à  la  promesse  que- 
vous  m'aviez  faite,  i^ons  ne  devorts  nous  léjouir  que- 
quand  nous  avmis  bien  i'ênipii  nos  devoiis.  Je  me  suis 
adressé  à  ces  hommes,  et  ils   ne  me  répotw^ent  pas  ;  ils- 


ut* 


^Ê  GIÎAMJUîftE 


At;  PLUîtrEL 
«•"•^^si  ;  Je  sien 

hi  mi 


(<»''nnimaii-o,L>5..  leçon.) 
74'  ïV«.c?«//-e  • 


EXEllcrCES. 


o-ont  ;  le  mieJi  Cistpaj  osseux  ;  lo  tien  cstjii;  oiaui.'r'.  Notre 
jardin  est  fertile  ;  le  vôtre  est  inculte. 

Au  sixfiULiEU.  l\'o3  orangers  8ont  précoces  ;  les  vôtres 
i^ont  tardifs  ;  les  leurs  .sont  desséchée.  Ses  intentions  ;;onl 
les  miennes;  les  leurs  sont  les  vôtres.     Vos  terres  sont 
fertiles  ;  les  nôtres  sont  incultes  ;  les  leurs  sont  aiian- 
données.    Mes  devoirs  sont  soignés  ;  les  tiens  sont  né^gli- 
gés;  les  siens  sont  tinis;  les  vôtres  sont  approuvés;   les 
leui's   sont  repoussés.    Vos  droits  sont  méconnus  :  les 
miens  sont  acceptés.     Mes  lettres  sont  édifiantes  ;  les 
tiennes  sont  inditlérentes;  les  siennes  sont  dangereuses. 
Tes  réflexions  sont  sérieuses  ;  le.-^  miennes  sont  hasar- 
dées ;  les  siennes  sont  insignifiantes.    Vos  dépenses  sont 
exagérées  ;  les  leui's  sont  folles.    Mes  aj)partements  sont' 
vastes  ;  les  tien:<  sont  bien  aérés  ;  les  siens  sont  humides  ; 
les  vôtres  sont  exigus  ;  les  leurs  sont  malsains. 
Des  pronoinN  «lénsonHtratif». 
((.Irammaire,  2G''  leçon) 
75.     Copier  en  soulignant  d\m  trait  : 

Les  riioN.  dém.  JtAsc.  sing.  Celui  qui  rend  un  service 
doit  l'oublier;  celui  qui  le  reçoit  doit  s'en  souvenir,  ('es 
deux  écoliers  sont  d'un  cai'actère  bien  différent  :  celui-ci 
est  toujr ara  enjoué;  celui-là  est  toujours  taciturne.  Lîv 
vertu  et  le  vice  ont  deux  lins  opposées  :  celui-ci  conduit 
ù  lu  mort  ;  celle-là  mène  à  la  vie  éternelle.  Xous  devons 
préférer  la  vertu  au  talent  :  celui-ci,  en  effet,  ne  sei-t  que; 
pour  le  temps,  tandis  que  celle-là  sert  et  pour  lo  teinp.> 
et  ]wur  la  vie  future. 

Les  pkon.  déai.  eém.  sino.  Nous  avons  cueilli  deux 
belles  fleurs  ;  celle-ci  est  pour  vous  ;  celle-là  est  pour 
votre  frère.  De  toutes  les  fleurs,  la  rose  est  celle  que  je 
préfère,  celle  qui,  pour  moi,  est  sans  rivale.  Fuyez  l'oi- 
siveté et  le  mensorgo  :  celui-ci  noua  i-end  méprisables  ; 
celle-là  est  lu  mère  de  tous  les  vices.  Ces  deux  i>orsoniies 
sont  bien  loin  d'aspirer  au  même  })ut  :  celle-ci  no  levo 
que  richesses,  honneurs,  plaisirs  :  coljc-làj  au  contraire, 
ne  soupire  qu'après  le  jour  où  elle  pourra  se  séparer  de 
toute:--  les  chose;.;  d'ici-bas. 


rî:i 


!  ■''H 

tV9 


.38 


i^E  «RAMMAIHE 


infetruits  Que  nnnu      t       .''""»>  t^t  rje  ceux  oui    snnf  r^l? 

<s  abrutissent  La  diffé'renec  cmM  "  ,  '?''"''  ^*  ^«»^'-^â 
io«  talent  c'e.st  m.e  ceuv  h  i  ^  "'^"^''^  ^^  beauté  et 
«ne  plaît  quC,:^"^^-'P^-«-t  toujours,   et  que 

'■'^eontées  «om  tâu.seH      cwies'  ^"''^^^''^«q'"  vousont  été 
»es    Iirononis  relatifs. 

(Grammaire,  ^7^'  leçon  ) 

lin '.     fr  ^'-     ^''^^^^  "«  'éiève  1'     el  f  ^  "»^   '"«mère 
-L  obéissance  e.st  un  devoir T^-^     "  ^'  '"^<^n    c-omonH 
'^'oiveat  ne  complaire     Le    'e)"'  ^"'^"'^  '^"^  bon«  é^S 
''«^^deuN  tableaux?  ^"''   ^""«z-vou.  le   mieux  de 

ris::  :i:j^^:^^^ 

<'i"'e  à  laquelle  il   If  f  •'    "^^'«"«en tirai  à  rien     Tf.^ 
Jaquolie  rllT  !.  '  .^«^«^>"damné  ne   l'efl,!,!'":.-^^  Y'^^ 
"      ^^''-^  vouiez- voMc  ,r^...    .,,.~"V"   l'^'inr.    îâ. 


«us  vous  détiiij'e  ? 


■■***.-*?». 


EXERCICE» 


Hî) 


trait  : 

'  ^'expdrience  (\e 
^  qui  sont  pins 
loueurs  finissent 
;0Ji8,  et  eeux-Jà 
'^'(\  h  beauté  et 
^ujours,   et  que 

[ui  vous  ont  été 
"l'ez  outendi-e 
i  à  celles-ci,  et 
«  nom  ni  oppo- 
on  s'app.-oche 

f^-^t pas  l'habit, 
nnie  ;  ce  sont 
'■i'Jg«i-.  Aimez 
''-'utont  ;  c'est 
^^l'ile.     Cela 


«7  .• 

^e  s'est  levé 
fne  manière 
«  ^'épondi'e. 
"n  C'ODipris. 
'on«  écoliers 
-   »nieux  de 

iitjqn  de  ce 
3  (condition 
.i«  ne  puis 
'1-    I/a  vie 


Lk8  pron.  rkl.  du  masc.  PL.     liC  jury  a  entendu  troih 


témoins,  lesquels  ont  dit  avoir  tout  vu,  tout  entendu.  Ce 
sont  des  récits  bien  hasardés,  desquels  il  est  -prudent  de 
se  détier.  Vous  avez  des  em])loyés  auxquels,  je  le  vois, 
il  faut  parler  clair.  Qui  pourrait  dire  les  embarras  dans, 
lesquels  il  s'est  engagé  ?  Auxquels  avez-vous  parlé  en 
premier  lieu  ? 

78.     Copier  en  soulignant  d'un  trait  : 

Les  pron,  rel,  fém,  pluh  Vous  Hnii'ezpar  prendre 
les  manières  des  personnes  avec  lesquelles  vous  viwez. 
Il  a  det  habitudes  auxquelles  il  doit  renoncer.  La  dou- 
ceur et  l'humilité  sont  des  vertus  sans  lesquelles  on  ne 
saurait  plaire,  Les  résolutions  que  vous  avez  prises,  et 
desquelles  dépend  votre  avenir,  demandent  de  la  généro- 
sité de  votre  part.  Qui  poun-ait  dire  les  embarras  dans 
lesquels  il  est  engagé,  les  épreuves  auxquelles  il  est  sou- 
mis et  la  vie  dure  à  laquelle  il  est  condamné,  La  per- 
son'  e  sur  la  protection  de  laquelle  tu  comptes  est  très 
influente  aupi'ès  de  ces  personnages. 

Les,  PRON.  rel.  des  dkux  genres.  Malheur  à  ceux 
qui  ont  quitté  le  chemin  de  la  vertu  et  qui  ne  désirent 
pas  revenir  de  leurs  égaiements  !  Les  personnes  dont  on 
parle  le  moins  ne  sont  pas  celles  qui  ont  le  moins  de 
mérite.  L'instruction  que  vous  recevez  est  un  l>ien  dont 
la  fortune  ne  vous  privera  jamais.  Ce  à  quoi  vous  devez 
surtout  vous  attacher,  c'est  à  la  pratique  de  la  vertu. 
Qui  a  fait  cela  ?  Que  deviendrez-vous  ?  A  quoi  pense-t- 
il  ?  Il  n'est  rien  sur  quoi  on  ait  tant  disputé.  La  nation 
dont  je  porte  le  drapeau  est  grande  et  forte,  Nous  ne 
récolterons  que  ce  que  nous  aurons  semé. 

Iles  prononiH  IndétinlM.  « 

(Grammaii'c,  28'  leçon,) 

79 1    Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  pronoms  indéfinis. 

On  vous  attend,  hâtez-vouf?.  Chacun   ef^^imc  un  jeune 
homme  doux,  soumis   et  studieux 
deux  maîtres  à  la   fois,  car  i 


Nul  ne   peut  seivir 


serait  obligé  de 


négliger 


40 


J>Ji  CilLULUAllifi 


Aimc-voui  les  uns^î^  au  ;:  "  '^^''"'1  '^  '^"  «^^  œuvre.. 
V^^^<  aux  autres  ce  ouo  von  n  ^'""'  '^  ^^"'''^^-  ^« ^^^^té. 
•^i'!-a.  ])un).     Tel  e-oif  .tn  p^wervoi-n  pais   eette  loi 

V^yev.  Si  vous  faite.,  ce  a  mi  >  h-  1^"'  F"''"  ^''''  ^'^  ^''''^ 
"/^  f^^  plus  heureux  queVi  /,;?';  '''  ''"'^'^  *  ^^"^'"^ 
V  G^^t  exempt  de  mourir   Te     if  1       ^^I^^^V^^ens.     :tful 

"p  viendra  dans  cette  ch^oZu^^  r.  ^'  ^  ""  "^  ^''^"^re 
^'}t  fuit  cela,  e-est  un  hThiîe  ho  ?f  "  ^  v  ^^""  "^  '^^^*  a^ 
'Situation  tout  à  ihiciTto  ^^ '""«•  J'<^^tais  dans  une 
^'o  m'a  secouru.  Quoi  cïë  .f  ^-r'"'  "/'*''^"'"^^^  '^' ^'^^"-* 
<'ehoue  toujour;  liTr  nV  ^  ^'^^^  entre|,renne,  ÏI 
*i^-ait  l'atta'que.'-'  l'^^t^v^^'cra  contre  quiconque  vou- 

-iùre  p^„,- !!Ï,j-,P---  K^o...^  de  ia  p... 

^•onclc.--Les  quatorze  <irk^'ÏÏ;ième^?l''"'  '^'  ^^ '^' 
Le,sp]-onoms«oss-ss'/A-  .nnl  n  .  P^'J"'^onne sont  :. .  . 

fo"!  -X  PO,,.,  if  ™r:âi'"    A^ir  ^'-'«""^■t-n-.'U.rc, 

imm,i  sHigiilicT  :  . . .  •  vjv  ,„„  ?. 7       ■••,'•  •^'■''  I"""  o  'C- 

ot  c„«n  »&  po„,.  1„  ic;™|iun,^  "■■'*'"'»  P'»™'^  •  •  ■■: 

J-^es  pronoms  démon 'if  r^,f:+\         , 

ciili,!  plu,,  el  •         „„„,,  i„  ;.','";'«.""<^'  >  .  ■ .  J)oi,r  le  mas- 
>nas«i,lin  pluriel  '        ,L,rtf?  ■    "'  ",'"■'''  '  -  V»"'  h 


i^catiémie, 


DE  GRAMMAinE 


41 


CHAPITRE  VI 
BU  VEEBB. 

PREMIÈRE  ÉTUDE  DU  VERBE   ET  DE  LA  PROPOSITfON. 

K>is(inction  da  verbe.   (Grammaire  29e  leçon.) 
81.  Copier  en  souUgnarvt  les  verbes  d'm  trait 
Cet  enfmt  parle,  celui^i  rit,  cet  autre  crie  et  chante 
tour  à  tour     Louie  marche,   JPml  court,  Léon  saute  et 
gambade,  Juhecoudj  dansuninstiint  elle  remBlemou 
^•icotera    L'ozseau  chante,  le  chien  aboie,  lechVtmMe 
le  cheval  hennit,  le  loup  hurle,  le  lion  ruHt  le  ^  S 
sme.  Le  bon  élève  emploie  W  son  tempnl    epareLCx 
le  perd,  iWner  économe  amasse  dL  épaP^^    le 
prodigue  dissipe  son  bien.  Le  soldat  défend  ^onJvs  le 
«avant  l'honore,  l'industriel  et  le  laboureur  l'em^cEnt 
Pendant  que  j'écrivais,  ..^  étudiiez  vofriZçon^^^^^^ 

essayaient  de  lire.  Dans  la  ville,  nous  avions  admiré  Hps 
monnm^ni^^uperbes  et  va  mille  cnviomtés  ;  dansTcam 
pagne,  nous  contemplionsdes  sites  charmants  nZZZ 
reposions  à  Z'ombre  des  grande  arbres,  rrentendions 
(s  o.seaux  gazouiller,  ou  nous  suivions  leur  volraS 
dans  les  airs,  nous  écoutions  le  ruisseau  murmure?  au 
ond  du  v^llm  nous  voyions  le  cultwateur  enTemenoer 
ie  champ  qu'il  venait  de  labourer.  ^«Mencei 

Analyse.  (1).  Donner  la  nature   des  mois   ^orjfo  «^  -♦  .• 

»is«i»cti«H  d.  8„jet.   (Grammaii>e,  31e  leçon,) 
82.  Oopier  en  soulignant  d'un  trait  les  sujets. 
L'ouvrier  travaille;  la  roue  toui-ne  ■  la  cloche  sonnp- 
h  ruisseau  murmure  ;  la  feuille  s'^if^    P-!^,.f  1"!??^.' 

^0  U^  analyses  peuT«nt  être  faites  de  vive  voix  o»  p«r  écrit 

3 
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EXERCICES 


étudie;  ïV  s'applique  de  Hon  mieux-  i«  j«  ^ 
-e..^;..   cô^  vous   i^M.eonn.S-'e^^^^^^^^ 
^niro  de  rapides  pi-o-rôs.     Tu  mrfL    .^  '  '"^   '^^""^"'^ 
seront  arrivés  et  quïfe  t'auront  donn-f'  ^"'  ?''  ^'^'^' 
cessaims.  J'ai  grivi  la  eo    C  et  ?"f  iôfr  T''^^'""'  "^- 
çoup  d'œil.     Tu  voyages  en  vokur'ô  i  l   "^l  '^^<^9nifique 
le  chemin  de  fer.  Les   bords  d^.i    ^  *^"  ^''^'^"^  P^'««'l 
m^zm  ;  nous  aimon    a  les^nte^nr  'T  ''^'  P^'^'o- 
obscur;  l'éclair  sillonne  l^^^'t  ^'^^^^^^i^nt 
a,foudi.o  éclate.     Au  pi-in?em"!'  . Je  ton^en-e  gronde  ; 
la  campagne  se  pare di fleurTLs pi  val!-  '',  ^■^^'^^"^' 
bourgeonnent,  les  prairies  re^^.  S?int  l     '"''  ^''  ^'"'^^'^^ 
tentdans  le  bocage  le  cultivâtes  Sm?  T"""  ''^"°- 
comme  une  fleur.     La  irloiro ,]o\Z    ^^^'  -^'^  ^'^^  passe 
Les  navires  sillonitnt^    '0^^ '^^^^^^^ 
découvrit  I'^mé/7<7i^e.     La  c-a  a  on.     .      ""^'^'^   ^''^'^'^b 
Il  peut  partir  quLd  il  vo,  d  -a      IJc^  ^'^^  ^'  ^^^^^'t. 
plus  tôt  que  >uus  ne  pensions.     Tu  asrr"-'"''  f f^^^« 
nos  espérances.  "  ^®  ^^"««^  au  delà  de 

Analyse.  Indiquer  la   forme  des   mot<,  f^s^rU 

l'exereice,   c'est-à-dire   indianer     loi.  "'  ®"   '^^''^^-e  dans 

noms,  des  articles  et  des   adiectif/-%n /""'"  ^'^   ^^  nombre  des 

^monne  des  pronoms  ;  3o  la  coJjJ,^o»\^'"''^  '",  «^"'*'-«et  Ja 
personne  du  vabe.  "J^'ffaison,  le  worfg,   jg  ^^^^^^  ^^  j^ 

niHtinction  «la  complément  dlrf>..«  «#  ^ 

(Grammaire  33»^  leçon.) 
83-  Copier  en  soulignant  d'un  trait  u^  ^ 

reçu,  et  *  4.JtraiU  les  IZlt^^^^:  "'■ 
lie  jardinier  arrose  son  jai-din  •  il  nnvf« 
a  ville  les  fruits  qu'.V  a  cuiilhs  ce  ma?h     J^  ^''''t^ 
homme  actif  et  intelligent  fécoSo\      *'''''''''^^*^ 
change  de  ses  labeurs,  lui  renrate '  'b^^^^^^^^ 
daiice,  la  richesse  et  le  bien-être-  seni  u  "^  ^  ^^^°- 

pnvé  de  ces  biens qu'ïY ne  mévifoLlr      ï^'^^^sseux  est 

donc  le  travail  :  to%ou"ntou?:ot^^^^         ^^^- 
ouvriers    gai^né  et   tonn.L^  .^n    -?-•         .'?«»heiir.  Cet 

"        ..on  oc..c*ï>-ô;  il  a  réglé  s©^ 
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1  complément 


[•ompîos  vi  payé  ,so..  dettes.   lOr.tiuit,  „o  ti-équentt,  janini. 

ivonw,   elle,  te   conduiraient    bien    vite  au  «uin.e  à  )a 
.ont.  et  au  re.no.d.    (^/./  „,  ,,„,,  Je  vent  n^ScnJ: 
1.1  tempête  :  <p„  exeite  d.s  troubles  tinit  parêti-o  vietime 
<le  trou{,Ies  plus  ,ij,.and.s  encore.  J'ai  é.vh^lu^ieurs  .m 
a  .non  am.  san.  obtenir  d<.  réj.on.o.  Le  mlleeinTenvmï 
ce  malade  à  ]N-ice  et  cet  autre  aux  bains   du  Mont  Se 
,  i;en^intsaft-e  vit  heureux,  parce  qu'il  hait  le  viceetmi'ii 
"i^  IT',   ,  ^''  ^'^^^repreneMn  ont  donné  une  tâ^ 
tiès  yéruUle,   a  leurs   ouvi-iers.   Vous    passâtes  le   ûeuZ 
<  ans  une  %ôre  nacelle,   et  aprè.   av-i/.St  if  dïe 
opo,ie,  ^;<^i/é- distribuâtes  des  ^'r.m  aux  pauvres  inon  lés 
Le  passage  de  ee  défilé  étant  très  ^ngLux,  mm^vt  ' 
conseillé  à  ces  touristes  les  î>1us  minutieuses  précautio.;;;' 

H„i''p^^^''  .   ^"^!M«er   hi   tonclH.n    des    mois  écrits    cmi    italioiu- 
dans  l'exercco,  c  est-à-dir.  f.ire  connaître    s'ils  sont  suieTàur 
huU,comple,nents-  8'ils  déterminent  «„  s'ils  modifien.,Ttc 

»n  c«mpK,„enf  des  n«.n«  «*  ^e*.  nd.i„  ,ir«  q.mlf flcalifH. 

.((Trarninaire,  l'-'et  lO^-  leçons.) 

84-  Copier  en  soulignmt  dun   trait  les  complément  des 
nom,  et  de  deux  traits  les  compléments  des  adjectifs^ 

Les  reproches  de  la  conscience  sont  le  premier  châti- 
ment du  coupable.     Laprià^ee^t  nécessaire  à  l'homme 
«^orame  les  ^i^e.,   «ont    nécessaires  à  l'ofs^w.     Le  arand 
homme  d  Etat  est   celui  dont  il    reste  de  grands   mol  û 
ments  utiles  à  .on  pays.  Le  goût  de  la  chasse,  de  la  pêcl  " 
j- es  jardins  et  de  Vagrieulture  est  un  goût  naturel  à  tous 
les  hommes.  Instruit  à  l'école    du  malheur,  il  sera   plu' 
sage  et  plus  courageux  dans  lan  épreuves,  II  était  néeeJ- 
«aire  à  la  gloire  de  la   i-eligion  que  toute  la  sairesse  hn 
maine  se  tut  épuisée  en    vain  pV  rendre  le 'tomme; 
vertueux,  La  classe  ouvrière  aspire  à  recevoir  le.  bien"- 
^«xt-  uc  i  insirucnoii.  La  vie  est  un  combat  dont  la  palme 
est  aux  ceux.  Le  soleil  éclaire  notre  globe  ;  il  en  m"Z 
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E.XEHCICE' 


\aZ  %U  """t'"-;'''  ^^^^''^'«'"•>  d"  mouvement  et  do 
ll'f 'i  !}  «J.^-^i^tait  puH,  lu  terre  nernit  un  morm,  désert 
plein  de  tdnèbres  et  de  .v:Z.nc..  L'amour  du  bien  er  du 
devoir  est  une  source  de  prospérité.  Comme  le.  ,r,ï;,„ds 
chênes  sont  on  butte  aux  conp.  de  lu  tempête,  ùe'mê    e 

forline  "'"'      ''"'"''  """*  "^^^^"^^   ""'^  ^^P''^'^'^   ^^    ' 


Verbe  AVOIR.    (Grammaire,  40^\  leçon.) 

85-  Conjuguer  le  verbe  avoir  en  ajoutant  à   chaque  per- 
sonne m  complément  différent. 

Prés.  DE  L'iND  Une  mémoire  AeMrme;  un  iu^emont 
droit  ;  une  intelligence  bornée  ;  une  foi-te  einfeTdel 
membres  fléhcats  ;  de  l'adresse  dans  les  doi.rt.        ' 

IMPARF.  DE  L'iND.  .Des  yeux  perçantH;  ime  pc^^rine 
bien  conformée  ;  des  onains  délicates  ;  lis  onX  tron 
longs  ;  les  cheveux  fi-isés  ;  Touïe  fine  ""         ^ 

Passé  déf.  La  parole  embarrassée  ;  un  désaLnément 
imprévu;  des  paroles  flatteuses;  des  manié-  s  ^S 
une  humeur  enjouée  j  la  figure  riante  ' 

Passé  iNDÉF    Un  extérieur  prévenant:  ?'air  modeste - 
nTIiysTp^P;"'^"'  ""^'"'*^  *--;  «nee.quinatie; 
Passé  antér.  La  migraine  ;  une  pleujé«ie  ;  une 
fièvre  mal.gne  ;  une  fièvre  intermittente  ;  un  ace  den? 
funeste  ;  une  patience  à  toute  épreuve  '^^^^«enf 

Tlus-que-parf.  Une  grippe^  légère  ;  une  frayeur  su- 
bite ;  une  tendance  très i>rononcée  pour /'état  militaire  - 
lin  désavantage  rée;l  ;  de  l'amour  pour  vos  de^  -s  de 
l  aversion  pour  les  lectures  fi-ivolesf  ' 

Analyse.  Indiquer  îa  nature  et  U/arme  des  mots  en  italique. 
0)  <*'s  sortes  fie  devoir.?  peuvent  a,is.<ii  Cre  Ciits.  pat  i-ctiX, 


DK  nru.NfMAîni-: 


45 
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86-  f'onjwfuer  le.  verbe  avoir  en  ajoutant  à  chaque  per- 
sonne un  complément  différent. 

Futur  SIMPLE.  Faim  toute  la  matinée  ;  soif  pc.dant 
tort  lp  voyage  ;  froid  .sur  les  hauteurs  ;  chuiid  dans  lo 
vallon  ;  peur  près  du  cimetièra  ;  honte  de  leur  faute 
CoNDiTroNXEi,  PRÉSENT,  Horreur  d'un  tel  meurtre  ■ 
envie  de  cette  place  ;  do  l'inquiétude  au  sujet  do  cette 
maladie  ;  lan.auvaise  habitude  de mmliv  ;  un  petit  c/ain 
dans  cette  vente  ;  une  perte  coneidéi-ablo  dans  le  corn- 
»neice. 

Impératif  présent.  De  l'horreur  pour  le  mal  ;  de  l'a- 
monr  pour  notve  prochain  ;  desé^jards  pour  la  vieillesse. 
!  Passé  dit  conditionnel.  Un  vif  regret  de  cette  faute  ■  / 
une  forte  raison  d'être  soumis  ;  un  di-oit  incontestable  à 
«et  héritage;  un  avaniage  réel  à  continuer  notre 
voyage  ;  la  permission  formelle  pour  faire  cela  :  la  dé- 
fense expresse  de  venii-  par  cv  tte  vme. 

Présent  DU  subjonctif.  Une  confiance  sans  bornes 
<lim^  les  bonnes  prières  ;  unefoï  éclairée  dans  l'enseicrne^ 
înent  de  rp^glise  ;  un  intérêt  tout  particuliei-  à  ne  dire 
'jue  la  vérité  ;  la  mort  plusieurs  fois  devant  les  yeux  • 
des  paroles  consolantes  pour  les  personnes  désolées  ;  dé 
ta  répugnance  pour  la  pratique  de  certains  devoirs. 

ExïRciOK  ORAL.  Dontifif  la  siçnificettion  ries  mots  en  italique. 

87.  Traduire  : 

A lî  pluriel  <1).  .fai  un  mmpte  ouvert  chez  mon 
îournisseuj-.  Il  a  do  la  compassion  pour  son  ami  afflio-é. 

{1)  REMA11Q0B.  Pour  efiFectuer  avec  iotellifence  les  eiercicea 
«ù  sont  indiqués  des  cbangeraenta  de  nombre,  il  ne  faut  iamaia 
perdre  de  vue^  lo  que  cert/âns  noms  no  s'emploient  qu'au  s'in- 
îïiilier,  que  d'autres  ne  sont  usités  qu'au  pluriel,  et  que  quelques- 
tins  changent  de  sena  en  chanfrennt  de  nombre  ;  2o  oue  l'emnloi 
Un  singulier  ou  du  pluriel  doit  toujours  être  subordonné  au  sens 

Le  singulier  dans  1«  ainot,    n'^ntroîno  «lr.r.«  «..^  «a • 

!e  Singulier  dfia^  tous  les  autres   mots  de  la  phrase,  pas  plus  que 
le  gnjet  pluriel  n'entraîne  nécessairement  le  pluriel. 
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u  eus  uruMnaln.ho  ùnujve  et  très  nèvioHHv.   Il  avait  s„,'„ 
esoi.l.aDilomont.do   son  cm  hier   otde   son  livro    Ai' 
deUi  omiTlaiHunce  pour   ^ow  camarade.  Co  mairi.trit  a 
nno.^n-amlo   expérience  ,\o.  af aires  litL^ifUes^  fa    , 
utcur  ,\6von4,  pru<lent,  discret.  tVonomo  ot  act  f  sôl 

tntiepn>c.  [lavait  raison  et  tu  avais  tort    Tu  auras  un- 

CIZTv'' ''''''  -i^!'--  Aie  de  la   consta.U^lan: 
lou  tiavaii.  .Tous  une  îmvson  a.hniraMomcnt  situt^e  ■  tu 
eus  un  (lomostirpie    con.cieiwieux  et    d.^voué  ;   il  eut  ut 
voiMin  churitahle  et  ('(Miciliant. 

Au  simvLiYM  (1).  a,s  élèves  ont  des  nroveus  ért,,/o,- 
Uinau-es.  ^u.  avons  dos  relations  tré.juen- es '^h  Z 
hommes.  Dans  peu  de  temps,  //.s' auront  une  fart  noCn. 
Hiueruble.  Ayons  toujours  des  i.lées  saines  et  les  ma- 
mô,  es  de  voir  désintéressée..  Vous  aur.  le  Idlr,  Z 
m.n«./e,  dans  votre  ville.  I^s  arbres  <le  not  v  aZ- 
avaient  de.  branches  trôs  vi^^oureuses.  Ils  euren  «ou  -ent 
-les  procôs  ruineux.  Les  plaisirs  ont  leurs  daâ  .e.s  \^^ 
plantes  on    de  très  belles  fleurs.  Vous  aviez  de  cor  t 

..liens  ont  i.3  I  attachement  pour  leurn  ma?tR>s  Vous-, 
Z:::.  'n '"  ''  '^  -nfiance/le  tous  le.  hai;^;^,^  ,Z 
i^^n.  ils   eurent    plusieurn   .pu-relle.   pei^lant    /e,r    | 

Analybe.  Indiquer  la  n«^„reel  la, /orm-   de.,  mots  en   italique. 

(1)  Rkmarqub.  Pour  effectuer    avec  infpii  ;«•.»«»„   » 
(ciuie  ut,  vie  .  loque    certains  noms  ne   sVmn.ln}.»nf   «n'o„  o:«       I 

■eai»r.Iier  dan»  (.„,  leslnlTToZ^Zr.IlT.J'V:;'!^^.'^'.    ' 
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ç  raot8  en   it 


Vrrbo  ÊTBE.    Accord  de  Tattrlbat. 

((jrnimninire,  :iih'  leçon.) 

88-  Conjuguer  le  verbe  être  en  ajoutant  deux  attributs 
à  chaque  personne  : 

l'>  Supposer  les  sujets  féminins, 

PnÉs.  DE  L'iND.  Laborieux  ot  adroit  ;  réjiéchi  et  pen- 
sit  ;  iranc  et  complaisant  ;  content  et  heureux  ;  étourdi 
ot  Jegor  ;  ennuyé  et  futijunié. 

Impahp.  de  l'ind.  Maiirro  et  défait  ;  j^a-as   et  lourd  • 
prévenant  ot  serviable  ;  or^ruoilleux  et  ^présomptueux 
agileot  vit  ;  «t^c«ù/ et  vigilant. 

Passé  déf.  Propie  et  soigneux  ;  actif  et  violeiit  ;  in- 
dolent et  mou  ;  généreux  et  compatisHant  ;  sage  et  ver-^ 
tueux  ;  surpris  et  confojidu. 

Passé  iNDÉP,  Riche  et  bienlaisant  ;  savant  et  morfesfe  ; 
timide  et  craintif;  effronté  et  hautain  ;  fier  et  volage  ■ 
studieux  et  constant.  ' 

2«  Supposer  les  sujets  masculins, 
iMPÉi.  PuÉs.  Prudente  et  discrôte  ;  bojine  et  conci- 
hante;  docileotreconnaiHsante.— iMPÉn.PASs^  Soumise 
■et  appliquée  ;  gaies  et  satisfaites  ;  silen-      .«es  ot  réser- 
vées. 

Plus-que-parf  Avare  et  peureuse  ,  obéissante  et  dé- 
vouée ;  prodig-ue  et  dissipatrice  ;  zélée  et  ardente  ;  ex- 
pénmentée  et  observatrice  ;  raodérét-  ot  retenue 

Futur  SIMPLE.  Lasse  et  souffrnate  ;  judicieuse  et  cir- 
<-onspectei  paresseuse  et  méprisée  ;  ingrate  et  perverse  : 
rusée  et  maligne  ;  a^'are  01  pré  lontieuso. 

CoNDiT.  PRÉSENT.  Couragcu.se et  entreprenante:  pâle 
et  amaigrie  .  inconnue  et  suspecte  ;  prompte  et  résolue  : 
patiente  et  ferme  ;  ignorante  et  rebutée 

ExEKCiCE  ORAL.  Donne     la  signification   des  raot3  en    italique. 

m-  Conjuguer  le  verbe  être  en  ajoutant  à  chaque  per- 
sonne deux  attributs  tnasculins, 
CoNDiT.   passe.  Boulanger  et  pâtissier  ;  boucher  et 
xîharcutier  ;  cuisinier  et  traiteur  ;  jardinier  et  pépinié. 
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PARTicipK.  Filear  et  tfeerand  ;  <a«„«,retc,>n-»yeuV 

Bx..o,«oK«.  Donner  la  .i,nijica,ic„  ie,  .no,,  m  itt.i,„=, 

90-  Traduire  au  phcriet 

obéissant,  plus  sensfet  „^ûiV„'^   ^  plus  docile  et  plu* 

gnon.  Ce^a^rSt^l^  "e^^'nS  ffin'îrT' 
et  de  dévouement  pour  son  é  è™  '  1      ?  affect.o.,- 

An.™,   rndiqner  Ia>n./,V,n  de.  mo.H  en  fuliqu.. 


"  ^Sfeau 
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9l.   Traduire  l'exercice  précédent  :  l»  au  féminin  singu* 
lier  /  2»  au  féminin  pluriel  > 

Pém.  iing.  Je  sttîs  toujours  modeste  et  Recueillie,  at^ 
tentire  et  retenue  dans.,! 

Fém.  plur.  Kous  sommes  toujours  modeste»  et  rc 
cueillies,  attentives  et  retendes  dans.., 

92-  Copier  et  traduire  au  pluriel. 

lie  livre  de  Jules  est  bien  imprimé,  bien  ^li^  et  bien 
couvert.  Les  livres  de  Jules  sont  bien  im^  mes,  bien 
reliés  et  bien  couverts.  Lâche  et  craintif,  le  loup  est  hardi 
et  féroce  par  nécessité.  Levei*  àsoie,  avant  sa  naissance,''" 
est  enfermé  dans  un  petit  œuf,  et  conservé  dans  un  lieii 
sec  jusqu'au  retour  du  printemps.  Le  terrain  sablonneux 
est  dur,  léger  et  sec.  'Vœil,  organe  de  la  vue,  est  défendit 
par  la  paupière,  membrane  mobile,  nue  et  garnie  de  poii.^ 
nommêcilê.  La  patte  du  chien  lévrier  est  langue  et  grêle; 
son  oreille  «st  courte,  pointue  et  pendante.  Ce  charretier 
brutal  est  le  bourreau  de  son  mulet  et  de  son  cheval.  Le 
nouveau  Ditrail  de  notre  jolie  chapelle  est  admiré  par  tous 
les  connaisseurs.  Cet  étranger  est  original,  coquet  et  très 
superficiel.  Cet  enfant  est  l'honneur  de  son  maître,  le  mo- 
dèle de  son  irère  et  de  son  condisciple.  Ce  part  est  vaste, 
sûr  et  commode.  Le  vice  conservé  est  Un  serpent  caressé. 
Le  flatteur  est  égoïste,  dangei  eux,  faux,  rampant  et  mé- 
prisable. Mon  aïeul  est  mort  depuis  cinq  ans  ;  il  était 
très  âgé  et  déjà  courbé  sous  le  poids  des  années. 

ExBBCiOB  ORAL.  Donner  la  iignificntion  des  mots  en  italique. 

93'  Copier  et  traduire  au  pluriel. 

Le  travail  de  la  campagne  est  rude  et  fatigant  pour  ce 
vieil  employé.  Les  travaux  de  la  campagne  mwt  i-udes  et 
fatigants  pour  ces  vieux  employés.  L'ail  est  commun 
dans  ie  potager  de  mon  horticulteur.  Le  taureau  sauvage 
est  un  animal  fougueux  et  intraitable.  Le  narval  est  l'en' 
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EXERCICES 

nemi  de  la  baleine  ;  le   brochet  est  le   tombeau  du   notit 
'     TT".""  j,'  ^^?  ^"  ^''''''  ^^^'P^'  T^^  vie  la  plus  belleS 
ms-O.in.ida  est  heureux  dans  son  cottaft-e,  près  de  son  ^ac 

vWost'^Ivôm  Î:  '""'^''-r'^  ---^^.'->  ^^etTrch:: 
veq ne  est  leveCu  de  sa  mitre,  de  son  rochet,  de  son  ca. 

mail  et  de  son  .Hole.  La  nuit  est  belle  et  fraîche  ;Te  S 

t^é  est  déserte,   escarpée,    inaccessible:  cette   autre  an 

contraire,  est  peuplée,  riante,  fertile  et  amusée  mr'  un 

impide  .z..,,.az..  Le  .^.^  de  cette  n./èr.  est  p.Xd  e 

Jlangereux.  Cette  vallée  est  longue,  étroite  et^profonde 

oejie  vigne.  Cet  homme,  insolent  et  hautain  -luvionv^  H» 
la  prospérité,  est  fail>le  et  tremblant  dantTaclisSce  ^" 

italique'''''  ''"''''     ^"""''  '"  '^^riification  des  mot8  en 

94.  Traduire  :  l^  au  masculin  pluriel  ;  2-  au  féminin 

pluriel. 

Je  suis  placé  et  assis  sur  le  banc  rustique  du  naisiblH 
-.^m^erdece  hameau.  Tues  mon  frère,   mon  coSent 

^^^^^l'^V^'r-  ^''  '-— st  un  mal' 
fils   n   rMf      T*  ""'"^   ""^''^'^^  (i'am-ertume  par  so7i 

pinson  et  léger  comme  un  papillon.  Tu  es  plein  d'amour 
et  de  reconnaissance  poui-  les  bienftiits  reçus  de  toH  e 
dé  hé  ff-''^/'  .^^,P^^"^''«  petit  mendiante  un  orphdn 
ilm  Onnlf 'i  'T'''  ^^^^  ï»«i"<^"«  et  dévoré  parla 
ot  .n.ocn?on  ;l''  ^^'^'''^^'rV'^J^^^^  ennuyé,  mécontent 
dMnir^  ^^  passager,  échappé  au  naufmge,  était  ivre 
de  bonheur  dans  les  6ms  de  son  bon  père    Quoique  mort 

MODÈLE. 
Masc.  nhir.  Kniiu  Kr.v«»v,,..,  „!__ /-^    ,        .  .      . 

™«.ù,..c;  de,  pai»i-hi<«' fS!;;^^s:  r^'-  "■■■  '-  "«„ ... 
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2"  au  féminin 


w  sitr  les  ban  jh 


Fém.plur.  Nous  sommes  placées  et  assises  su-  I<n 
banos  rustiques  des  paisibles  fermières  ... 
Analyse.  Indiquei-  la  nature  des  mots  en  italique. 

95-  Traduii'e  au  pluriel,  en  mettant  au  futur  nlmpte  les 
verbes  qui  sont  à  l'imparfait. 

J'étais  Hobre  dans  mes  i-epas  et  assidu  à  mon  travail. 
Le  poisson  de  mei*  était  plus  savoureux  et  plus  rechei-- 
l'hé  que  le  poisson  d'eau  douce,  Cejeunf^  homme  <;e/-- 
tueux  n'était  jamais  jalou.\'  du  succès  de  son  compagnon. 
J'étais  toujoui's  plein  de  respect  pour  mon  maîti'e  et 
pour  mon  bienf ai teui-,  Cette  âme  jalou.se  et  vindicative 
était  toujoui-s  a^citée  et  toui'mcntée  pur  le  remords,  Cetto 
somme  vous  était  due,  mais  elle  vous  était  com[)tée  pai- 
mon  correspondant.  Tu  étais  sp  -tatour  muet  de  cette 
attaque  prévue.  Pendant/'-  :•,  la  terre  était  envelop- 
pée de  neige  cnmme*<run  .  -  au  blanc,  il  était indifté- 
rent  au  reproche  comme  à  la  louange  de  son  mauvais 
condisciple,  Le  caveau  était  éclaii'é  et  aéré  par  un  soupi' 
rail  vaste  et  bien  placé.  Cet  arbre  était  soigné,  arrosé^ 
émondé  par  noti'e  jardinier.  Ce  ti'oupeau  était  gardé  ])ar 
le  tils  de  notre  fermier. 

,M0DÊLE, 

Nous  seron.s  sobres  dans  nos  l'epas  et  assidus  thuiH 
nos  travaux, 

Analyse,  Indiquer  la  foime  des  mots  en  italique, 
96'  Traduire  au  pluriel. 

Sois  diligent,  économe  et  pieux,  mon  cher  neveu,  et 
tu  seras  toujours  aimé  et  estimé  de  ton  oncle.  Sois  la- 
borieux, honnête,  obligeant,  assidu  et  fidèle  à  ton  devoir^ 
et  tu  seras  aimé.  Je  serais  content  et  heureux,  si  ma 
conscience  éttût  tninquiUe  ;  nifiis  je  suis  tourmenté  par 
le  souvenir  de  cette  action  coupable.  J'ai  été  confus^ 
parce  que ye  n'avais  pas  éXè  fidèle  ii  mon  engagement. 
jLw  cîuia  uaiiH  i  ciu narras,  ioioque  jp  ins  inioruié  de  îa 
triste  situation,    Tl  avait  été  maladif  et  soutfrant,    mais 
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i  n  avait  pas  été  administré.  Tu  fu«  itonni  ot  irmiliei, 
tnste  et  Houcie.  :  et  ta jt>%smom/e  était  pâle,  défaite  et 
empreinte  d3  truuble  et  de  découragement!  Il  '«erait  sage 

eî  ^ft^uT'^f  ^'y{'T'  «'^^  "'^vait  pas  été  si  faible 
et  SI  facile  à  être  entraîné  par  cette  mawyaîse  compagnie. 
Analyse.  Indiquer  ]a/onction  des  mots  en  ilallqns. 

97.  Traduire  au  pluriel  et  souligner  les  pronoms.     > 
Celui  qui  e-t  fidèle  dans  la  pratique  des  petites  choses 
Hera  alis^  fidèle  dans   robsirvanJe   des  cL  J  impS 

qui  était  difficile    est  a  peine  commencé.    Sa  leçon  est 
tourte,   elle  .sera   bientôt  apprise  ;  la  sienne  est   plus 
longue,  mais  elle  sera  expliquée  avant  d'être  récitée.  Ce 
petit  enfant,  aux  yeu.^  bleus  et  aux  cheveux  blonds,  était 
mon  neveu,fit  mon  filleul  ;  il  n'était  pas  aussi   bien  ha- 
billé que  votre  cousin,  mais  il   était   plus  simple,   plus 
candide  et  plus  .nodeste.  Ce  muletier  a  toujoursété  bru- 
tal ;  il  sera  toujours  tel  qu'il  a  été,  parce  qu'il  n'est  pas 
disposé  à  se  corriger.    Cet  oranger  ent  originaire  de^^la 
Lomsiane;  il  a  été  «ran^i^Han^^  dans  ce  lieu  :  c.e  rivage 
charmant  est   maintenant    bordé  de  ses  fruits  dorés, 
l^oluiquiest  cultivé  dans  ma  s^m  «haude  n'est   pas 
aussi  beau  ni  aussi  pv^ductif  que  celui-là.    L'enfant  qui 
est  sage  stucLeux  et  réglé  dans  sa  conduite,  sei-a  la  iiie 
de  bon  père,  la  consolation  de  sa  bonne  mère. 

MODÈLE. 

P^wr.  Ce-Mjc  ^m  sont  fidèles  dans... 
ExBROiCE  ORAL.  Donner  la  ngnijîcalion  des  mofa  en  itali.,«e 
Gxerclccii  sur  le  veïbe  AVOIR  «t  !«  verbe  ÊTBE. 

98-  Traduire  au  pluriel. 

J'aurai /fji- yeux  fermés  sur  les  défauts  de  mon  sem* 
blable  et  ouverts  sur  les  miens,  afin  de  me  corriger.  Tu 
auras  horreur  du  vice,  si  tu  es  fidèle  à  suivre  les  sages 
conseils  de  ^.«.ç  riîVirtnUnf  a^  t^^ — i.v  -■  ^ 


e  celui  qui.  sera  dans   le  besoin   et  d 
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ans  la 


peine. 


pitié 
Je 


DK  (îHAMMAinn 


5.1 


les  choses  impor- 
est  fini  ;  le  mien. 


e  lieu  ;  ce  rivage 


serais  heureux,  8i  j'étais  nimplc /  candùk  «'t  innocent 
comme  pendant  les  années  que  j'ai  pjis.-ées  aii])i  è^  de  mon 
excellente  mère.  Tu  «erais  bientôt  perdn,  tsi  tu  n'avala 
soin  do  fermer  l'oreille  aux  propos séduisantis de  c«  com- 
pagnon dangereux,  qui  est  résolu  de  f  entraînei-  au  dé- 
sordre. Il  aurait  raison  de  réclamer,  ni  celte  somme  lui 
était  due.  J'aurais  quelques  sous  de  plus  dans  ma  lx)urse, 
si  je  n'avais  été  tenté  par  la  vue  de  ces  fiùandises.  Tu 
aurais  du  regret,  si  tu  avais  le  cœur  sensible.  Il  aurait 
une  prairie  etwn  champ  pour  son  héritier,  mais  il  a  quel- 
ques dettes  à  acquitter, 

Analtsb.  Indiquer  la  naturn  des  mots,  -.mi  italique. 

99-  Traduire  au  pluriel. 

Jl  faut  que  j'aie  soin  de  ma  petite  sœur^  puisqu'elle 
m'a  été  confiée  par  mon  tendre  père,  au  lit  de  la  mort.  11 
faut  que  tu  aies  des  peines  en  ce  monde,  puisque  aucun 
homme  n'en  est  exempt.  Il  faut  qu'z7  ait  bon  courage 
dans  les  tentations  auxquelles  il  est  sujet.  Il  fallait  que 
j'eusse  bien  envie  de  vous  être  agiéable,  puisque  je  suis 
venu  do  si  loin  pour  vous  ott'rii*  mes  services.  11  fallait 
que  tu  fusses  bien  étourdi  et  que  tu  eusses  l'âme  insen- 
sible pour  ne  pas  êti'e  touché  d'une  ai  juste  réprimande. 
Il  fallaittiue  ton  voisin  fut  bien  distrait  et  qu  il  eût  une 
insouciance  complète,  puisqu'il  est  encore  indifférent 
après  un  pareil  affront.  Tu  aurais  eu  une  i-écompense, 
mais  il  aurait  fallu  que  tu  eusses  eu  le  premier  prix  de  ta 
division.  11  aurait  été  vainqueur,  s'il  avait  eu  un  plus 
grand  nombre  de  canons  à  son  service.  Pour  avoir  !a 
paix,  il  a  fallu  que  j'aie  été  sourd  aux  reproches  de  mon 
associé. 

ANAiiTSK.  Indiquer  lii/ormc  dp  i  mots  en  italique. 

100-  Copier  et  traduire  au  singulier. 

Nos  ouvriers  ont  des  outils  très  commodes,  des  ateliei*» 
bien  montés,  et  des  travaux  plus  suivis  que  les  vôtres. 
Vos  employés  avaient  des  biens  aussi  considérablee  que 
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les  miens,  mai»  ils  sont  réduits  maintenant  à  de  très  mo- 
diques ressource».  Vous  avez  eu  de  beaux  jours -V 
routes  étaient  sèches,  lc8communications/ac/<'es  •  ei  un 
mot  t;.«a  avez  été  bien  favorisés.  Vo.  petits-fil  sueront 
bient^  instruit,  et  iuibiles,  pou,-vu  qu'il  aient  tou jour' 
la  même  application  et  la  même  ardeuj-  dans  leurs  études 
Leurs  cousins  ont  toujours  été  aimés  et  estimés  dans  ces 

Stti;)it/T?  '^'  ''T  '^'''^^^^  <^-  leur  adresse, Ta 

^  m;r:!sr  ""  '""^  ^^^^^^^  ^^^  ^^^-^  ^-^- 

MODÈLE. 

JS^tre  ouvrier  a  des  outils  tiès  commodes,    un  atelier 
bien  monté,  et  un  travail  plus  suivi  que  le  vôtre 

Analyse.  Indiquer  la  fonction  des  mots  en  italique. 
ÎOj.     Traduire  au  pluriel. 

Ces  i.TOs  rats  étaient  plus  méchants  et  presque  aussi 
forts  que  cen  jeunes  chats.     Les  nids  des  7noSm-  son 

ses  en  dedans.  Ces  usuriers  ont  eu  des  comptes  à  réHer 

lets  reçus  au-dessus  du  taux  lé^ml.  Les  vomaeurs  avaiW 
eu   roid  pendant  leur  route,  et  iLs  avaiSS  ob  021 
mettre  lour.  manteauœ,  leurs  cache-nez  et  lems  ,^^^^^^^ 
Ces  pauvres  locataires  avaient  éprouvé  des  pertes  const 
derab  es,  lorsqu'ils  ont  eu  les  fsJheu:  os  visiS  et  S 
siers  de   leurs  propriétaires.    Pourvu   que  vous  sovez 

oujours  pénétrés  de  la  pensée  de  la  mo?t,  voL^  tie  «era 
réglée,  sainte  et  féconde  en  bennes  œuWes.  Ayez  des 
manières  honnêtes  et  prévenantes,  et  vous  autez  l'an 
probation  de  ceux  qui  sont  vos  amis.  11  llZ^^e  Z 
défunts  eussent  la  conscience  bien  tranquille  puîau^îs 
?^^r  ^""^^^  ''-'  '^  «^^^"-  -ec^n/si^iâll^ 

MoDÈr.E. 

Ce  gros  rat  était  plu»  méchant  et  presque  aussi  fort 


DE  GRAMMAIRE 


.);> 


que  uu8Hi  fort 


ijue  ce  jeune  chat. 
ExERCiCK  ouAL    Donner  li  signification  des  mois  en  italique. 

102-  Traduire  au  singulier. 

Soyez  ti-anquille.s,  vous  êtea  danB  vos  droite,  et  Ich 
décisions  des  juges  vous  aevont  favorables.  Kou.s  avons 
été  prêts  pour  ces  longs  voyages,  avant  que  vous  ayez 
ou  le  temps  de  finir  vos  préparatifs  commencés.  Sans 
les  nombreuses  distractions  qui  nous  sont  venues,  nous 
aurions  eu  des  éloges  bien  mérités  poui-  la  réussite  de 
notre  essai.  Ses  devoirs  étaient  soigné»,  ses  cahiei> 
étaient  propres,  mais  il  avait  eu  la  faiblesse  d'oublier  ses 
leçons.  Vous  aviez  vos  raisons  et  nous  avions  les  nôtres  ; 
vous  étiez  accusés  et  nous  pétions  soupçonnés.  Leui's 
chemises  sont  blanchies  et  repassées  à  vos  frais.  Leurs 
prières  seraient  p\u8 ferventes  s'ils  étaient  inoins  distraits. 
Soyez  tranquilles,  parce  que  vous  aurez- Je  bonheur  de 
revoir  les  clochers  de  vos  villages.  Les  chemins  étaient 
bordés  de  lauriers,  de  grenadiers,  deja.'imins  et  d'auti-e» 
arbres  toujours  verts  et  toujours //ew;' /s.  Pour  que  vos 
condisciples  siient  eu  les  récompenses  promises,  il  faut 
qu'ils  aient  été  bien  assidus,  bien  laborieux  et  bien  ap- 
pliqués. 

Analyse.  Indiquer  la  forme  des  mots  en  italique. 

Terbes  de  la  Ire  conjnfpalson. 

(Grammaire  39e  leyon.) 

103'  Conjuguer  en  ajoutant  à  chaque  personne 
un  complément  différent  : 

Donner. 

Près  dé  l'ind.  Un  bon  conseil  à  mon  serviteui*  ; 
l'aumône  au\  pauvres  du  village  ;  du  travail  aux  ou- 
vriers désœuvrés  ;  des  remèdes  efficaces  aux  malades  ; 
des  consolations  aux  affligés  ;  des  récompenses  aux  élè- 
ves studieux. 

Aiïner. 

Imparf.  de  l'ind.  La   rose,  l'œillet  et  la   violette  ;  la 
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pen.éo  la  tulipe  et  le  lilas  ;  le  Ii«,  le  jasmin  et  la  balsa- 
raine  ;  le.dahha,  le  basilic  et  Ui  jacinthe  ;  l'anémone,  la 

ieTr^tett'^^'"^""^'^"  '^"^*^'  les'marguerite^it 

Planter. 

Passé  déf    La  ci-oix  «ur  la  colline  ;  de»  jalons  pour 
l  alignement  de  la  route  ;  la  foi  dans  les  pays  sauvages; 
des  poiners  des  ponamicrs  et  des  cerisiers  t  des  choux 
des  laitues,  des  céleiis  et  des  artichauts  ;  des  fleurs  aro- 
matiques  et  des  flcui-s  médécinalos. 

Tailler. 

I.  wif  '''^*^'  U»  .*"'b«^te,  la  vigne  et  la  charmille  ; 
le  tieillage,  le.  espaliers  et  la  haie  du  jardin  :  les  Iram' 
boisiers  l'aubépine  et  la  palissade  ;  nte  pierre,  un  bbc 
de  marbre  et  des  diamants;  un  manteau,  un 'habit  et 
des  chemises  ;  une  plume,  un  crayon  et  des  pieiTespré- 

ExE'^ciCE  ouAL.  Coiijag-jera»  1er  mod*,  en  changeant  de  verbe 
;4  S:X:  '''"''-'  '""^'  ''"'"^'^  ^^— '  emporter  JIZ 

104.  Conjuguer  en  ajoutant  à  chaque  personne  un  com- 
plément différent  : 

Cultiver. 
Passé  antér.  Mon  parterre,  mon  jardin  et  mes 
Champs  ;  ta  pépinière,  ton  verger  et  tes  prés  ;  des  fèves, 
des  haricots  et  des  lentilles  ;  des  pommes  de  terre,  de^ 
raves  et  des  navets  ;  des  céréales,  du  chanvre  et  du 
mais  ;  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts. 

Porter. 

Plus-quk-parf.  Une  lettre  à  la  poste;  le  dîner  aux 
moissonneurs  ;  une  bonne  nouvelle  à  ses  maîtres  ;  quel- 
ques secours  aux  pauvres  honteux  ;  les  marchandises  à 
I»  gare  ;  les  marques  de  la  petite  vérole  sur  le  visage. 

Mécolter. 

Futur.  Des  aspei^ges,  des  carottes  et  des  navets  ;  des 
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au,  un  habit  et 
t  des  pieiTcs  pré- 


)ersonne  un  corn' 


les  navets  ;  des 


'  ti-aines,  des  framboih»eH  et  dm  mûres  ;  des  oranges,  des 
grenades  et  des  citi'ons  ;  des  melons,  des  concombres  et 
des  piments  ;  du  coJza,  de   l'œillette  et  des  olives  ;  du 
[blé,  (lu  froment  et  d«  J'oi-ge.  ' 

Arracher. 

Futur  ANTÉR,  Du  pej-sii,  du  cerfeuil  et  des  salsifis  ;  de 
Iroseillo,  des  épinards  et  desporreaux  ;  des  buissons,  des 
Igenêts  et  des  bruyères  ;  des  ronces,  des  broussailles  et 
Ides  genévriers  ;  des  oignons,  des  betteraves  et  des  choux- 
Ifleurs  ;  des  osiers,  des  joncs  et  des  groseillers. 

ExBRCiCB  ouAL.  Conjugucr  au  2e  et  au  3e  modes,  en  changeant 
[de  verbe  ù  cbaque  temps  :  habiter,  manifester,  chanter,  questionner, 
traeonter. 


|l06-  Conjuguer  aux  temps    indiqués,    en 
verbe  à  chaque  personne. 


changeant  de 


CoNDiï.  PRÉS.  Estimer  cette  pjopriété  à  sa  juste  va- 
lleur  ;  chasser  aux  perdrix  dans  les  versants  de  la  mon- 
tagne ;  chanter  un  motet  à  l'occasion  de  sa  fête  ;  con- 
Idaraner  un  ciiminel  au  dernier  des  supplices  ,•  déjeuner 
|de  chocolat   plusieurs  fois  par  semaine  ;  aifectionner 
l'étude,  la  musique  et  la  j)cinture. 

CoNDiT.  PASSÉ.  Dîner  d'un  morceau  de  bœuf  au  re- 
Itour  de  la  promenade  ;  goûter  tous  les  jours  de  pain  et 
[de  quelques  fruits  :  souper  avec  ses  amis  après  la  partie 
[au  billard  ;  visiter  les  malades  de  cet  hôpital  ;  trouver 
Inné  occasion  tout  à  fait  favorable  ;  chercher  un  refuge 
[au  Moment  du  danger. 

On  dit  aussi.  Rencontrer  des  obstacles  sur  le  chemin 
là  parcourir  ;  couper  un  morceau  d'étoffe  à  la  pièce  ;  dé- 
chirer ses  habits  en  passant  à  travers  les  broussailles  ; 
Igrefter  des  arbres  sur  franc  ou  sur  sauvageon  ;  termi- 
jner  oc  ti-avail  avant  le  retour  de  votre  ami  ;  hausser  les 
[épaules  de  pitié. 

Impér.  prés.  Labourer  le  champ  à  deux  ou  trois  re- 
Ipiises  :  cultiver  les  terres  nvop.  If»  i%ln«  o•rnri<^  arA^  .  «»> 
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semoriccr  vos  champs  dès  les  premiers  hetui.v  journ. 

ImpKb; FUTUR.  Moissonner  le  froment  avant  ouo  ter. 
cousin  parte;  pensera  nos  affaires  de  conurierco  •  ad- 
ministrer vos  revenus  avec  prudence  et  sagesse.      ' 

ExEPOiOB  oRAi.  Conjuguer  au  4e,  an  5e  et  hu  6e  modes  on 
changeant  de  verbe  ù  chaque  temps  :  sauter,  tarder,  user,  viàiter 
allumer,  brosser,  calmer, /eter,  emprunter,  f/rytiter.  ' 

106-  Conjuguer  aux  temps  indiqués,  en    changeant    de 
verbe  à  ehaque  personne. 

SuBj.  PRÉ8.  Abaisser  le  ton  de  la  voix  ,  repousser  l'en- 
nemi dans  les  montagnes  ;  rencontrer  ce  passant  au  fié- 
tour  du  chemin  ;  chercher  le  manteau  du  vieillard  •  dé 
poser  l'argent  dans  le  coft're-fort  ;  demander  une  indem- 
nité pour  les  dégâts  causés  par  l'inondation. 

Tmpaiipait.  Accoi-der  le  privilège  demandé  plusieurs 
fois  déjà  ;  lîvrer  la  marchandise  au  prix  de  revient  • 
porter  un  fardeau  jusqu'au  haut  do  la  côte  ;  contenter 
nos  créanciers  en  leur  donnant  des  acomptes  ;  récom- 
penser le  mérite  des  élèves  de  c^ette  division  ;  monter 
sur  le  haut  des  rochers. 

Passé.  Marcher  posément  ;  répai-ei-  les  ruines  de  ce 
château  ;  éviter  les  dangers  de  ce  long  voyage  ;  trom- 
per d'une  manière  effrontée;  quitter  Te  commerce  de- 
puis quelque  temps  ;  souhaiter  un  emploi  dans  cotte 
administration. 

Plus-que-parp.  Képarer  la  montre  du  commis  vova 
geur  ;  alarmer  le  camp  ;  amasser  les  matériaux  pour  la 
nouvelle  construction  ;  additionnel-  les  colonnes  cfu  livre 
de  comptes  ;  nommer  des  arbitres  pour  juger  le  diffé- 
rend ;  sauter  à  pieds  joints  le  fossé  '  creusé  dans  la 
piairie. 

Infinitif.  Ajouter  une  bonne  raison  ;  changer  sa  ma- 
nière de  voir;  espérer  une  succession;  émonder  les 
arbres  de  l'allée  ;  fixer  le  jour  du  départ. 

ExBHCiCE   oi.AL.  Conjuguer  au    1er  mode,  en   changeant   de 

Terbe  a  chaoue  tpm!>s  •   A/»*rt»>/7/>»-  i^^^^^^  v^.v.-  ,  - 

•  -,  -  .   ,..,.,,,..  ,^  ..,.,. c,^  j„jj..„j,pr  Tna^cAëv. 

nnivi}ii>.r,  ohHcrvp.r,  pr^Kentfir 


n    changeant    de 


ivision  ;  monter 


en   chungearit   de 
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Au  PLURIEL.  J'ai  demarulë  une  gi'â(!o  au  Bouvei-ain,  Gt 
j'ai  été  exnncd.  Tu  répares  les  tié^âts  faits  pai-  l'orage,  et 
tu  (JétourneH  le  cours  de  l'eau.  Ji  avait  dérobé  de.s  tiuit» 
dans  le  clos  de  .son  voisin,  et  il  en  avait  donné  à  son 
complice.  Tu  récompensas  ton  serviteur  do  .son  bon  ser- 
vice, et  tu  l'exhortas  à  travailler  avec  persévérance. 
J'attachais  une  grande  imj)ortance  à  cette  allai ro,  et  je 
t'en  parlai.plusieurs  fois.  Si  tu  ne  te  ti-ompes  pas,  tu  auras 
additionné  ton  livre  de  comptes  quand  ton  ami  arrivera. 
Assiste  ce  malheureux  ;  donne-lui  quelque  argent,  et 
parle-lui  avec  attection.  Cet  élève  étudie  sa  leçon  ;  dans 
un  moment  il  la  récitera. 

Au  SINGULIER.  Nous  aimons  notie  prochain  comme 
nous-mêmes.  Vous  donnez  des  louanges  aux  commis  de 
vos  ateliers,  et  vous  les  «léterminez  ainsi  à  mieux  veiller 
encore  sur  vos  intérêts.    Nous  pardonnions  à  ceux  qui 
nous  insultaient,  et  nous  leur  recommandions  d'être  plus 
charitables  à  l'avenir.  Nous   avons  cherché  à   imitei-  la 
patience  de  ces  personnes,  et  nous  avons  veillé  sur  nous. 
Ces  musiciens  eurent  chanté  leui's  morceaux,   lorsque 
nous  arrivâmes.    Vous  aviez  trouvé  ces  pendules  plus 
I)elle8  que  les  nôtres,  A  la  première  occasion,    nous  ré- 
parerons  les  torts  que  nous  eûmes  l'autre  jour  à  leur 
égai-d.     Ils  auront  terminé  leui-s  classes  avant  leur  dix- 
septième  année. 

RxKRCiOB  ORAL.  CoDJHguer  au  4e  mode,  en  changeant  de  verbe 
à  chaque  temps  :  pardonner,  sculpter,  terminer,  ramasser. 

108-  Traduire  : 

Au  SINGULIER.  Nous  Consultâmes  des  personnes  éclai- 
rées, qui  nous  donnèrent  de  précieux  conseils.  Vous 
avez  visité  les  principaux  monuments  de  Rome,  et  les 
plus  remarquables  curiosités  des  environs.  Nous  eûmes 
apporté  notre  offi-ande  avant  la  fin  de  la  journée.  Ils 
avaient  supporté  leurL  souffrances  sans  pousser  un  sou- 
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pir.  Vous  lormez  votre  cœui-  à  la  vortu  et  votre  coi-ps 
à  la  fatigue.  Nous  regrettions  les  a(^ponses  inutiles  oc4- 
sionnéesanos  maîtres,  ils  auront  planté  ces  nomn.iers 
ot  ces  ^  m  ers  pour  leurs  tilleuls.   Vousélevâtes  les 


veux 


au  ciel,  et  vous  contemplâtes  la  voûte  étoilée 

Au  PLURIEL.  J'ai  cherché  un  bon  cuisinier,   et  je  lai 
trouvé;  je  1  estime   otjele    récompenserai.  Tu  fermai, 
la  plaie  de  ce  malheuieux  blessé,  et  tu  la  bandais  ;  tu  la 
visitais  de  temps  en   temps  et  tu    la  pansai-^  avec  soin 
Je  taillai  cet  arbre  et  j'en  gj-ettai  un  autre  ;  j'art-osai  en- 
suite ma  plante    favorite  et  la   soignai  de   'mon  mieux 
Sans  m  en  douter,  je   frapi>ai  et  je   maltraitai  un   inn. 
cent;  aussitôt  j  avouai  et  réparai  ma  faute.  Tu  écoutera-- 
es  ventés  de  la  foi,   et  tu  les   pratiqueras  ave(.   convie- 
tion    Au  jour  voulu,  il  auramép.-isé,  détesté  et  foulé  aux 
pieds  les  vanités  de  la  terre.  J'avais  suggéré  et  e(»iisoillé 
une  maiivaiHe  ac^tion,  car  j'avais  oublié  mon  devoir. 

Kx5,nciCEoiiAL.   Conjii.u.KM-  au  -lo  mode,  en  chnnceantde  verbe 
u  clique  i.crMx. ne  de   chaque   temps:  approuver    blesser    ZVZ 
dcpcum;  tntamer,  grimper.  approuver,  blesser,    casser, 

109-  Traduire  au  pluriel 

Il  blâme  ta  démarche,  parce  qu'il  a  pensé  que  tu  blâ- 
meras a  sienne.  Tu  donnais  des  louanges  à  l'écolier  oui 
travaillait  avec  zèle  et  qui  aimait  son  maître.  J'ai  pensé 
que  1  amour-propre  t'empêcherait  de  te  montrer  tel  que 
tu  es.     Je  cesserai  bientôt  mon  ti avail  commencé,  parce 
qu  il  me  fatigue  troj).  Il  vante  la  conduite  discrète  de  .^on 
avocat,  et  il  condamne  la  ruse  de  son  huissier.  Ce  maçon 
taillait  un  angle  pour  la  façade  de  votre   nouvelle   bâ- 
tisse.    Tu  as  pardonné  à  cette  servante  infidèle  le  dom- 
mage et  la  perte  qu'on  lui  reprochait.  Je  désapprouve- 
rai  toujours   les  manières  hautaines  de  mon  irreffier 
L  armée  française  attaqua  l'armée  ennemie  et  la  tjullâ 
en  pièces.    Cet  enfant  a  souhaité  la  bonne  année  au 
protecteur  de  sa  famille.     Cet  élève   récitait  sa   leçon 
..i„-.v.x    =.«ii-i«ic,ante.    jumnrmière   pansait    la 
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:u  et  votre  coi'ps 
IH08  inutiles  octn- 
nté  C!os  pomniiors 
<îlovâteM  les  veux 

nhinioi',   et  jo  l'ai 
emi.  Ta  fermai.^ 
lu  bandaiH  ;  tu  la 
insai><   avoc  hioin, 
tre  ;  j'ailusai  en- 
1  de   mon  rniiuix. 
traitai  un    lnn< 
ite.  Tu  é(•outera^ 
ruH  avec   eonvie- 
tci^té  et  foulé  aux 
çgéJ'(^  et  f'onsoilj(^ 
n»on  devoir. 

chnngeantde  verbe 
ver,  blesser,    casser, 


em6  que  tn  blâ- 
L>8  à  l'écolier  qui 
lîtro.  J'ai  pensé 
montrer  tel  que 
>m menée,  parce 
3  discrète  de  ^on 
Hsier.  Ce  maçon 
e   nouvelle   bâ- 
iufidèle  le  dom- 
e  désappronve- 
D  mon  greffier, 
lie  et  la   tjiilla 
'nne  année  au 
LÙtait  sa   leçon 
ivv   pansait    lu 


pluie  à  ce  pauvre  soldat  blessé.  Ce  jeune  liomme  avait 
cherché  un  aiiu  fidèle  auquel  il  avait  confié  won  secret. 
Oe  jug(!  a  été  tort  paitial  dans  cette  occanion  ;  celui-ci, 
nu  contraire,  a  été  tout  à  lait  impaitial.  La  triste  affaire 
dont  vous  m'avez  entretenu  sera  jugée  denaain.  La 
plante  qui  est  cultivée  dans  ce  jardin  a  une  propriété 
singulière. 

FxERcioB  ORAL.  Conjugiier  II  l'imparfait  de  l'ind!  u'f  et  au 
passé  défini,  en  chunareant  de  verbeà  chaque  persor  ue  <i^  tî-aquc 
temi'S  '.fermer,  galoper,  honorer,  informer,  labourer,  .•<anâ«r,  n  -rer, 
occuper,  porter,  renverser,  réservar,  sauver. 

110.  Traduire: 

Au  PLURIEL.  Heui'oux  celui  qui  se  dégoûte  de  tout 
plaisir  violent  et  qui  ne  recherche  que  les  douceurs  d'une 
vie  innocente  !  L'âme  faible  est  toujours  aveuglée  par  la 
passion  •  l'âme  forte  est  quelquefois  éclairée  par  elle. 
Ktlbi'ce-loi  d'être  meilleur,  et  tu  seras  plus  heureux  : 
voilà  la  plus  puissante  leçon  de  morale,  car  elle  est  fondée 
Hur  lintiéret.  Ce  magistrat  habitait  sa  maison  de  campa- 
gne pendant  l'été  ;  il  respirait  l'air  frais  dans  son  allée  de 
tillouLs,  et  ilgoiitait  la  tous  les  charmes  do  la  vie  cham- 
pêtre. Je  veillerai  sui*  les  défauts  do  mon  caractère,  pon- 
dant que  je  suis  jeune  ;  je  contracterai  de  bonnew  habi- 
tudes, et  je  me  formerai  ainsi  à  la  pratique  dey  vertus 
chrétiennes  et  sociales. 

Au  smauLiER.  Nous  vous  conseillâmes  de  pai-donaer 
à  vos  ennemis,  comme  nous  avions  pardonné  à  'eux  qui 
avaient  déchiré  notre  réputation,  et  vous  avez  été  fidèles 
4  nos  recommandations.  Ces  enfants  récitaient  leurs 
leçons  d'une  manière  satisfaisante,  etilsi'  outaiont  avoc 
intérêt  les  explications  de  leurs  maîtres.  Les  racines  du 
blé  plongent  dans  le  sol,  et  elles  en  tirent  les  sucs  qui 
traversent  la  tige  et  montent  jusqu'à  l'épi.  Jeunes 
•élèves,  vous  ressemble!?  aux  floiU'S  oar  votre  béante  p.t 
votre  fraîcheur,  mais  vous  leur  ressemblez  aussi  par  la 
durée  de  votre  vie.  Vous  êtes  placés  dans  un  sol  fertile, 
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ot  voiiH  possédez  raille  attraits  enchanteurs  ;  mais  zam- 
bien promptement  se  fanent  les  violettes,  lorboue  les 
aquilons  soufiSent  soi'  elles  (  ^ 

Conjuguer  au    1er  mode,  en  changeant  de   verbe  à   rhaane 
temps,  les  verbes  suivants,  et  on  faire  connaître  la  «ignificatZ 

lu.  Mettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les 

chiffres. 

Ces  fermiers  2  engraisser  des   veaitx,  des  iKmifsetde»! 
moutons  pour  la  boucherie  de  la  ville  voisine.  Salomon 
6  élever  un  temple  magnifique  en  l'honneur  du  vrai  Dieu 

^vLf I?  '"A,^-^?'^f  ^^  ^'"^  ^^^  ^^'"••^^î"'^  ^«'-^  i'«"  «00 

avant  .Tésus-Ohnst.  Les  mauvais  livres  îqâter  le  cœur  et 
I  esin-it  d  un  ,^ranMl  nombre  de  jeunes  ^ens.  Vous  7  /«ro,/. 
.erdPs  remords  oui..nt.,  «i  iou.  t  S«.c..' f;r  I  tX 
tentation,  l^ous  2  «^m.r^r  les  l.>autés  de  ce  tableau  eî 
no«s2^.o..r  les  réflexion. du  peintre.  Les  orateurs 
>^mm.r  leurs  discours,  et  les 'assistants  2  regagner 
leui^  maisons  Vous  3  allumer  un  .^raiid  feu,  et  rfous 
f  «^^fjf  «f  vêtements  encore  20  mouiller  ih  la  pluie  de 

a^ veille.  Ils  7  mo?sswmer,  dans  la  vieillesse,  la  tranquillité 
20  gagner  }niv  hs  eifovis  de  l'âire  mûr.  Nous  2  analyser 
des  phrases  difficiles,  ef  nous  2  r^.,Yer  des  passaS 

histoire  de  notre  pays.     Nos  marins  4  remporter  une 
victoire  complète  sur  la  flotte  ennemie.     Le  jardinier  2 

|ou.  s.  A  la  fraîcheur  du  matin,  nous  4  respirer  llpHrtam 

es  m-bres  et  des  fleurs.    Tu  7  ..>.  ..^.r  q uelques  rSots,  e^j 

tu  é  expliquer  amsi  ta  manière  de  voir! 

Conjuguer  au  2e,  au  3e  et  an  4t  modes,  en  changeant  deT«rb« 
à  chaque  temps,  les   verbe,   suivants,   e     en    faîrf  counXê  1^ 
signification;    a«^ec*>.r,    antidater,     apaiser,    ^c/./^Î^LI 
appréhender,  arborer,  arffuim;nter,  aromatiser.  '     ^ 

112.  Mettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres: 
Votre  tut^^ui-  3  c  mbler  «a  gouvernante  de  reproche», 
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indiqués  par  les 


parce  <iu'ollo  lui  H  voler  ùg  l'argent.  Vou«  7  accompagner 
votre  petit  cousin  à  l'école,  et  vous  7  porter  nés  livres  et 
ses  cahiert^.  Mélanie  2  questionner  son  institutrice,  quand 
elle  2  éprouver  des  difficultés  dans  ses  études.  Vos  pa- 
rents vous  5  récompenser  quand  j'arrivai  chez  vous. 
Deux  chevaux  t  traîner  cette  lourde  charrette,  car  la 
montée  n'est  pas  rapide.  Le  sol  et  la  culture  1  contri- 
buer siny;n1ièi'ement  à  la  perfection  des  plantes.  Le  me- 
nuisier 3  utiliser  les  bois  et  les  planches,  et  il  3  conserver 
les  plateaux.  Tous  7  déraciner  difficilement  dans  la 
vieillesse  les  vices  20  contracter  dès  l'enfance.  Ces 
compa£;non8  perfides  8  entraîner  votre  neveu  dans  des 
habitudes  reg»"etiables.  Celui  qui  1  fréquenter  les  lieux"^ 
dangereux  8  dissiper  bientôt  l'héritage  20  léguer  par  ses 
pères.  Ces  marchands  2  frauder  leur  marchandise,  et  le 
commissaire  leur  4  dresser  un  procès- verbal.  Quand  nous 
1  contempler  les  campagnes  couvertes  de  moit^sons,  nous 
î  tomber  à  genoux  et  nous  1  louer  l'Auteur  de  tous  les 
biens.  Les  étoiles  2  briller  au  firmament  ;  la  lune  2  sil- 
lonner les  deux  ;  l'oiseau,  de  temps  en  temps,  2  chanter 
son  refrain,  et  nous  2  avancer  toujours  vers  le  terme  de 
ïiotre  voyage. 

Conjuguer  au  1er  mode,  en  changeant  de  verbe  à  chaque 
temps,  les  verbes  suivants,  et  en  donner  la  signification  :  aspirer^ 
•dinmiltr,  nssumer,  attenter^  atténuer,  attester,  autoriser ^  améliorer 

113-  Traduire  au  pluriel. 

Le  bon  écolier  est  sur  pied  de  grand  matin.  Il  arrive 
le  premier  en  classe,  garde  le  silence,  évite  toute  dissi- 
pation, et  repasse  la  leçon  déjà  étudiée  la  veille.  Il  reste 
tranquille  à  sa  place,  et  il  ne  la  quitte  jamais  sans  per- 
mission. Il  évite  jusqu'à  l'ombre  du  désordre,  et  chaque 
fois  qu^il  entre  en  classe  ou  qu'il  se  retire,  il  salue  poli- 
ment son  maître  et  ses  camarades.  Quand  on  lui  adresse 
des  questions,  il  donne  des  réponses  exactes,  ou  s'il 
ignore  la  chose  demandée,  il  s'excuse  honnêtement.  S'il 
mérite  jamais  un  reproche,  il  avoue  aussitôt  ses  torts,  et 
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ÎL^?,''.*^^''  Réprimande  avec  une  docilité  parfaite    Pot, 
iant  1^  récréation,   il  joue  avec  ses  co„  pa^^^^^^^^  tan' 

Il  Cl  u«  songe  plusasesamusementH  car  «'iJfii'm^iû^ 
114-  Tradum^  : 

Au  FUTUR  SIMPLE.   Je  VOUS  T>rot'm-«;^  rl.r  ♦  -i 

roxécutie.  avec  soin.  Tu  i  r^lSri^n/T"'' ^'^ ''''"' 
ment  même  où  tes  m.-.  r^^XaW  "  l'î  *'^":!  ''''  ""^^ 
mens.  Le  ^^ouverneur  publiit  un  lif/''^""  '^^u-?-"'"" 
la  chasse  de  telle  <înooïïL^T^  "^"^  prohibiit 
^nalions  le  dangei  ffla  ,tu^^  T''^  ^P^^f  '  ^-ous  si- 

.e.-s,;etnous£sco.,u-onsïJ^i^Z';S;U^^"- 

AeiMPARF.de    l'ind.   Vous    émoruJn.    U.    ...u       \  . 

vol..   vei^ei-,  vous  améliore,  votre  ■nou^^He^^;^^;:^ 
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>eilité  parfaite.,  Pen- 
ompagnons,  et,  tan- 
son  corps  au  travail 
il  retourne  à  son  de- 
nts, car,  N'il  aime  les 
plus  les  occupations 
;  s'efforcent  de  l'imi- 
emie»'  raujçdans  «r^ 
s  la  jalousie  île  por- 
orte  (les  prix  nom- 
Bmoins  de  sou  ti-i- 
's,  il  rentre  dans  wi 
axcellent^^  diHpxsj 

en  chan;?eantd(3  verbe 
i  donner  la  significa- 
irer,    collntionner,  corn- 


ers(mi[«  atiîi^-ée,  et 
n  pays   (^ti-angers, 
ehei'(îhait  poui-    le 
notre  chambre,  et 
outiez  cet  emploi, 
destiné.  Les  frères 
)-ei»pf>rtaieiit  l'ar- 
du travail,  et  vous 
1  questions  au  mo- 
l 'époque  des   exa- 
êté  qui  prohibait 
>  époque,  INTous  si- 
mprudents   voya- 
nos  instances.  " 
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vous  fumez  vos  terres.  Les  ouvriers  fauchent  la  prairie 
et  nous  leur  apportons  du  vin  mélangé  avec  de   l'eau, 
pour  se  désaUérer.  Ce  général  approvisionne  son  armée, 
passe  la  revuf^  de  ses  troupes,  et  prépare  une  expédition 
Je  déi-acine  ce  vieux  noyer  ;  tu  laboures  ton  champ  :  il 
ensemence  une  belle  orge. 

Conjuguer   au  2e  et  au    4e  modes,  en    changeant  de    verbe  à 
chaque  temps,  les  vorbes  suivants,  et  en  faire  connaître  la  signi- 

fication  :  consommer,    ' •  '•  -   * 

cumuler,  cultiver. 


consumer,    contester,   contrôler,  coordonner, 


vigne, 


et! 


115.   Traduire  au  phis-que-parfait  de  Vindicatif. 

J'ai  rencontré  un   voyageur  ^^MÔn'a  demandé  de  vos 
nouvelles  et  m'a  confié  une  commission  pour  vous   Tu  a^ 
charmé  mes  loisirs,   et  tu    m'as  procuré  les  objets  dont 
j  ai  pu  av'»ir  besom.  Il  a  oublié  mes  conseils,  et /'ai  désap- 
prouvé cette  négligence.  Paul  n'a  pas  récité  sa  leçon,  et 
son  professeur  lui  a  infligé   une  punition.  Nous   avons 
récolté  nos  moissons,  et  nous  avons  entré  les  gerbes  dan^ 
la  grange.   V^ons  avez  médité  les  préceptes  de  l'Evangile 
et  vous  avez  réformé   vos  penchants   irascibles    Ils  ont 
remporté  la  victoire  et  ils  ont  placé  des  garnisons  dans 
les  miles  prises  d  assaut.  Après  avoir  recommandé  mon 
âme  à  Dieu,  j  ai  dressé  mon  testament,  et  j'ai  témoigné  le 
désir  de  mourir  en  vrai  chrétien.  J'aiégoutté  les  terres 
basses  de  ma  terme,  et  j'ai  pratiqué  le  drainage  dans  mes 
propriétés  marécageuses.  Tu   as  semé  des  graines  d'or- 
meau, et  tu  as  formé  une  petite  pépinière  dans  le  coin  de 
ton  ^arrfm.  Des  légions  de  sauterelles  ont  ravagé  cette 
province  à  tel  point  que  la  récolte  a  été  nulle.  Le  tonnerre 
a  grondé,  et  il  a  formé  un  mugissement   pareil  à   celui 
des  vagues  courroucées  de  l'Océan. 

Indiquer  la  fonction  des  mots  en  italique. 

116-  Traduire  au  futur  antérieur. 

jo  louerai  alors  le  serviteur  qui  veillera  consciencieux 
sèment  aux  intérêLsde  son  maître.  Tu  corrigeras  à  temps 
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les  tantes  que  tu  laisseraséohsipperdans  tes  compositionn 
éci-ites.  A  ce  moment  critique,  il  soulagera  le' men- 
diant aJSPamé  qui  frappera  à  la  porte  de  son  manoir. 
"Lorsque  tu  an-iveras,  ton  fi-ère  formera  la  résolution  ^e 
ne  plus  fréquenter  les  cabarets  ;  mais  ses  affiliés  ne  lais 
seront  pas  (le  l*entrRÎner,  parce  qu'il  ne  sera  pas  con« 
tant  dans  ses  promisses.  A  l'occasion  de  cet  événement 
nous  admirerons  les  effets  de  la  protection  divine  ;  mais— 
danl^  quelques  années,  nous  éprouverons  d'une  manière 
plus  visible  combien  notre  foi  était  fondée.  Quand  vous 
accuserez  des  personnes  innocentes,  vous  creusei'ez  un 
abîme  à  votre  honneur.  A  f  heure  du  combat,  ces  gè 
néraux  concent'-eront  plusieurs  régiments,  et  ils  passe 
ront  une  revue  générale.  Au  jour  fixé,  les  cuisinières] 
apprêteront  le  dîner,  et  les  conviés  an-iveront  un  peu  i 
l'avance,  pour  nous  apporter  les.  nouvelles  impatiem 
ment  attendues,  Oelui  qui  n'honore  pas  ses  parents  e 
qui  persévère  dans  le  mal  ne  sera  janiaifi  heureux 

Conjuguer  au  1er  mode,   en    changeant  de    verbe    îi   chaquj 
teBîp.s,  les  verbes  suivants,  et  en  faire  connaître  la  significat'on 


débuter,,  décerner,   défriàher  défoncer,  démontrer,  déraisonner, 


j^uer,  diasimu'er^ 


,-  /p-i 


117.  Traduire  au  pluriel 


Îjo  chameau  se  charge  dçn^  fardeaux  les  plus  pesants 
et  il  les  porte  avec  alitant  de  patience  qUe  de  légèret^ 
Ainsi  chargé,  il  marche  plusieurs  lieue$,  et  lorsqu'il  ai] 
-.  ive  au  terme  de  sort  voyage,  il  s'agenouille  de  lui-mêra| 
pour  que  son  matti-e  le  décharge.  Cet  animal  est  4 
whre  qu'il  passe  plusieurs  jours  au  milieu  des  sablel 
bi-ûlants,  sans  boii-e  ni  manger  :  on  le  nomme  le  vais] 
seau  du  désert.  \ 

Celui  (jui  donne  Un  conseil  sans  pratiquer  lui-même  1,1 
Chose  qu  il  conseille,  ressemble  au  poteau  de  la  route,  q"' 
indique  le  cbem'n  sans  changer  de  place.  Cet  adoiii 
'Cent  préfère  le  jeu  au  travail,  et  il  déshonore  ainsi  sa  Ta| 
mille.  îl  traitait  les  questions  sérieuses  avec  gravité  u 


UV.  aftAMMAtH* 


dans  tes  compositionn 
il  soulagei'a  le'  œen 
)rte  de  son  manoir, 
tnera  la  résolution  pie 
ai)H  ses  afii'iés  ne  laiw 
il  ne  sera  pas  conw 
ion  de  cet  événement 
tection  divine  ;  mais 
erons  d'une  manière 
,  fondée.  Quand  vou 
9,  vouM  creuserez  un 
du  combat,  ces  gê 
;iment8.  et  ils  passe- 
fixe,  les  cuisinières 
an'iveront  un  peu 
nouvelles  impatiem 
•e  pas  ses  parents  e 
inlaiii  heureux. 

Qt  de    verbe   i\  chaquj 
nnattre  la  signification 
ontrer,  déraisonner,  c 

uriêL 

ux  les  plus  pesants 
tice  qUe  de  légèreté 
ieues,  et  lorsqu'il  aij 
enouilîe  de  lui-mêmj 

Cet  animal  est 
u  milieu  des  sablel 

le   nomme  le  vaial 

watîqner  lui-même  If 
oteau  de  la  route,  q' 
place.  Cet  adoi^i 
éshonoî'e  ainsi  sa  xsM 
uses  avec  gravité,  Cj 
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il  laissait  celle'*  qui  étaient  sans  importance.  L'enfant 
qui  n'aime  pas  ses  parents  est  un  monstre  ;  celui  qui  ne 
les  aime  que  faiblement  est  un  mf/mf.  D  termina  ses 
vieilles  affaires  à  l'amiable,  et  il  vous  proposa  son  plan 
nouveau.  Ce  sculpteur  ébducke  une  statue  de  marbre  ■ 
après,  il  terminera  le  monument  funèbre.  L'homme,  en 
qrittant  ce  monde,  n'empoi'tei-a  que  ses  vertus  et  ^m 
péchés. 

Tndiquej-  la  siynification  des  mots  en  italique, 

118.  'traduire  : 
A  V imparfait  de  Vindicatif. 

Au  fLURTEL.  Je  me  dé>'o!e  de  l'absence  de  mon  père  ; 
tnais  je  me  console  dans  l'espérance  de  le  reti'ouver  bien» 
tôt.  Ce  poète  admire  les  mei-veillds  de  la  création  ;  et, 
plein  de  reconnaissance,  il  compose  un  hymne  sublime 
à  la  gloire  de  Celui  qui  en  est  rnuteur.  Longtemps  itne 
pluie  torrentielle  tombe  .■  ce  fleuVe  couvre."  dévaste  la 
campagne  ;  ce  torrent  gi'onde  et  renverse  tout  ce  «u'il 
rencontre  sur  son  pjissage.  Ce  jeune  in.s«^nsé  redoutie  la 
vertu,  parce  que  la  veitu  condamne  sa  faiblesse  ;  il 
n'aime  que  sa  propre  gloire  et  son  plaisir.  Cet  enfant 
demeure  inébranlable  dans  le  sentier  du  bien,  et  une 
joie  incomparable  inonde  son  âme. 

Au  futur  simple^ 

Au  SINGULIER.  Xous  entrons  dans  Un  bois  sombi'e  : 
là,  nous  nous  ti-ouvons  comme  dans  un  lemple  consacré 
à  l'Eternel,  et  le  secret  effroi  que  nous  éprouvons  est 
l'effet  de  la  majesté  divine.  Les  études  sérieuses  ont 
tous  ces  avantaffes  :  elles  occupent  l'esprit,  chassent  la 
ristesse,  perfectionnent  nos  facultés,  augmentent  nos 
l  nnaissan^es,  et  nous  portent  à  oublier  les  souffrances 
do  ia  vie.  Pleins  de  modestie,  cesélève»  se  dérobent  aux 
regarda  de  ceux   qui  les   félicitant.  Ceux  qui  se   livrent 
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EXERCICES 

aux  plaisir8  coupables  se  privent  des  vraies  jouis^an, . 
et  n  éprouv  ent  que  des  remords. 

■N  S!!^"^?"*""  ^,*'  '"'  ^"^  ®^  «"  ^*  «"Odes,  en  changeant  de  verb 
h  chaque  temps,  les  verbes  suivants,  et  en  fdr.  connnîtnfir  si 
Kn.hcat.on  :  dévoiler,  discerner,  dtscuU  dispersa,  SJ^ir  'im 
^uer,  ébrmter,  inventer,  économiser.  >'       •  '     ^tinff"er,    uivn- 

119-  l'raduire  * 

^  Àv  ï»LURiEin  Je  cont*"  une  histoire  à  cet  élèv  e  er 
iiîn  ;;;;^^7'«'^"  f  ^^0  ^«.  h  forme  à  l'amour  du  'k^/^  D 
bon  cœui-  fw  p,  rlon-îos  um  affront  ;  ton  professeur  te  f< 
licite  de  cet  acte  },é.o  qac,  ^.^^  -honore  ^x  y^"  de  1^ 
eondisap^H.  llfb.:n.u.  p^î^jet,  ^n'examin<?e?il  /'.x 

talent.    Toujours, (écouterai  la  voix  de  ma   consciere 

et  ainsi,  je  marcherai  constamment  dans  le  sentier      ' 
I  honneur 

Au  SINGULIER.  Vous  visitejî  nos  riches  campairne^  (^ 
f^ fumées  à  souhait  favorisent  vos  promenades?  Niai 
vous  adressons  des  reproclies  sur  votVe  curiosité   indis 

d;:'tif/Torr"''^-^  ^^^^^^^  ^^t^^^  ^-  ^^^-^m 

U  v'ol  "'  ''^'"'^"^  être  attentifs,  et  vous  sollicite 

les  récompenses  promises.  îfous  attectionnons  les  pieu 
cantiques,  et  nous  les  chantons  aux  moments  tristes  d( 
a  vie  ;  ils  consolent  nos  âmes  et  raniment   notre  cou 
1  "ife. 

Analyse.  Indiquer  la/on^f«on  des  mots  en  italique. 

Vcf  b«s  de  la  âe  conJniritiBoit. 

(fTi-ammaire  ,  42«  leçon.) 

120'  Traduire: 

Au  PLURIEL.  Bans  cette  malhenreuse  contrée   le  m 

'/IT'i!;!!^.^'"?  !;T^Î\X^^^!  ^^^«'^"ra  les  mœrtrs  barha^ 
•.-..  ««uita.it^  ui  11  etaniu  a  i  amour  du  bien  et  de  la  vei 
Jetavertis,  t-idémarcht      ?boutira23as;à  l'avenij 
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les  vraies  jouissan, 


8,  en  changeatit  de  verb 
en  faire  connnîtitj  la  si 
Uepers'::,  distinguer,    divm 


re  à  cet  élèv».;,  e:  /'ei 
t  l'amour  du  bieri.  dJ 
;  ton  professeur  te  fë 
iiore  aux:  yeux  de  tej 
^examine  et  il  '''^xt 

il  prouva  mon  ii  nol 
i  son  savoir  Qt  de  lioij 
:  de  ma   conscier.'  e| 

dans  le   sentier    • 

iches  campacfue^,  e 
5  promenades,'   Kous 
>ti'e  curiosité  indisl 
iseils  que  nous  vouf 
fs,  et  vous  sollicitez 
3Ctionnonfii  les  pieux 
moments  tristes  d 
miment   notre  cou 

s  mots  en  italique» 

AiBOIt. 

on.) 


iilse  contrée,  le  mi 
i  \gr  mœurs  barha? 
u  bien  et  de  In.  ver 
as; à  l'avenu 


h\k:ux  l'occasifm  favorable,  et  choisis  avec  plus  de  soin 
|i;  '  moyens  do  it'usëite.  La  douleur  envahit  son  âme  ;  il 
liuigait  dans  bu  tristi^sse,  et  il  dépérit  de  jour  en  jour. 

lCs  omplis  ex!M  rementton  devoir,  affranchis  ton  cœur  de 
|Gute  mauvaise  passion,  affermis  ton  âme  dans  le  bien,  et 
Vis  toujours  avec  droiture.  Tu   aplanis   l'allée  de  ton 

harterre,  et  tu  bîltis  dans  ton^;arc  un  gracieux  pavillon. 

Au  SrN.a  s  1ER.  Par  des  marches  habiles  et  des  combats 

limvlés,  cch  r^énéraux  aguerrirent  leurs  troupes  et  fj-an- 

^i;itci!t  ios  défdés  des  montagnes.  Pleins  de  sollicitude 

r  leurs  entants,  ces  pères  de  famille  bannissent  impi- 

juyablement  de   leurs  maisons  les  domestiques   qui  ne 

)uis8ont  pas  d'une  réputation  intacte.  Vous  pâlissez  à 

i  vue  de  l'assassin,  et  vous  frémisse/  d'hoi-ieur  en  pré- 
[ence  du  fer  homicide.  Ces  élèves  grandissent  en  science 
}t  en  sagesse,  pendant  que  ceux-ci  croupissent  dans 
fignorance  et  la  paresse.  Nous  applaudissons  à  votre 
dévouement,  et  toujours  nous  nous  réjouii-ons  de  votre 
Conduite.  Que  d'hommes,  victimes  d'une  éducation  fausse 
W  cori'ompue,  vieillissent  dans  une  longue  et  tj-iste  en- 
lance  ! 

Exercice  oral.  Faire  connaître  la  signification  des 
nots  en  italique. 

121.  Traduire  au  présent  de  Vindicatif. 

Des  études  sérieuses  élargissaient  chaque  jour  le  cercle 

e  ses  connaissances.  Cet  astre  resplendissait  d'un  éclat 

ncomparable,  et  s'évanouissait  ensuite  pour  jamais.  J'é- 

jai-gnais  le  serviteur  qui  ^'obéissait  ;  je  ne   Tassujet^tis- 

lais  pas  aux  caprices  de  monhumeur  chagrine.  Les  ïilas 

leurissaient  depuis  longtemps,  et  le  rossignol,  de  ses  doux 

ihants,  réjouissait   notre  séjour  enchanté.  De  là,  nous 

jouissions  des  plus  beaux  spectacles  :  le  ciel,  la  terre  et  la 

mer  entretenaient   notre  âme  de   hautes  pensées,   et  la 

•emplissaient  des  plus  suaves  émotions.  Les  prairies  ar- 

«icielles   ameubliront  et  fertiliseront  la  ferre.  Wnous 

'-.niasaii  do  no«  coupables  négligences  :  rieu  ne  nous 


M 
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EXEIICICKS 


lililil 


garantissait  de  sa  juste   mais  inflexible  sévérité    ADrès 
uvoir  été  e  jouet  des  vents,  il  bénissait  le  cie  de  lŒr 

Sh  7tu  "nr"'"^^--  '^"  ^'^t^-^'-i--  -•  mon  Se 
hoit,  ettu  atteimissais  mon   courage  déjà  ébranlé    Ce 

jeune  Aomme  jouissait  d'une  immenL/orL.  il  comi. 
tait  8UJ- un  brillant  avenir,  raaissaJssm  pour  le^eî 
fs.TaZ':'' '''''' '-^'^'^^^^  anéa/tissaientTuJ:i: 

^.^KxERcicE  ORAL.  Indiquer  \fifmcti<m  des  mots  en  ita- 

122-  Traduire  au  futur  simple. 

Cet  ouvrier  aplatit  ce  métal  à  coups  de  marteau.  Une 
éducation  approfondie  aplanit  bien  des  difficultés  Tu 
grandis,  mon  enfant  ;  tu  seras  un  jour  un  homme  '  Les 
pensées  religieuses  amortissent  le  feu  des  passions  î 
comme  le  temps  adoucit  l'ardeur  de  la  jeu  nesse.  Lureux 
es  peuples  qui  obéissent  à  des  lois  sages,  et  qui  trouvent 
leur  bonheur  dans  la  vertu  !  Le  méchant  Ist  touiours 

mal ,  happé  de  terreur  sans  repentii-,  il  périt  enfin  et 

avec  lui,  périssent  sa  gloire  et  ses  richesses.  Malheir  à 
homme  livré  à    la  vie  des  sens:  des  passiors  mons 

trueuse^  l'asservissent  ;  l'esprit  d'ivresse  et  de  vXe 
assoupit  ;  plein  do  terreur,  il  finit  ses  jours,  et  tous  sis 
eves  s'évanouissent  !  Je  bénis  la  main  qui  me  déchire 

nais  qui  guérit  mes  blessures.     Trop  souvent  les   K 

?ouXfl.r"'  H  '  /""^r.^^'-    ^^'  ^^'^^•^  «'épanouissent 
sous  1  influence  de  la  pluie  et  des  rayons  du  soleil.    Ce    I 

pimce  chérit  ses  peuples,   et  les  enrichit  par  ses  lai!    I 
Cs  jouiu*^  """"''^"^  '"^j^"^^'  ""^^^^  ^^'  ^"^^"'^    I 
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>Ie  sévérité.  Après 
it  le  ciel  de  l'avoir 
«lis  sur  mon  triste 
déjà  ébiunlé,  Ce 
fortune  ;  il  comp- 
assj'on  pourle^cM 
hissaient  toutes  ses 


n,  des  mots  en  ita- 


'myle. 

de  marteau.  Une 
î  difficultés.    Tu 
un  homme.     Les 
eu    des  passions, 
ni  nesse.  Heureux 
8,  et  qui  trouvent 
tant  est  toujours 
1  croupit  dans  le 
1  périt  enfin,  et, 
sses.     Malheur  à 
ï  passiops  mous- 
se et  de  vertige 
jours,  et  tous  ses 
qui  me  déchire, 
auvent  les   bons 
s  s'épanouissent 
8  du  soleil.    Ce 
■hit  par  ses  lar- 
avit  les  auteurs 


en    chaiigeuat  de 
r*r,  anéantir^   ano- 


n 


123-  Employer  les  verbes  aux  temps  indiqués 
par  les  chiffres. 


Ce  père  2 punir  toutes  le8  désobéissances  de  «on  enfant. 
On  1  bâtir  la  nouvelle  caneme  près  du  champ  de  ma- 
jnœuvre.Au  moment  même  do  notre  arrivée,  ce  châtelain, 
"2  dégarnir  son  parc  et  sa  terrasse  des  arbres  plantés  par 
son  aïeul.  L'ingénieur  7  fournir,  sous  peu  de  jours,  les 
plans  relatifs  à  la  constiuction  de  la  voie  ferrée.    Le  re- 
tour de  leur  hienfaiteui-  2  réjouir  tous  les  habitants  de 
ce  hameau.  Tandis  qu'il  2  devenir  malade,  ce  riche  2  em- 
bellir  \ei^  avenues  de  sa  maison  de  campagne.  La  prière 
bien  faite  1  fléchir  le  courroux  de  Dieu.  Dans  cette  cruelle 
épreuve  comme  dans  la  prospérité,  cet  homme  de  foi  2 
bénir  les  desseins  de  la  Providence.  Cet  élève  1  divertir 
ses  condisciples  par  ses  saillies  toujours  pleines  d'esprit. 
L'aumône  3  n'appauvrir inmûin  personne.  Tl  2  rougir  do 
honte  au  souvenii'  de  ses  faiblesses  passées,  mais  il  2  re- 
courir aussitôt  à  la  miséricoi-de  divine.  Dans  deux  ou 
trois  mois,  ce  soldat  S  finir  son  service.  Il  1  ouvrir   les 
fenêtres,  et  il  7  rafraîchir  ainsi  ses  appartements.  Ces 
malades  1  subir  les  effets  de  ce  climat  malsain,  et  ils  1 
s'affaiblir  de  jour  en  jour.  Une  vive  lumière  H  jaillir 
tout  à  coup  à  mes  yeux. 

KxEROiCK  ORAL.  Conjuguer  ait  2e,  au  3e  et  au  4e  modes,  en 
changeant  de  verbe  à  chaque  tempe,  les  verbeb  suivapts,  et  en 
faire  connaître  la  signification  :  rebâtir,  bénir,  blanchir,  bondir, 
brandir,  crépir,  définir,  déguerpir,  démolir. 

124-  Traduire  au  pluriel. 

Cette  nouvelle  inattendue  V abasourdit,  V atterre  comme 
un  coup  de  foudre.  Tu  grandissais  dans  Xa paisible  de- 
meure de  tes  bons  parents.  Dans  une  affaire  imptu-tantc, 
avant  de  rien  entreprendre  réfléchis  sérieusement,  en- 
suite agis  avec  prudence  et  courage.  Ce  guerrier  se  mu- 
nit de  traits  qui  portent  la  mort.  Cette  iniquité  j-emplis- 
sait  son  âme  d'nnp.  inst»^.  ^n^^^n•Tlat^f^T.    T.'a/»'/.^o  -i"  •";«  ^ia 

^rarfc  Fhomme  et  V abrutit.  Ce^iv  '^      enseigne  l'^rr^M/- 
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et  qui  ytroertit  les  icunes  m 

JLo  jeûne  HiToureux' nW.-i      •.  .  '.eraentcou,mble. 

temps,  ii  jduait  des  avnnt  .  ,«    -    i      '-  ^^^  '  '^epuiis  lonif- 

lâchement  son  pals   ïlZTk^^  misérabiel  ^raA^^.Y 

veux  être  asservi  par  ZenCottlj,,  ^'""  ,  '  '^^^ 

/marnent  Le  èoi./de  clnn  a  ^^^•^^'"'^^'^'^^^■«^^^■^  «« 
l'^'^Ao  r.?.«^iY  au  Ion  Cette  ?n  "^"^'^  *^^"r  '^^  ^'^^^^^^  «^ 
et  il  s'a^tendrif  ù  ia  pensée  d.^lT  T''^^^^  ^"  ''^^■«^'"■^' 
luit  en  toute  hâ^  ot^r^flv T  a'''^^'^"  ^'"'-  "  «'«"■ 
I^e  blé  J«w«,-^  ins  ,n5  blem?nt  .  k""1'!  m    ^^^'^  ^lu  jardin. 

Exercice  'R  l    ijon^er  l'       "*f  '^.'"^'^  "^^r' 
itidique.  ""^'  ^"  'Signification  des  mot*  en 

125-  Traduire  au  singulier 

quî detïXlr:  Sm.":  ^ï,f -"J'^-t  ,as  des  atta- 
vous  savoir  inconstanTs  «  \  •?  ^?"^»^^^««s,  enfants,  de 
«ent,  les  âmes  se  nour^^^^^^^^  ^^'-  'f  ''^''^^  ^euVis! 

Bentd'immoir.llere^péi^i^^^^^^^^^  ^"  ^'«"^P"^- 

vous  amoindiissez  vos  modest;  ''^'^^^^^'^  *^^P^"«««, 

économie,  vous  aboutir^f  î  ^t'  '"'''"""'  '  '^"«  ""^  «»g^ 
8ère.  Us  agrandirent  Tni  ?  '"'"*'  '''^^'"«'  ^  la  mi- 
nouvelles  t"errer??oJvo^s^'^'""^"'^'^  f  ^^^^^«"^  ^^^ 
et  nous  vous  uverti^rs^UX^r"'?"^  ''^"^''^'^ 
Vous  redoutez  un  ëehec     \I  ^'^^'^  "  Vrudent, 

cules.  VousapplaiXe.iatrnr^,''"''  ''"^"^^^^  "^i- 
teur.  Vous  cho Liriez  mienv  ,  ^  é  oq„ence  de  cet  ora- 
eon.équeno.s  d  i  mt,v«r  ^'  '^'^'^  ''^"«  ^^viez  les 
nos  deVoirs  avcc^raSe '^f  r^  ^^"'P^^^'^-nB  tous 
de  leur  esprit  toute  f«;«^l\®'  jes  hommes  bannissaient 

fus  les  ruines  de  la  place  et  J  '"f  *'      ensevelirent 
leur  amour  pour  la  pat,io:       ^      "'"*  ^''      ^^     »"««  ^^ 
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vprbo  ;,  chii'ine  tcmj-,3  H'claircir,  cmbrUir,  emevelir,  éfji!nrrir,/rit)lir, 
f/émir,  ffniinr,  i/itri/r,  iimiyrir,  noircir,  nourrir,  pétrir,  réussir,  réunir, 
seoir.  Huhir,  tarir,  ralentir,  ravir,  remplir. 

Verbfî»  »lc?  la  :ie  ooiiJiiiïniNoii. 

(Grammaij'o,  45''  loçoii.) 

126-  Traduire  : 

Au  l'LLRiEL.  Placé  sur  lu  coZ/mr,  j'upeiçus,  dans  lo 
lointain,  une  année  innombrable  rangée  en  bataille.  Ton 
adversaire  te  vit  nu  milion  (]<  lalonloetil  voul  avoir 
un  entretien  avec  toi  :  esprit  conciliateur,  il  put  rf^s^r- 
wier  ta  colère.  Tu  devrais  te  repentir  sérieusement  de 
tes  Vimyahloi^  fredaines.  Ce  spectacle  de  la  charité  chré- 
tienne t'émut  profondément.  Cet  entant  sait  obéir  à  ses 
parents,  àses  maîtres  et  aux  lois  sages  de  son  pays  ;  il 
sr',  Hu>^i^i  vaincre  (^^ passions,  En  tout,  l'homme  doit  se 
soumettre  à  la  vo,-nté  divine.  Au  plus  toi-t  de  cette 
longue  épreuve,  J't  evis  «ntin  une  lueur  d'espérance. 
Je  conç(à,-  une  haute  idée  de  la  tendresse  de  mes  pa- 
rents. 

-Au  siNGULiEii.  ]Sr<  s  fièrc  perçoivent  les  revenm  de 
cette  propriété.  Travaillez  c  ardeur:  vous  recevrez 
bientôt  les  récompenses  due.-,  t  votre  bonne  conduite,  à 
vos  louables  efforts,  k  vos  progrès.  Nous  ne  concevrons 
jamais  qu'on  puisse  nier  ce  qui  est  évident.  Ceux  qui  ne 
prévoient  rien  sont  souvent  dupes  ;  ceux  qui  prévoient 
trop  sont  malheureux.  l)e])uis  longtemps  e.filés,  ces 
rieillards  i-evirent  avec,  bonheur  le  lieux  de  leur  nais- 
«un'  e.  Pans  notre  détresse,  nous  eûmes  recoui's  à  eux,  et 
ils  -surent  nous  venir  en  aide,  ^ea  personnes  charitables 
pourvoient  à  tous  les  besoins  do  ces  orphelins  délaissés. 
Recevons  avec  docilité  les  «conseils  de  nos  supérieurs  : 
ainsi  b>  veulent  nos  véritables  intérêts. 


KXRRCIOB  OHAL, 


'(nii  nnr 


\a  si'^HîficcificiH  ili^p,  yïîfitf 
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EXF.RCICE9 

TerbcN  de  la   4«con|uKii>iKon. 

(G-rummuire,  46»  leçon.) 


127-  Traduire  au  pluriel. 

La  douleur  le  pimsant,  il  s'étendit  hui- l'herbe,  aupré> 
d  une  caverne,  où  il  attendait  la  mort.  J'entondail  le 
cliquetis  des  âmes  et  le  bi-uit  des  chariots  App-ends 
ce  qu'est  l'homme  dans  l'éternité!...  11  rendait  ces  exer- 
cices intércRsants,  variés  et  utiles.  No  prends  jamuis  le 
faux  pour  le  vi-ai,  ni  le  mal  pour  le  bien.  Imprudent 
il  descendit  jusque  sur  le  hovd  an  précipice.  Honte  à 
celui  qui,  pour  de  vains  plaisirs,  poui'  des  joies  éphé- 
mères ymià  sa  libei-té,  son  honneur  et  ses  intéiêts  les 
pliischors!  Cette  fleur  répand  une  odeur  air;  énble  (lui 
parfume  Iniv.  Je  ne  prétendiai  jamais  que  cet  étourdi 
me  manque  deiespect.  Souvent  la  pensée  de  l'homme 
sérieusement  convaincu  se  perd  dans  l'abîme  de  l'éter- 
nité. Cette  terre  ne  produit  que  des  ronces  et  des  épines 
Al  approche  de  notre  armée,  l'ennemi  disparut  en  toute 
hâte  et  dans  le  plus  complet  désordre.  Tu  entrepi-ends 
une  guerre  dont  tu  ne  connais  en  rien  l'issue  Ceti^ 
terre  dépendait  de  ca  marquisat. 

ExERCiOK  OBAL.  Indiquer  la  sif/nijiration  des  mots  en  itaUque. 

128-  Traduire  au  siiiyulier. 

De  Ixmnes  pelisses  les  défendaient  contre  les  rigueurs, 
de  1  hiver.  Dans  leur  profonde  sagesse,  ils  connSissent 
les  hommes  et  les  desseins  dont  ils  sont  capables  Au 
milieu  de  leur  infortune,  îYs  prirent  couruffe  f  le  ciel  ne 
/es  abandonna  jamais.  Ils  n'attendent  le  bonheur  ici- 
bas  que  dans  la  vertu  et  l'innocence,  //.s  comprirent 
que  nous  leur  tendions  un  piège  :  ils  surent  Inviter 
Nous  comprenions  nos  devoii-s  et  nous  mettions  tout  en 
œuvre  pour  y  être  toujours  fitièles.  Des  mains  habiles 
construisaient  tons  ces  beaux  monumonf^  nn'/in  ^.\^\^^ 
encore  aujourd'hui.  Défendons-noi^  des  séductions  et  de* 
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ta  PII  itHÎique, 


ictious  et  de«> 


plaiHU's  du  monde.  Ces  nmlheuroux  se  plaignont  des 
mauvais  traitements  tfon^  on  use  à  leur  égard.  CeHcn- 
JaniM  détiuÎHirent  des  nidn  d'oinoaux.  Si  vous  Êtes  dei^ 
hommes  décourage,  vous  défendrez  votre  foyoi-  et  votre 
pays.  Les  ignorants  croient  tout  connaître  ;  les  fous 
prétendent  que  htMils  ils  comprennent  les  choses.  Mus 
descendîmes  par  une  pente  douce,  et  nous  atteignîmes 
ontin  le  but  de  notre  excursion.  Ils  nous  leconnuront, 
et  aussitôt  ils  s'entendirent  avec  nous. 

ExKRCiCE  OHAL      Indiquer  ia/onction  des  mois  on  italique. 

129-  E'^rire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Pour  accomplir  eu  paix  ton  pèlerinage  à  traveib  le 
désert  de  la  vie,  11  prendre  la  voie  la  plus  sûre,  et 
Il  poursuivre-\a  jusqu'au  jour  où  tuT  paraître  dans  un 
monde  meilleur.  Chaque  nuit  une  multitude  de  tes 
semblables,  privés  des  bientaits  du  repos,  se  1  débattre 
contre  la  douleur  :  11  rendre  grâce  à  Dieu  de  ce  qu'il 
ne  1  permettre  pas  que  tu  13  être  du  nombre  de  ces 
infortunés.  Tous  ses  actes,  toutes  ses  paroles  2  -être  le 
résultat  d'un  sage  calcul  et  2  tendre  au  même  but.  Qu'il 
est  triste  de  voii-  que  la  plupart  des  hommes  1  entendre 
81  peu  les  vrais  intérêts  de  leur  âme,  et  1  vivre  dans  une 
Ignorance  profonde  de  leurs  devoirs,  même  les  plus 
essentiels  !  Un  lusti-e  splendide  2  pendre  dans  le  sanc- 
tuaire. A  la  VOIX  du   Seigneur,  les  cieux  1  parn,ître  et 

I  s  étendre  dans   l'espace  comme  un   dôme  lumineux 
immense.  Ils  se  3  répandre  en   invectives   et  3  éclater 
en  reproches.  11  Être  appliqué,  cher  petit  enfant  ;  ne 

II  perdre  aucun  moment  ;  assis  sur  les  bancs  de  l'école 
11  travailler  sans  relâche  et  11  entendre  les  leçons  de 
sagesse  et  de  vertu  qu'on  te  donne.  Les  plantes  annuelles 
1  être  celles  qui  ne  1  vivre  que  l'espace  d'urne  mute  Je 
S  surprendre  ses  soupirs,  ses  larmes,  qu'il  vouUit  'e pen- 
dant me  ca  cher.  ^ 

::X=rte;CE  oUÂi.  Conjuguer  «u  ier  mode  en  changeant  de  verbe 
a  ehaque  temp'.  ;  prendre,  rendre,  vendre,  étendre,  entendre,  répondre, 
surprendre,  tendre.  ,     ^  /  <"«, 
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130.    écrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les 

chiffres. 

La 


^agassc  1  arrivera  mesure  que  1  disparaître  ! 


lirno- 


nonmer  maladies  chroniques,  ceJles  qui  1  s'étendre  'ul 

y.e  douce  joie  a;!??.:*;,,:  £  'Sg  """  ■.«tllr 

c  libSitl  ':^^f«f^  "»*«»'• '0  toi  le»  eo„.s<,l.,ls 
,tV,  «  wifi  V^^"S''"'»n«^'«K*e  notre  eommoreo 

et  des  merveilles  de  la  nature,  l'esniit  se  I  f>^,v?i  1, 
1  »Y?»*..  W  11  «.*r.;,r««rfr'.rie   aldelàd^tefforeeT 

te  nature  !  Combien  pou  1  entendre  le»  hymne»  oue  Im 
mdie  VOIX  ce  cette  nature  1  «rf„ss«r  an  C™ateu? " 

Analyss.  Indiquer  lessajets  des  «rbes  écrit,  en  iuli,,,,.-. 

131-  Trattëformer  m  conditionnel  prisent. 
Je  n'ouvre  jnmai»  une  lettre  qui  n'est  na»  à  mon  ailresso 
ve  "  ZtenlT'-'  ^'T"'"'  ''  "■=«'  "■""-  P""  «    '^1  ' 

souvent  nô? i  blT"'     "''  "?';'''  ""'*'''  »<»"■■'   f^hanseo». 

^^  ^  i    ,  fli^™^""-  ™  """'•'■?•  -f»  ■"««•"•«  ''"Mme  d,. 

"nrîl  narrv:J-,™"rPP;V''''*-''-   "^"'^  '*''«<î*^  votre 
cs])in^pai,i.»  vanel(!    ,1c»  obet»   que  vous  lui   olti-,.^ 

tspéidiicoH  fs  évanouissent  :   il  ,...no«..,w,,]  ,..,.  ^i.., .        ... 
«ions.  Je  8U1.  malade  ;,,e  subis  l'infiuenc-e  de  ce  mauvai.- 


t)E  UTlAMMAinK 


/  / 


climtit,  l<'ii  faisant  Kemblant  do  U  flatter,  tu  lui  in- 
culquen  dos  vérités.  VouIok-vous  être  assez  bionveillant 
poui"  no  pas  ropoussor  ma  demande  ?  Me  pe]'mette/--vouH 
de  vous  aeeorapajn-neî'  dans  A'otre  excursion  à  travers  les 
Laurontides  ?  En  allant  le  voir  si  souvent,  ne  craignez- 
vous  pas  de  lui  faii'e  perdre  ti'op  do  temp>t  ?  Sans  le 
moyen  de  tram!])ort  qu'il  vous  ottVe,  arrivere/.-vouîH 
assez  tôt  au  rendez-vous  ?  Xe  succès  couronnera  votre 
assiduité  ;  vous  recevrez  une  légitime  récompense. 

Analyskh  la  phrasw  <'crite  on  italique 

132-  Traduire  au  singulier.  ^ 

Si  nous, étions  riches,  nous  ferions  tous  les  jours  l'au- 
mône aux  pauvres.  Vous  comprendriez  bien  mieux  vos 
intéi'ots,  si  vous  ne  vous  aveugliez  pas.  sSans  les  conseils 
de  leurs  amis,  ils  perdraient  ces  pratiques,  et  ils  dimi- 
nueraient ainsi  leurs  bénéfices.  Si  nous  avions  des  res- 
sources suffisantes,  nous  ferions  l'acquisition  de  ce  do- 
maine. Si  vous  écoutiez  bien,  vous  entendriez  un  bruit 
sourd  dans  la  rue.  Ces  pères,  en  flattant  les  défauts  de 
leurs  enfants,  leur  rendent  un  très  mauvais  service,  et 
ils  deviennent  eoup-^Aîles  à' leur  égard.  N'ous  appren- 
drions ces  airs,  si  nous  avions  le  temps,  et  nous  les 
chanterions  en  faisant  notre  travail.  Avec  de  l'applicîi- 
tion,  vous  surmonteriez  ces  difficultés  et  vous  étendriez; 
vos  connaisHaiicos  Sans  des  efforts  constants,  ils  ne 
vaincniiont  jamais  les  tentations  et  ils  txjmberaient  dans 
le  mal.  Ces  échecs  nous  étonneraient-ils,  si  nous  con- 
naissions la  valeur  de  nos  ennemis  ?  Tous  viendriez  à 
bout  de  cotte  affaire,  si  de  nouveaux  obstacles  ne  s'y 
opposaient.  Sans  votre  concours,  ils  no  seraient  pas  ^ 
ce  degré  do  foi'tuno  ot  de  puissance. 

RxHRCiOB  OKAL.  Conjuguer  H'.i  2g,  au   3o  et   au    ie   modes  on 
elinngreant  de  verbe  h  chiiqac  temps,  les  verbes   Buivantg,   et   en 


fi. 


*  .. ...........    ....  r-.,  j^,î ,,,.  -,.^,,1.1    .    ..,.r,  ,....,;  j     ..,.(.,.-., j   ....f^.fî.i..r, 

tuler,  enmbler,  erifouir,  enrichir,  survendre^  revendre. 
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EXERCICES 


133-   Traduire  au  pluriel. 
endroit  je  'p?„".^,!;  'C r^i^^  "T-'f;!:"'  ""•" 

«erver  mais  mH  tr^n   .u  ,.^*'   P' nvoij- ia   c(.n^ 

rait  point  d'humidité  S  tZ!V'''  ''''•"  '''^  ^'  ">  *»- 
ver  de  la  'lentTen    ats  Ve  .^^^^  •  ""'"^  ^^  ^^   P''^^^^" 

d'aubépine,  desLvfm  Z   T    "'"'''''  ^"^'^^  de«   fruit. 

je  œnsevvelïSZï'^:;^  j-  -f  -t  de.  noisettes  ■; 
mon  père  .ie  me  (iési^nL  ,Tn         x  .  ^'"'"**^'  "^  P"«^""'* 

J'ensemencerais  là  ma  Lnviitret  n^. 7;^ '  ^'''''^''''P^'r 
de  ne  pas  trop  les  enfbnor.  ^t  L  ?  ^'"'''  ''^^^"*  ^^i" 
couche  de  fumi^.  ^"^  '^"^  'eB<^o'ivnr  d'une  lé^xère 


134-   Traduire  au  singulier. 


Approchez,  mes  enfants,  oontemnl^^  1«.  ./      •/, 
vous  avez  sous  les  veux      YnT^    ^  chenilles  que 

avec  lenteur  mvllZuille,2f  '^'''"*'  "^"^^^  ''''^P'^^ 
abri  et  leur  nourSure    7>„  '      ^^"^PP«^"^'  '^  la  fois  leui- 

ehéUfs  !  que  C ^^^ncl:  tS^^f^lrt  ^'^"^ 
çore  :  ce-  insectes  ont  commencé  àfiht-  -Il  '5^''^^f  «»- 
leurcoiT)8de  ^en/p.  .Ia  o^v!      n  ' '^'^  ^"^<^"^'eloppé 

être  leu?H  ^om/rJr  mais !^t  ^^^  ?^^^^i«i>^^  «embleSt 
une  vie  nouvelle    l'nTv  ^^^'^V'"'^^  ^^'•^'^^^«^  P^"'" 

humble  et  q^  1  ^S  Toh  nf  auparavant  une  vie  si 


T'O  i»î  ;<^Y:T 


v;t  iCJH 
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ie  cet  agricut* 
rais  dans  quel 
m  ormeau,  un 
îiys,  etjccueil-. 
ler  cette  graine 
K>uvoir  ia   c(»n 
vmve  le  germe. 
n  où  il  n'y  au- 
î  de  la   préser- 
i>«i  des   fruits 
ie  poires,  des 
''  duH  noisettes  •; 
'ite,  je  prici-ais 
'e  ^dos  et  abri- 
fîis  bien,  je  la 
au  pj-intimps^ 
ax,  ayant  soin 
ir  d'une  légère 

i  en  italiquir. 


chenilles  que 
3 Iles  rampent 

à  la  fois  leur 
uiraaux  sont 
i  regardez  en- 
^nt  enveloppé 
oes  semblent 
arceaux  pour 
élis  plusieurs 

ces  mêmes 
'.  Alors  ces 
it  une'  vie  si 
«leviendront 


plus  éclatantes  brilleront  sur  leurs  ailes  ;  ils  prendront 
leur  essor,  et  l'air  deviendra  leur  empire.  Ils  voleront  de 
^eur  en  fleur  ;  ils  mangeront  et  ils  boiront  dans  les  co- 
rolles les  pins  éclatantes  de  ces  fleui's. 

BXBhciCK  ORAL    Indiquer  la   signification  des  mots   en  italique. 

135-   Traduire  au  pluriel. 

Apprends  à  te  connaître  et  descends  souvent  en  toi- 
même.  Aime  le  prochain,  chéris  tes  parents  et  sois  labo- 
rieux. Aie  de^^  égards  pour  ton  v<emblable  et  pardonne- 
M  ses  oifenses.  Etablis  la  paix  au  milieu  de  tes  frères^' 
et  suppoi-te  leurs  défauts.  Reçois  les  excuses  de  ton  voi- 
sin, et^  rends-Ztti  tous  les  services  en  ton  pouvoir.  Res- 
pecte les  auteui'S  de  tes  jours,  sois-leur  toujours  obéis- 
sant et  réponds-^ewr  avec  honnêteté.  Prends  la  défense 
de  tes  amis  absents,  et  montre-toi  charitable  envers  tout 
le  monde.  Renr>nce  enfin  à  Voisiveté,  mère  de  tous  les 
vices,^  et  endurcis  ton  corps  à  la  fatigue.  Interroge  ta 
conscience,  et  sonde  ton  cœur.  Sois  modéré  dans  tes  en- 
tretiens, ne  murmure  jamais,  conserve  l'égalité  d'humeur, 
et  garde-toi  de  jamais  te  mettre  en  colère.  Reçois  avec 
reconnaissance  les  bienfaits  du  ciel,  aime  la  vertu  et 
abhorre  le  mal.  Eloigne  de  toi  les  mauvaises  compa- 
gnies, et  n'écoute  pas  le  flatteur.  Crois-moi  :  parle  peu 
et  agis  beaucoup.  Sois  bon,  mais  ne  t'en  vante  pas.  Aie 
le  goût  de  la  simplicité  et  méprise  les  idées  de  luxe. 
N'exige  des  autres  que  ce  que  tu  exigerais  d'abord  de 
toi-même. 

Analyfk.  Distinguer  si    les  mots  écrits  en  italique   sont  com- 
liléments  directs  ou  comiiléraents  indirects, 

136-  Traduire  à  l'imparfait  de  Vindicatif. 

Jj  orage  approche,  l'air  est  lourd,  la    chaleur  devient 
suffocmite,  les  nuages  s'avancent  chargés  d'électricité,  et 

la     ■nOlîHSÎèro       s'41èvo     fin      fnui'hilInnvMi'ni       "ï  .na      r^',^ 

i  —     - •  -      — ....-,,.,,      Xj\,-<^      vi;3ca,UA 

ont  un   vol    inquiet,     les  hirondelles  rasent    la   terre 
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EXEnCïtiF.]?,- 


lepaïait  et  las  horamos  re.spireiit:,plu.s  libremont. 
Exercice  oual.  indiquer  k  ,/y„^)?,,,,v.«  des  mot.  en  italique. 

137    "^''(^nsformer  au  passé  défini 

^^^  (\WQ>  \q  matin  amve  le  mn  />linn+^^   i.       t 
l^s^cru  oç  ...;,,•,„,„,  dinr,.:-:?,,";^  '^^4  ;i   ,,î«™-• 
fr-^?,  in,  f?  ,      '  T     ""'''^P'""'™^  •"■'■I"  »"'•'■«:  nn  vont 

S.-M  «  t  zi^iz:^  "î  '""-^  '~''''^'-  "-^^^  ^ 

;4?X/i^rj\  T'^"'^'"^  ^«'"-^^  t'-'ivaux  de  la  veille  :  les 
^ejmnei»  Qt  h^  forger om  frapp^nl  sur  leurs  enchme^l 

toute' CV      T"'  ',  '^''  ''^^^^^  ^'^'-'^PP^^'^t  ^««  oreilles der 
ronÎ^r^^t>rt;;4S^"^   ^^  rnette.t.cû..d.vot 

u»MK^i-  ia  .ng,fifimlm(  .îeg  mot^  en  ft;iîiq.r,^^ 
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138.   Tradui 


re. 


Au 
les  pi 


n 


SINGULIER.  Les  fleur.s  de  ces  partei-ros  réparulaient 
suavoH  parfUraH.  Ce«  pluies  abondantes  rufi-aichi- 


ront  la  verdure  des  prairies.  Aux  approches  des  orales, 
les  poules  réunissent  tous  leurs  poussins  sous  leurs  ailes. 
Les  enfants  qui  ne  soijrnent  pas  leurs  habits  causent  à 
leurs  parents  des  pertes  inutiles.  Les  maîtres  qui  mal- 
ti-aitent  leurs  domestiques  sont  ordinairement  mal  ser- 
vis. Ceux  qui  savent  vaincre  leurs  passions  remportent 
les  plus  helles  victoii-es.  Les  hannetons  dévoraient  le 
feuillage  de  ces  arbres.  Les  chenilles  rampantes  de- 
viendront des  papillons  légers. 

Au  PLURIEL.  Le  négociant  avide  a  coutume  do  sur- 
faire ses  marchandises.  La  Sœur  hospitalière  veillerait 
ce  malade,  si  elle  le  "royait  en  danger.  Le  corbeaii  vo- 
race  dévorera  ce  cadavre  infect.  L'ingrat  oublie  fiicilo- 
ment  le  bienfait  reçu.  Cet  élève  travaille,  prie  et  con- 
tente ses  maîtres  ;  celui-ci  néglige  ses  devoirs  et  s'attiro 
des  punitions.  Cette  citadelle  occupe  imo  position  très 
favorable.  Le  serin  est  tellement  créé  pour  l'homme, 
qu'il  paraît  moins  désirer  sa  liberté  et  qu'il  est  aussi 
joyeux  dans  sa  cage  que  s'il  était  dans  les  champs.  Cet 
écolier  n'est  pas  intelligent  ;  il  répète  sa  leçon  comme 
un  pon'O0[uet. 

Exercice  oUAt.  Distinfruerles  verbe?   do  la  2c,  fl'^  l.'i  3o  ci  dp 
la  4a  c^njiijîi.ison. 

139-  Transformer  à  la  2«  personne  du  futur  smple. 

Le  soir  comme  le  matin,  je  suis  attentif  à  ne  rien  faire 
de  répréhensible.  Je  prends  quelques  momont^wle  récréa- 
tion, selon  la,  volonté  de  ceux  qui  sont  chargés  de  ma 
conduite,  et  je  7n'appli(iue  à  faire  chaque  chose  en  teinps 
et  heu.  .Te  commence  tout  du  mieux  possible,  et  je  finis 
ce  même.  Je  n'ai  :„  me  reprochei=  aucun  manquement 
grave,  et  je  suis  encore  dans  l'âge  des  illusions.  Je  doivs 
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EXERCICES 


^  1 


paisiblement  et  n'ai  que  des  r^vAs  ««...^«ki         t 

proche,  e^t  j°^S^S;  Llîsl  t  SS"  /;,"■- 

fo  ce  de  contracte,  do  bonne,  I.abitades  et  je   travSuI' 

««ou..  a„t™  eue  „e„e  ,„i  «S'aifaû  ^rhl^her"" 
j„Sr'  "•■"■    "'^''°*^""  '-  --"0'  "«  '«  2^'  «  le  ,„  4e  oo„. 

140.  A^foy^r  ?«8  verbe,  aux  temps  Miqué, par  les 

chiffres. 

ie.^i;sr.;:rsf;enLf=e"iT''''''''' J^ 

8  admirer  le.  beautés  sans  nom b,f    et'  ^ZT  """' 
V  î«!«e^  cette  opulente  ville     cé"  ZlLlfi       ',  """" 
™u  historique  Ln  édiftvnt  je  l^'/Slr^^^^^^^ 

srf  :et 'iSrtuYE?^^^^^^^^^^^ 

bi  auj  que  j  3  essayer  en  vain  de  le  pei-cer. 
An.ltsb.  Indiquer  tous  les  mots  employés  comme  sujet.. 

141.  Mnploycr  les  verbes  aux  temps  indignés  par  les 

chiffres.  ^ 

^^If"!'^^^  '^^  ^oyageu7-8  4  prmrfre  la  rénolntinn  H.  «'... 
«Ou...  uuasies  Do^ie*'  aé6'«m  de  l 'J/r^'^ize  ou  de  V Arabie, 
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!<-•  ft  de  la  4e  cod' 


ils  \  former  des  caravanes.  Pour  cela,  ils  se  1  réunir  en 
grand  nombre  ;  ils  1  établir  Une  association.  S'ils  2  en- 
treprendre  seuh  ce  périlleux  projet,  ils  9  ;)^n>  de  fati- 
gue, ou  ils  9  tomber  au  pouvoir  des  ornées  vagabonds 
qui  1  errer  dans  ces  sables  brûlants.  Pout-êti-e  aussi 
que  les  animaux  féroces  ou  le^  monstrueux  serpents  9 
dévorer  ces  passagers  ;  mais,  léunis,  ils  n'  1  avoir  rien  à 
craindre.  D'abord,  les  provisions  ne  Ipui-  7  manquer 
pas  ;  les  gw.des  les  1  diriger  dans  leur  trajet.  Si  les 
Arabes,  les  bêtes  féroces  ou  les  sei-pents  2  venir  les  atta- 
quer, ces  nombreux  voyageurs  9  résister  sans  peine  à 
toute  attaque. 

Nous  1  c^re  voyageurs  sur  cette  terre  ;  nous  1  avoir 
à  traverser  le  désert  de  la  vie.  Seuls,  nous  9  périr  pro^ 
bablement  ;  réunis  à  d'autres,  les  dangers  7  disparaître, 
0  est  parmi  les  ministres  de  la  religion  et  parmi  les 
gens  vertueux  que  nous  7  trouver  des  umis  dévoués  qui  7 
rendre  notre  pèlerinage  terrestre  moins  péiilleux  et  plus 
facile.  ' 


ExEHCiCE  onAL.  Itmiqii.T  l\  gignification  des  mots  en  it..liqiu-. 

142-  Conjuguer   les   verbes  aux  temps  indiqués  par  les 
chiffres,  en  changeant  de  personne  à  chaque  phrase. 

2  Je  ne  convoite  pas  le  bien  d'autrui,  et  je  me  contente 
du  peu  que  j'ai. 

3  Je  porte  la  vue   au  ciel,    je  pense  au   pai-adis  et  je 
pousse  un  profond  soupir. 

1  J'écris  mieux  que  je  ne  paj-le,  et  je  dors  mieux  que 
je  ne  réfléchis.  '  ^ 

7  J'enrends  le   signal,  je  quitte  le  jeu  et  je  me  rends 
en  classe. 

2  Je  comprends  bien   ce  que  je  dis  ;  mais  je   ne  fais 
pas  toujours  ce  que  je  veux. 

ari-êter.  *' 
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<l^rJ^:t:^:r^'''  '^  iniu..OK,uoie  reçois  do  la  pavt 
poit^SS  ■'''""  '''"^"^°  ''  J'Hugmentomes 
prot/c^tomT^''  mes  devoirs  et  j'acquiers  l'estime  dames 
cœ^uif  "'""'"   l^i«toiro,jo  l'^^oris  et  je  l'apprends  par 
m(?p,iso^"''  '"^  meatour,   jo  m'en  défie,  parce  que  je  le 

1  J'entends  des  rç^cit.,  jo  cherche  à  les  retenir  et  jo  les 
eoi'iH  dans  un  recueil.  '' 

1.43.  Traduire  aux  temps  mdiqués  par  les  chiffres  : 

A.V  siNGULT^.  2  Los  vents  soufflent  du  nord,  s'en. 
.^<  uftront  dans  les  gor^içes,  ébranlent,  démcinent  et  ren. 
versent  les  arbres. 

3  Les  serpents  sitïlont,  i-ampont,  se  frlh^ont,  se  dres- 
sent  et  mordent  l'imprudent  jeune  homme.  , 

7  Los  médecins  visitent  et  soignent  les  malades  leur 
prescn-ivent  des  remèdes,  les  opèrent  et  les  guérissent 

dont^t'^!';!  r-  ^'f,f  ^^"^-  «'«^I^^^^^nt.    crèvent,  descen. 
(lent,  et  disparaissent  t\  la  vue. 

2  Los  rivières  murmurent,   grandissent,   déboi-dent 
enti-ainent  les  arbres  et  charrient  les  cailloux-. 

AupLîTRiET..  2  Le  ruisseau  coule,  murmu.-e,8eiT,ente 
dans  la  pkinp,  arixise  les  prairies  et  se  jette  daus  -la 

sur  Vherbc"'^ ''^  forme,  gros.sit,    mûrit,  tombe,    pourrit 

1  L'agneau  bêle,  bondit  et  broute  l'herbe. 
crèUe'tseTnch    ^'''™"' ^'■"'^«^^'   «'approche,  s'éloigne, 

1  La  racine  pousse,  s'enfonce  dans  la  fmn.n  ««  ^ 

ie  suc  et  en  nourrit  l'arbre.  ^  '  '  "    y^^^^y^ 
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CHAPITRE  VII 

DU   PARTICIPE. 


\    ii> 


Du   imrticiite   adjectif. 


(Graraniaii'c,  73<'  leçon.) 


t<ont>  8B  droH- 


144-  Soulignera' un  trait  les  participes  ;  écrire  les  verbes 
aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Lee  arbres  couronnés  de  feuilles  1  ombrager  les  col- 
lines '-^  et  les  montagnes  *.  Tu  te  2  représenter  encore 
sa  fureur  et  son  indignation  peintes  sur  son  visage. 
Dans  ces  temps  malheureux,  que  de  cœurs  amollis,  que 
de  courages  abattus,  que  d'âmes  plongées  dans  la  tris- 
tesse I  Pour  moi,  tous  ces  objets  1  évoquer  '^  des  temps 
aussi  chers  qu'oubliés,  ot  comme  ensevelis  sous  les  vicis- 
situdes *  d'une  vie  agitée  *.  ils  2  joindre  les  vertus  ac- 
quises aux  talents  naturels.  Les  hommes  mous  et  aban- 
donnés aux  plaisirs  1  manquer  de  courage  dans  les  dan- 
gers. Nous  4  visiter  une  foule  de  bourgs  *  l'approchés 
les  lins  des  autres,  répandus  au  bord  de  la  mer  et  sur 
les  collines  ;  nous  4  voir  aussi  des  édifices  ^  richement 
décorés  *,  des  maisons  peintes  en  rouge,  en  gris,  on  brun 
foncé,  des  espaces  très  étendus,  où.  ne  1  paraître  que 
des  débris  enfumés  *  par  le  temps.  Des'  larmes  douces 
et  mêlées  de  joie  3  couler  de  ses  yeux:  On  3  voir  ses 
yeux  éteints  déjà  couverts  des  ombres  de  la  mort.  Les 
arbres  abattus  1  faire  place  aux  champs  ■^,  aux  pâtu- 
rages *.  Le  bonheur  est  comme  l'image  j  éfîéchie  '<^  par 
la  glace  :  on  le  1  voir  toujours,  on  ne  le  saisit  jamais. 

Exercice  ORAii.  Faire  connaître  \a  signification  (l*i>^  moia  suivis 
de  l'astérisque. 
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BXKHCICES 


145.  (Compléter  les  participes  adjectifs:  écrire  les  verbes 
^^^' temps  indiqués  par  les  chiffres. 

vei tiieux  Lu  vie  même  la  pJu«  Ionique  remnli  cIp  n,-ôw! 
pa.saprH*etvnin.*  est-eli«utre'hL^^^^^^^ 

aeinen  *  !  Enchanté  des  moiveiUeH  de  la  nature  charZ 
de  Hes  beauté,  «ans  nombie,  les  hommes  ^^^lad^l/r 
la  puissance  et  la  bonté  de  Dieu.  Des  enfants  \^^TZZ 
Bont  toujours  ingi-als*  Quelle  ambition  *  mi  7.  S 
Que  de 'maux  m'"/-"""  l'e-Iave  *  d'aucuJTe  pa^sCn 

b^ntlnfl^^'^''"'^     '  :   ^"^'^  ^*  l'immortalité  * 
Dien  compris  1  sw^re  poui'        .  rer  notre  vie  et  nos  «f 

t^ons.  Crois-moi,   l'ennemi  ,.,ù^é  de  la  i^h^rT^W 

jamais    heureux:    e  bui^hi-i     n'ent  r^nirZf.-l 

-n  âme  a.œ  pk,-  le  vice  l'  et  re-Ze      *  '".'.erj 

r^^-Lrtx-:n„Zet^"-^^^^^ 

Exercice  ohal. 
rusiérisqiie. 


Indiquer   Ju    signification   des   mots    s-iivig    de 


Participe  pasné  eonJag:u<i  avec  Fanxlllalre  ÊTRE. 

146-  Compléter  les  mots  écrits  en  italique. 
Oe  *  n'est  pas  sans  dessein  que  les  fleurs  sont  si   ma- 

SàThl^'^'r^'^T  *  ''^'  visiblement /irpou^ 
.^!^.'lViT.°!,t-  -^''"V*  l«  bonheur  nLoJ  du 

piedslës  r.l«Uv«  V  T    •  """t'""  '^  i"^'^^  ^*  ^^<^uler  aux 
pieas  les  plaisirs  de  la  vie.     Les  jouissances  coupables  * 
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re  les  verbes         ■   *'°*  t<iUJoiirs  suivi  do  cmelles  inquiétudes  *.    A  Komt 


qui 


touB  les  genres  d'honneur  furent  accordé  à  ceux  * 
«<laient  mort  les  armes  à  lu  nmin.  Ecoutez  les  consuls 
des  sages  et  des  vieillards  uuxciuels  ^  votre  enfance  est 
confié.  Bienheureux  ceux  *  (^„i  *  gont  affamé  et  altéré 
(le  la  justice,  parce  qu  'ils  seront  rassasié.  Il  n'y  a  n  ue 
ceux  qui  sont  méprisables  qui  craignent  d'êtv/rnéprisé 
La  mison  est  venu  toujours  trop  tard  :  c'est  une  divinité 
qui  Hî,  de  bonne  heure,  n'est  apparu  qu'à  peu  do  per- 
sonnes La  vertu  obscure  est  souvent  méprisé  :  tôt  ou 
tard  elle  *  sera  préconisé,  applaudi.  L'espérance  chré 
tienne  seule  nous  -t=  éclaire  sur  la  tin  qui  -i^  nous  "^  est 
réservé.  La  prospérité  des  impies  n'est  jamais  passé' à 
leurs  descendants.  Les  places  sont  toujours  occM»é  mais 
rarement  bien  rm;?/<.  Pour  f| ne  ta  vie  se  =*--  termine 
bien  il  faut  qu'elle  ^=  ait  été  bien  employé.  La  tristesse 
chrétienne  est  parfois  lassé  de  sa  marche  douloureuse  • 
mais  elle  i-egarde  le  terme  de  sa  course  :  elle  est  fortiûé 
par  la  douce  espéiunce.  -^ 

KxBnciCEORAL.     Indiquer    la   m'uure   et    \n  fonction    de.    rn-t. 
SUIVIS  de  !'asténs(iije.  ^ 

147.  Etablir  l'accord  des  mots  écrits  en  italique. 

S'il  arrive  que  l'ennui,  comme  le  ver  dans  la  plante 
que  porte  un  sol  stérile  >,  se  placedans  une  âme  déjà  rf^so- 
lé,  à  qui  ont  été  refusé  les  conditions  extérieures  de  la  vie 
cette  ame  alors,  lentement  consumé,  est  sans  ressort  pour 
la  vertu    sans  aile  pour    l'espérance.    Que    d'honinie« 
admiré  de  leur  vivant  seront  oublié  après  leui-  mort  '  Si 
notre  âme  est  comme  l'eau  qui  a  besoin  d'être  aoïY^  pour 
rester  pure  *,  l'oisiveté  ^  est  .me  cause  non  éloigné  de  la 
corruption  des  mœurs.  De  nombreux  fléaux  =^  sont  re- 
servé  pour  les  pécheurs  ;  mais  les  justes  =*=  seront  entouré 
de  la  miséricorde  et  de  la  protection   divines.  Les  plus 
grands  talents  deviennent  inutiles  '^,  souvent  dangereux 
quand  us  ne  sont  pus  accompagné  de  l'honneur  et  de  la 
vertu^  Les  troupes  de  ce  prince  sont  bien  discipliné  et 
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EXEUCICES 


aguerri  ;  t^os  capiîîiine^  m\\\  sa^^cv,  expérimenté,  intré- 
pides ^  clans  les  coinba^'^^.  La  gloii-e  des  conquôtos  est  tou- 
jours som?7/^  do  sanjLc.  Quand  l'autoritd  do  la  religion  est 
méconnu,  tout  se  tourne  on  révoltes  et  en  ]>enséc,s  sédi- 
tieuses ^  :  les  lois  les  plus  saintes,  les  dcvoiis  les  plus 
essentiels  *  sont  foulé  aux  pieds.  L'œuvre  do  la  création 
fut  achevé  en  six  jours.  Jîieji  que  notre  vertu  soit  couronné 
dans  le  ciel,  comme  elle  a  été  exercé  sur  la  terre,  il  est 
juste  qu'elle  y  reçoive  les  él-.^^es  qui  l„i  sont  du.  La  main 
du  Soigneur  est  étendu  sur  les  peuples  :  leurs  destinées 
sont  soumis  à  sa  puissance.  Que  déjeunes  gens  sont  abruti 
pir  le  vice  ^  et  condamné  à  tous  les  maux  d'une  vieille«se 
prématurée  *  ! 

ExBncicK  oKAL.  Donner  la  signification   des  mots  suivis  de  l'as- 
tensqne. 

Du  piirtlclpe  prônent  et  de  l'adjectir  verbal. 

(Graramairo,  72''  leçon.) 

148-  Souligner  d'un  trait  (— )  le  participe  présent,  et  de 
deux  traits  (=)  l'adjectif  verbal. 

Jo  me  suis  figuré  tous  ces  enfants  sautant  sur  ces 
galons,  courant  sur  ces  rivages,  et  frappant  à  l'envi  les 
échos  de  mille  cris  de  bonheur.  Plus  je  médite  les  œuvres 
do  Dieu,  plus  elles  deviennent  intéressantes  pour  moi 
Les  moiss<Mineurs  feront  tomber  sous  lenvH faucilles  tran- 
chantes les  jeunes  épis  couvrant  les  campagnes.  Leur 
parure  vaine,  leur  démarche  lan^aiissante,  leurs  discours 
et  leur  conduite  blessant  la  vertu  qui  les  condamne,  tout 
en  eux  est  vil,  abject  et  méprisable.  On  rencontre'  tous 
les  jours  des  personnes  d'un  âge  mûr  déplorant  les  «MzYes 
des  désordres  de  leur  jeunesse.  La  nature  revêt  de  cou- 
loui's  et  do  formes  lavissantes  les  innombrables  plantes 
èmaillant  nos  campagnes.  Le  météore  appelé  étoile  tom- 
bante ou  filante  est  un  gaz  ou  vapeur  s'enflammant  dans 
l'atmosphère.  Foi  céleste,  foi  consolati:ice,  tu  allèges  les 
poids  accablants  qui  pèsent  sur  le  co^:;r  de   l'horume. 
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3  suivis  de  l'as- 


DanH  1i;h  choses  les  plus  simples  on  apparence,  nous 
trouvons  dos  preuves  touchantes,  de  la  sagesse  divine 
Les  étoiles  sont  autant  de  soleils  roulants  dont;  chacun 
a  des  mondes  se  mouvant  autour  de  lui.  Tôt  ou  tard 
d'une  mauvaise  corscience  s'élèvent  des  reproches  me- 
naçants. Les  propos  et  les  pronrdrs  obligeants  font  plai- 
sir et  nous  ouvrent  le  cœur.  Les  mauvais  livres  sont 
des  leux  dévorant.s  consumant  toute  énergie  et  ne  lais- 
Kant  que  des  ruines. 

JixKRciCK  ORAL      Indiquer  la  signification  des  mots  en    italique 

149-  Etablir  V accord  des  mom  en  italique. 

Hélas  !  que  nom;  sommes  î-loiijni'  de  ces  *  lieux  char- 
mant, témoins  d(;  nos  '  premières  émotions  !  Une  seule 
journée  perdu  devrait  nous  laisser  des  regj-ets  mille  fois 
plus  cuisant  qu'une  grande  fortune  manqué.  Ici,  la  cam- 
pagne est  encore  riatit  et  couvert  de  gazon  *.  On  vovait 
do  tous  côtés  des  femmes  tremblant,  des  vieillards  'lan- 
guissant, des  enfants  l'plorc  se  retii-ant  dans  la  ville  et 
fuyant  devant  l'armée  conquérant.  Jeté  par  la  tempête 
sur  des    rivages    inexploré,  faibles,   languissant,  abattu 
nous  vîmes  de  près  toutes  *  les  horreui's  de  la  mort.  Ad- 
mirez les  tendrez  et  touckaîitnUentiamde  la  Providence 
dont  la  sagesse  sait  co/îserver  durant  l'hiver  les  fleurs  et 
les  graines  sous  des  tuniques  clos  et  artisteinent  rangé 
hujjerbes  montagnes,  qui  vous  orna  de  forêts  verdoyant 
de  ces  plantes  si  utiles,  et  si  varié  ?  Qui  a  fait  jaillii-  de 
vos  entrailles  ces  mille  *  sources  humectant  et  fécondant 
la  ten-e  ?  Quelque  bruyant  que  soient  les  orages  autour 
du  juste,  il  n'en   est  pas   ému.  Hélas  I  serons-nous  con- 
damné à  ne  plus  revoir  ce  '  tranquille  séjoui',  ces  *  riant 
bocages,  ce^  *   campagnes  y^dur*,  ces  sites  enchanté,  ces 
ruisseaux  serjoenfanf  dans  la  plaine,  arrosant  des  prairies 
diapré  de  fleurs  !   Avec  *  quolU^   douceur   cett^  '    mèr^ 
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agonisant  leva-trelle  vers  le  ciel  ses  *  yeux  mourant  et 
ses  •  main»  tremblant  / 

ExincicB  ORAL    Indiquer  ia  nature  et  ]&/onetion  âta  motti  hiiIth 
de  i'HSlèi'isque. 

150-  -Etablir  raccord  deè  mots  écrits  en  italique. 

Les  hommes  '-^  passent  comme  des  fleuis  yanoui  le 
matin,  et  qui,  le  boir,  sont  fléi,i  et  foulé  aux  pieds.  Les 
harmonies  du  ciel  "*"  ne  peuvent  être  bien  senfi  que  paile 
cœur  de  l'homme  religieux.  Au  doux  murmure  de  ce 
fleuve  tant  célébré  par  les  poètes,  se  mêle  encore  l'har- 
monieux Hî  concert  que  forment  en  sa^ManH'auroie,  mille 
brillant  oiseaux  *  paré  du  pins  riche  plumage.  Je  me 
figure  encore  ces  rives  *  enchanteresses, /orme  de  lon- 
gues prairies  émaiUé  de  fleurs.  11  en  est  de  l'homme  de 
bien  comme  des  plantes  aromatiques  :  plus  elles  "^  sont 
broyé,  plus  elles  exhalent  leurs  parfums  *.  Sans  la  foi, 
l'âme  est  privé  des  véritables  lumières  qui  ^,  seules,  peu- 
vent la  *  guider  au  milieu  des  ténèbres  qui  l'environnent. 
Les  vi-ais  sages  *  sont  résigné  dans  l'affliction,  confiant  et 
courageux  dans  les  dangers.  Jésus  traversait  la  Judée, 
consolant  les  affligés,  guérissant  les  infirmes,  visitan*  las 
malade»,  répandant  les  trésors  de  ses  bienfaits  ei  a 
céleste  doctrine.  Que  de  gens  sont  dégoûté  àe  to..  ce 
qu'ils  ont,  affamé  de  tout  ce  qu'ils  n'ont  pas  I  Les  roses  * 
brillant  sur  leur  propre  verdure,  balancé  par  le  zéphyi-, 
couvertes  des  larmes  de  l'aurore,  se  montrentj^are  d'une 
beauté  ravissante.  Que  d'objets  rassemblé  dan  h  ce  frai» 
paysage  !  que  do  scènes  splendides  et  touchant  ! 

ExKBOiOB  ORAL.  Indiquer  la    fonction  des  mots    suivis  de  l'astit- 
risque. 

Participe  pass<v  ponjnsaé   avec  l'anxiliatre  AVOIB. 

15L  établir  l'accord  des  mots  en  italique. 

Les  hommes  sont  vertueux  et  sages  i>ai-oe  qu'ils  oni 
m}ffiptt  ^  leurs  passions,  oa  pareo   qu'ils   ont  refusé  dv 
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X  mourant  et 


.098  rooto  atiirU 


Z:^  .  '''''''  «^'«"^tiice  *  do  la  conscience  a  sans 
^^2  tourmente  ce.  criminels.  Votre  mauvaise  conduite 
^contnstc  V08  pm-entH.  Celui  qui  nou«  a  donné  l'eau  l'a 

ont  ni  ?  /"'•/■''x?"  ^^'  ^"•^"^'«^'•'^  do«  sages  qui  ne  le« 
ontpa«  souhatte.  N'ao<'xmm^  iK^r.onne  dSs  fautes  que 
nou8  avons  commis,  puisqre  c'kt  nous-mêmes  qui  ^i^s 
avons  voulu.  Notre  comluite  tranche  *  et  loyale  i  nous 
a  y«yn.  l'estnne  *  publique.    La  mémoire  d"L   ma Iheu- 

n!tni.^  t:^  """^'^l'  """^  ''^^^^'*"^'  *  ^eltî  mer  !  Que  de 

SeTiénl-tlln'"  'fT^'  ^''  "^^"^^"^  "'  •'■  ^^"^  ^^  ^^■^^'•^■ 
eZmuuI  T/V^T  empires;  elle  a  >u;m  des 
deSl  ^^!^ta,lle  à  tous  les  peuples  du  monde,  et 

des  tombeaux  ^  à  tous  les  vaiîicus  *.  Toutes  les  poésies 


de  I'u8téris<]ite. 


Paire  cooriaître  la  sigtiiJir.aUon  de.<  mots 


suivis 


uivis  de  l'astc':- 


R<^capitulstlon.  ' 

•    162.  Etablir  V accord  des  mots  en  italique. 

Vom  avez  multiplié  les  bienfaits  *  autour  de  vous  et 
les  pauvres  ont  béni  votie  nom.  Que  les  temm  HAni 
changé  !  Hélas  !  jeunes  gens,  umisXs  viiL';?a?sir:t 
monde,  que  so.it  devenu  ces  jours  de  paix  et  dl  bonheur 
que  *  coula  votre  enfance  f  Les  vertus  sembkient  être 
impire  k  voti-e  sœur  avant  qu'on  les  lui  eût  aZ^  Ceux 
qui  sont  .6;om  du  degré  éminent  où  la  foSe  et^^a 
naissance  les  ont;,?ao.  n'étaient  pas /a^Y  poui  monter  si 

conduite  qu'à  censurer  *  celle  d'autrui.  Le.,   sages  ou 
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suprême  qui  nous  a  produit  par  aa  puiasance.  Dieu  nous 
a  donne  l'usage  de  la  vie  comme  d'un  trésor,  saiiH  fixer 
aucun  terme  à  sa  durée.  Tu  ne  recueilleras  que  peu  de 
fruits  de  tes  études,  si  tu  ne  sais  pajs  te  former  une  idée 
nette  ^  et  très  précise  *  des  cho.ses  que  tu  auras  lu  ou 
entendu  :  toutes  celles  que  tu  auras  laissé  sans  les  avoir 
approfondi  seront  bientôt  effacé  do  ton  souvenir.  .1^ 
n'oublierai  jamais  la  confiance  et  l'amitié  que  vous 
m'avez  témoigné. 

ExEUCiOK  ORAL     Indiquer  la  signification  des  mots.on  italique 
153«  Etablir  l'accord. 

COMBAT  NAVAL  DE  DUGUAY-TROUIN. 

Cependant  la  ruse  et  l'audace,  l'impétuosité  de  1  at- 
taque et  l'babilété  de  la  manœuvie l'ont  rendu  maître  du 
vaisseau  commandant.  L'on  combat  ^=  de  tous  côtés,  et 
sur  une  grande  étendue  de  mej-  règne  ^  le  carnage.  On 
se  mêle:  les  prou  ^  ucurtent  ^contre  les  proues;  les 
manœuvres  sont  entrelacé  dans  les  manœuvres,'  les 
foudres  wienaçaw^  se  choquent  et  retentissent  ^.  Duguay 
Trouin  aperçoit  "^  un  vaisseau  armé  de  cent  canons,  dé- 
fendu par  une  armée  entière  :  c'est  le  Devonshire,  sem- 
blable à  un  volcan  allumé,  et  tandis  (ju'il  est  consumé  au 
dedans,  il  vomit  *  au  dehors  des  feux  encore  plus  effrayant 
et  plus  terribles.  On  voit  *  les  Anglais,  d'une  main  lan- 
çant des  flammes,  de  l'autre  s'eff'organt  d'éteindre  celles 
qui  les  ont  environné.  Duguay-Trouiri  n'eût  désirr  los 
vaincre  *  que  pour  les  sauver.  Ce  fut  un  spectacle  na- 
vrant, horrible  pour  un  cœur  tel  que  le  sien,  de  voir  ^  ce 
vaisseau  immense  brûlé  en  pleine  mei-  ;  la  lueur  de  l'em- 
brasement réfléchi  au  loin  sur  les  flots  ;  tant  d'infortu- 
nés errant  en  furieux,  ou  palpitant,  immobiles  au  mi- 
lieu des  flammes,  s' embrassant  les  uns  les  autres,  ou  se 
déchirant  eux-mêmes,  Zeyan^  vei-sle  ciel  des  bras  con«Mmr' 
o\x  précipitant  \c>\\Y»  cor^fi^  fwnant  dans  la  mer  ;  d'en- 
tendîc  *  le  bruit  do  riucendie,  les  cris  lugubres  des  mou- 
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itints,  les  vœux  de  la  religion  mêlé  aux  clameurs  du  dé- 
sespoir et  aux  impiécntions  de  la  rage,  jusqu'au  moment 
tei-rible  où  le  vaisseau  s'enfonce  *  et  disparaît  *  dans 
l'abîme.  Buguay-Trouin  poursuit^  la  flotte  épouvanté. 
Tout  fuit  *,  tout  ye  disperse  *.  La  raerestcoMre>-<de  dé- 
bris :  les  ports  se  remplissent*  de  dépo  ^  enlevé  à.  Ven- 
rienii.  Les  ffuits  de  la  bataille  d'Alman.  tarent  assuré 
à  la   Prîiru^e. 

ExKiîciCK  onAL      Dire  à  quel  le    .•onjnjriuson    appurlienuciit    lei 
Vcrbfs  suivis  ilc  l'.'i.nr/'nsquc. 


CHAPIÏKE  VIII 


DES  MOTS    INVARIABLES. 


anœuvres,   les 


De  l'adverbe^ 

(Grammaire,  75^  leçon.) 

154;   Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  adverbes  qui  mo- 
difient un  verbe  ;  de  deux  traits,  ceux  qui  modifient 

un  adjectif,  et  de  trois  ( )  ceux  qui  modifient  un 

adverbe. 

Le  temps  passe  vite.  Travaillons  activement.  Cette 
étude  est  fort  intéressante.  Ce  vieillard  se  porte  encore 
bien.  Lu  vertu  sera  sûrement  récompensée,  et  le  vice 
puni  tôt  ou  tard.  Ne  nous  livrons  pas  au  décourage- 
ment. Les  relations  commerciMles  sont  très  actives  entre 
ces  deux  pays.  Ne  dévoilons  jamais  un  secret  que  nous 
aurions  surpris.  Notre  faiblesse  l'emporte  trop  souvent 
sur  noH  résolutions,  même  les  plus  fermement  arrêtées. 
Profitons  toujours  de  l'occasion  qui  nous  pousse  vere  le 
bien.  Le  caractère  s'aigrit  r>romT^tement  au  o.ont^^ct  de 
Vinjustice.  Vous  avez  sagement  disceraé  les  points  déli- 
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jou^s  a^ce  Sr^^^^  ^'''''^'  ^'«"  enduite  amène   tot|. 
blZrh^?fI^      développement   intellectuel.     L'aube 

imit  jamais  moquer  lien  misérables.    Je  consenti rai>.  vo 
lontierH  à  son  départ,  «'il  promettait  do  revemV    Int^T 
La  querelle  est  presque  entièrement  vi.lée    le    narth!  st 
sont  séparés  en  asse.  bons  termes,  et  toit^  T  voiv 
8'éleva.ent  à  l'envî  ,x>ur  célébrer  an  arraZmentsiTm 

vous  seiez  obligés  de  revenir  exprès  demain     nuisouf^ 
vous  n  ave.  pus  su  aujourdhui  pnîfiter  de  vôtr'e  ioX 
Naguère  vous  vouhe;.  une  résintanca  mn.  tin  •  2i,nt 
nant  vous  proc  ame.  la  nécessité  de  la  paix.  L'hoS 

eit^rr''"^"'^"'  P"'  ^""'»  "«"^  accorder  ici    Koù. 
serons  assez  heureux  pour  la  trouver  ailleurs      kZ7t 

savent  nous  atteindre  les  misèren  de   la   vie  •  fj^von 

même  nous  courons  à  leur  rencontre 

Analyser  lu  phrase  Oerite  pn  italique, 

par  te  chiffres  et  avee  les  adverbes  donnés. 
1  Parler  :  Hmit,  bi.8,  «!>,•(,  ,H,n,  boaucoim  vite 
ioye^ZT  ■  """''  '"'"'•  "'*"•  ■"»'•  -""^-.Wlen,, 

piui^rpZibitwr'vr'""'  '■"^^^^'"""-''  "-<  "^ 

deL^rSr  "'"'  ^  '''""'"''  ''«^"'•»'  '"'™'".  *™*-, 

A  L^'^^T^^^^'^^  •■  S^'i"^"«emeiit,ri<y/onf/era,  davantage 
à  mej'veille,  sans  cesse,  en  vain  '«va/ntage, 

4  Déposer  cet  objet  :  En  dedans,  on  defioi-s  g« 
haut  en  bas,  quelque  part,  là^iessus.  '    ^"^ 

1  Avertir  :  Prudemment,  à  tort  et  à  travers  à  r« 
liâte,  à  regi-et,  e«  fwn,  à  pro^H».  ^^«te^f.  à   î» 
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7  Arriver  :  Tout  à  l'heure,  immédiatemeut,  sans  le- 
tard,  ce  Hoir,  prochainement,  incognito. 

1  Trouver  ces  objets  :  Çà  et  là,  pêle-mêle,  sens 
de«8U8  dessous,  partout,  làrdessous, 

KXKBOiOB  ORAL  Donner  la  signification  des  moU  écriti  m  Ita- 
lique. 

De  la  proposition. 

(Grammaire,  77''  leçon.) 
156-  Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  prépositions. 

Ce  voyageur  a  fait  un  long  séjour  à  Québec.  La  morlT' 
de  ce  sei'Viteur  de  Dieu  fut  conforme  à  sa  vie.  C'est  la 
foi  qui  a  produit  dans  les  patriarcheM  l'amour  de  Dieu, 
la  confiance  en  ses  bontés,  le  zèle  de  sa  religion,  l'espé- 
rance de  ses  promesses.  La  Beauce  est  en  deçà  les  AUé- 
ganies.  Le  Canada  s'ét«nd  depuis  l'Atlantique  jusqu  au 
Pacifique.  La  rivière  coule   devant  notre  maison.  Le 
général  se  pla^a  en  tête  de  son  armée.  Vous  lui  promet- 
tez tout  hormis  le  diadème.  Outre  votre  tâche  ordinaire 
vous  ferez  ceci.  Nous  devons  passer  par  les  souffrances, 
ayant  d'atteindre  le  bonheur  sans  fin.  Si  jamais  l'on  peut 
dire  que  la  voie  du  chrétien  est  étroite,  c'est  durant  les 
pei-sécutions.  Nos  soldats  se  trouvèrent  entre  doux  feux. 
Pour  mon  malheur,  je  ne  pus  gai-der  le  silence.  Nous 
devons  travailler  suivant  nos  forces.  Maître  corbeau, 
sur  un  arbre  perché,  tenait  en  son  bec  un  fromage.  On 
m'a  tout  raconté  touchant  cette  affaire.  Dans  les  tris- 
tesses de  la  vie,  portons  nos  regards  vers  le  ciel.  L'hu- 
manité   envers  les  peuples  est    le   premier  devoir  des 
grands.  Il  y  a  hors   la  porte  de  la  cour  une    terrasse. 
L'homme  sera  jugé  selon  ses  œuvres.  En  temps  d'orage, 
on  ne  peut  sans  danger  s'abriter  sous  les  arbres.  Ces  en- 
fants sont  partis  malgré  la  volonté  de  leurs  parents.  Vous 
mettrez  ordre  à  cette  affaii-e  moyennant  quelque  pru- 
dence. Il  a  triomphé  nonobstant  sa  timidité.  Ce  vieillard 
•*e  promène  avec  se.s   pctits-enfuuts.  Nous  iguorions  ce 
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A»A1,VSB»       l,H  pl,„„  ,;„it„  ,„    i,,Ui,„„. 

4  POIITER   CES  MVREM  ' 

7  BATIR  UNE  MAISON  .' 
I  PRATIQUER  LA    VERTU  ' 

.  (Compléments  indirects  :  Les  raillevfp«  A^      a  u 
vivre  heureux,  faiblesse,    l'imniSé     rt.î^™^' ■""*?■ 
secom-s  d'en  haut,.  '  ""Piete,   toute   rotre  vie,    le 

3  ENTlREPRENDRE  CE  VOYAGE  • 

^I:XZZ'    '^°"*''"''  P---'™'  Pa- -delà,  à  tr.. 
«on  imjirtaDte.  '         ^^tats-Ums,  une  négocia 

I  PORTER  La  vue  ■       . 


t)B  UHAMMAlEt 


d7 


vom  rivez 


Compléments  indirects  :  Des  v:inités  de  la  terre  k^ 
cie  du  temps,  les  siècles,  l'autre  monde,  len  profondeurs 
de  1  éternité. 

KxKUOiciii  OHAL.   Doniifrk  êiffnification  Aci  tbot^  ,.n  îtnliq.K.. 

158.  Oapier  en  mettant  un  accent  grave  sur  à  préposition. 

Il  y  a  eu  un  homme  qui,  a  douze  ans,  avo(îde.s  barrer 
et  des  ronds  a  créé  les  mathém<itiques  ;  qui,  a  seize,  a 
fait  le  plus  savant  traité  des  coniciuos  qu'an   ait  vu   de- 
puis  1  antiquité  ;<7Mî,  a  dix-neuf,  a  réduit  en  machine 
une  science  qui  existe  tout  entière  dans  l'entendement- 
qui,  il  vingUrois,  a  démontré  les  phénomènes  do  la   pe^ 
santeur  de  1  air,  et  a  détruit  une  tfes  irrandes  erreurs  de 
1  ancienne  ph:y';sique  ;  qui,   a  cette  âge  où   les  autres 
hommes  commencent  a  peine  a  naître,  ayant  achevé  de 
parcourir  le  cercle  iles  sciences  humaines,  s'est  aperçu 
de  leur  néant,  et  a  toui-né  toutes  ses  pensées  vers  la  reli- 
gion  :  qm,  depuis  ce  moment  juwqu'a  sa  mort,   arrivée 
dans  sa  trente-neuvième  annéo,    toujours   enfei-mé  et 
souttrant,  a  hxé  la  langue  qu'ont  parlée  Bossuet  et  Ra- 
cine, a  donné  le  modèle  de  la  plus  parfaite  plaisanterie 
comme  du  raisonnement  le  plus  fort  ;  enûn  qui  a,  dans 
e  court  intervalle  de  ses  maux,  résolu,  ens/privint  de 
tous    secours,  un  des  plus  hauts  problèmes  de    géo- 
métrie, et  a  jeté  au  hazai-d  sur  le  papier  des  pensées  qui 
tiennent  autant  de  Dieu  que  deshomrpos    Cet  effrayant 
génie  a  pour  nom  Biaise  Pascal. 


EXfiBClCE  ORAL 

lique. 


Dire  la  nature  et  la  fonction  des  itjots  en 


itu- 


159-  Souligner  d'un  trait  la  préposition  en.  et  de  deux 
traits  le  pronom  personnel  en. 

Priez  le  Seigneur  et  mettez  votre  confiance   en    lui 
V^oyez  quels  beaux  fruits  :  achetez-en  quelques-uns  pour 
notre  dessert.  On  ne  doit  jamais  sorenentird'....vnu.  hî^n 
iait,  aussi  ne  s'en  repent-il  pas.  C'est  la  seule  récom- 


— ■■»»«IW1HIIJ.PI«1M,  mm*n 
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pon-^e  qu  il  ambitionne,  il  n'en  veut  point  d'a.Ure  On 
doit,  en  toute  ohone,  se  conduire  prudemment  T.p  Si 
pillon  voliige  d.»  fleur  en  fleur    rv  /I^ÏL  ^®   P*" 

un  an.   Venez-vous  de  la  ville  ?  Oui  i'«n  ,r;ï«    a  i»-     . 

uiwpensei.     Oetto  ten-o  est  on    friche  •    f.oiiû_rt:        * 
pinin  rapport.  A-t-il  dos  proLtëSïs  '?  H  ,„  J  f  ,  T 
puiasant».  Cotte  vigno  ost'^eÏÏ/a"    Sa  mal^Vel'  Zt 

AifALYHici,  la  |)hia..e  ix-rite  on  italique. 
De  1»  eonjonetloa. 


(Crram  maire  78^"  leçon.) 

n  soulignant  d'un  trait  le„ 
et  les  locutions  conjonctives. 


160.  Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  conjonctions 


La  vei-tu  est  désirable,  car  elle  rend  l'homme  i 
même  car  il  a  autaat  de  maître»  et  YeLurreaux  ni'n 


n:m^\ 
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t  J'aiilre.     On 
ment.    Le   pa- 
lire  me  paraît 
it  son  habit  en 
ïoncoui-H  ?  j'en 
10.    Cet  officier 
depuis  bientôt 
ienM  à  l'instant 
18  avec  lui,  et 
I  une  commis- 
pouvaia  m'en 
)lle-ci-  est  en 
1  «n  a  de  très 
iladie  est  fort 
e  notre  parc 
l'assemblée,  il 


onjonctions 


ime  heureux, 
nt  de  grands 
tnd  soin  aux 
0s  meilleurs 
cent  le  corp» 
lupe  des  âat> 
lît  maître  de 
laître  de  lui- 
irroaux  qu'il 
Vagile,  croit 

m^l'îl      îl    Pant 


le  prévoir  et  le  craindre  ;  mais,  quand   on  y  ost,   il    ne 
reste  plus  qu'à   le   mépiisor.   Il   uvanoo  à   mesure   que 
VOU4  reculez.  Je  partirai  auNsitôt  que  vous  serez  revenu. 
Pout-ôtre  faudra-t-il  Huccombor  :  n'importe,  pourvu  (luc 
je  dise  toujours  la  vérité  otque  mon  ûmo   n'aime  que  la 
justice.  Puisque  cet  homme  aimo  I»  sagesse,  il  no  peut 
avoir  le  cœur  féroce  et  insensible.  Li,,  tout  est    beau 
parce  que  tout  est  viai.  Il  n'obéit  aux  lois  qu'à  cause  qu'il' 
les  croit  JustCH.  Encore  qu'il  soit  jeune,  il  ne   laisse  pas 
d  être  fort  sage.  [|  est  plus  content  que  si  on  lui  donnait 
un  ti-tosor.  L'onde  était  transparente  ainsi  qu'aux  plus 
beaux  jours.  Voiliez  avec  précaution,  de  peur  que  l'en- 
nemi ne  vous   surprenne.  Que  la  fortune  soit  sans  re- 
pi-oches,  j'accepte  ses  faveurs  ;  sinon,  je  la   refuse,  fl 
convient  de  rendre  dans  la   mesure  qu'on  a   reçu  ;  or 
nous  avons  tout  reçu  de  Dieu  ;  donc,    rendons-lui  tout! 
Jfi  1  or  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux. 

AHALT9KR  la  premier»»  ohrase  de  l'exercice. 

161-  Conjuguer  au  temps  désigné  par  le  chiffre,  en  em- 
ployant, dans  l'ordre  établi,  lès  conjonctions  qui  doivent 
unir  ces  verbes  aux  propositions  dmnées. 

7  VENIR 

Conjonctions  :  Si,  car,  poui-vu  que,  ainsi  que,  afin  que 
avant  que.  i     »         i    . 

Propositions  :  Le  devoir  m'appelle  ;  je  compte  sur  ta 
promesse  ;  nul  obstacle  ne  s'oppose  à  son  voyage  •  nos 
parents  et  nos  amis  ;  nous  puissions  vous  faire  part  de 
nos  projets  ;  les  rigueurs  do  Vhiverm  fassent  sentir. 

1   PARLER 

Conjonâtions  :  Quand,  comme,  dès  que,  lorsque,  parce 
que,  puisque.  ^     '  i 

Metnbres  de  phrases  :  Il  le  faut  ;  un  homme  expéri- 
menUet  sage  ;  il  s'agit  de  défendre  la  vertu  attaquée  ; 
no-LfOuoiineurei  nos  interêtfl  l'exigent;  vous  avez  à  ■<^œur 
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KXERCIGKS 


4  TRAVAILLER. 

^2->.f/.n.s-  .•  Pendant  q„.,  bien  q„e,  donc,  ou,  sinon. 

Membre,  de  phrases  :  Mes  compugnons  ne  livi-aient  nnv 
plaiHirs  de  Ja  promenade  ;  ta  sant/fût  Xn  War  ^  '^ 

ménager.  ^'  •'^''^^^  rep«-ocho.s  ;    il.  ont  su  ne 

j.^ËXKHO.c«  o„AL.   Fa.re  connatrr.   la  .n,.(^,«,/.„,  des  ^ot.  en  iu. 

162.  ^'Pif^^^^itm^^        accent  grave  sur  où  ac^.erA«, 
Que  d»infortuné3  sont  en  ce  monde  Hans  «avoir  nid'o,i 

Trefu  ev  Te  S'^h"'^'  "^-^  P^'^P«««"tou  d'accepter  ou 
ou  e  r/soume^t  f  /'  "?  "^^  «onsnlte,^.  donne  mon  avis 
ou  je  me  soumets  à  c^/mî  des  aw^m,  je  concilie  le  tout  on 
je  cherche  ur  juste  milieu.  Jen'ai  souventque  mo  -même 

c.j-emere«,  m  ayant  npprisuno  nflniMd'evniSriencp»  mil 
henreuao»  que  j'ai  de  la  pr&ipitation  d<im  m^^TlZt 

iaiieç..ns  1  impuissance  ou  e  me  ti-onra  ?  Ou  irai-îo  <-hor 

onfendi  1  î  //  T"  '^''^"•want  tout  prier  Dieuqu'il 
dos^lo    ou'll':,!       """1,™"'"'  1"'"  """""«luiee  o^ie 

ûru;.,  ue  joue,  aux  dames  ou  aux  échecs,  de  vous  prom^ 
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il  3US,  le  silence 


îfies  mots  en  ita^ 


ner  OU  de  VOUS  aoseoir,  de  mnngçv  den  fruits  ou  des 
i-aisinH.  11  n'est  point  de  noblesse  ou  lu  vertu  n'est  pas». 
Les  conditionH  basses  ou  se  trouvent  placé;*  les  hommes 
pai"  la  Providence,  les  fonctions  serviles  ou  laborieuses 
qu'ils  exercent  dans  la  société,  ne  les  dé^fi-adent  pas. 

KxERCiCB  ouAh.  Indiquer   la  nature  et  la/oncft'on  des    mots  en 
italique. 

De  l'intei^fectlon. 

(Grammaiie,  19''   leçon.) 

163-  JDistinguer  les   interjections  en  les  soulignant  d'un 

irait. 

Un  célèbre  prédicateur  du  siècle  dernier  (Biidaine) 
disait  dans  l'exorde  de  son  diiffcours  sui-  les  fins  dernières  : 
"  Eh  !  sur  quoi  vous  fondez-vous  donc,  mes  frères,  pour 
ci'oiie  votre  dernier  jour  si  éloigné  f — Eh  bien  !  oui,  je 
n'ai  encore  que  vingt  ans,  que  trente  ans. — Ah  !  vous 
voïis  trompez  du  tout  au  tout.  Hélas  !  non,  ce  n'est  pa« 
vous  qui  avez  vingt  ou  trente  ans,  c'est  la  mort  gui  a 
vingt,  trente  ans  sur  vous  ;  ce  sont  trente  ans  de  grâce 
que  Dieu  a  voulu  vous  accorder  en  vous  laissant 
vivre,  que  vous  lui  devez,  et  qui  vous  ont  rapprochés. 
hélas  !  du  terme  où  la  mort  doit  vous  achever.  Prenez- 
y  garde,  i'étei-nité  approche,  elle  marque  déjà  sur  votre 
front  l'instant /«fa?  oii  elle  doit  commencer  pour  vous. 
Eh  !  savez-vous  ce  que  c'est  que  l'éternité  ?  C'est  une 
pendule  donc  le  balancier  dit  et  redit  sans  cesse  dans  le 
silence  de;'  tombeaux  :  Toujours  !  jamais  !  jamais  !  tou- 
jours !...  ^t  pendant  ces  révolutions,  nn  répiouvé  n'écvie: 
"  Quelle  4ieure  est-il  "  ?  FA,  la  même  voix  lui  répond: 
"  L'éternité  !  " 


n 
+. 

êî 


Alerte  !  voici  nos  gens  qui  accouront.  Chut  ! 
momentdécisif.  Hé  !  prenez  donc  garde.  Hé  !  hé  !  il  n'y  a 
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EXERCICES 


a-wi  ?  H.  q«d"v^r/„^r;ar„t  s^u'ith  r'^ 

qu'en  dites-vous  ?  Eh  bifin  «,,«  ^ -I  ^  P^'1?  '  -^^^  '^ïen, 
me  dites-vous  Jàl  Ho  '  S'nr  ^^'^««-^«"^  ?  Ho  I  que 
que  la  natZ  es   belleloi       ^•.P^"/''^*"^^"^^»^  'Oh  ! 

ÎÎ«KC,CK  o«...  ra,iqu.r  U  «a...  des  ,„or,  en  Italicae. 

CHAPITRE  IX 

SECONDr  ÉTUDE  DU  VERBE  ET  DE  LA  PROPOSITION. 


FORMBS  DU  VERBE  OFFRANT  QUELQUES 


PARTICULARITÉS. 


Verbe»  en  CJER,  OEB. 

(Grammaire,  41e  leçon.) 
164  JScrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  cnifres. 

thèq  ue  t  et  le  les  2  L     'h''''^'!',  '"'.  ^'""'^^  ^«  °»»^  ^^lio- 
A  mesura  oni  tn  /^i'''^^''  ?^"'  ^^^"^^'^  d«  catalogue  * 
vragr  u  2^^^^^^^^^^^^  ^'^  ^""'"''^^^  "  <i«  ^n  ou: 

eonfb  mes  *  à  to^  nl«n  I    a^"a"'  '%  V^'^^^^aient  pas 
tfeu  meurtrier  ^?/-.    '  ^P'^'  quelques  heures  d\in 

nos  valeureux  ^Hofdats  2  /^flT''' ^^f''  ^^'  ^«^■^^«'  «^ 

J'  2  ^^or<76r  sans  n  t  iv;  ^'^^^^^^?;  ^  ^««'-  poursuite  et 

nous  «/nir'rl  ^    ^^'''''  ''■^'''  2  engager  à  veiller  sur 

■    "     ^  ■'"  "^'^"  -^  «i^'^^'^^*^'-  <'«  metti-o  on  pratique  vos 
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se  bien  extraor- 
Hé   bien,  qu'y 
parti  f  Eh  bien, 
»U8  ?  Ho  I  que 
:e  famille  !  Oh  I 
>1  de  n'espérer 


italique. 


R0P08ITI0N. 


TICULAEITÉ8. 


/•  les  chiffres. 

noncer  pour 
le  ma  biblio- 
îatalogue  *. 
de  ton  ou- 
ssaient  pas 
heures  dVn 
18  ;  l'ennemi 
!i  forêts,  où 
>oursuite  et 
.  veiller  sur 
'atique  vos 


charitables  conseils.  Avant  d'en  venir  aux  mains  avec 
l'ennemi,  ce  général  3  ranger  son  armée  eh  bataille  et 
au  moment  du  départ  il  se  Splacer  en  tête  d(j  la  colonne.. 
Nous  2  soulager  ces  pauvres  orphelins  *,  et  nous  leui-  2 
tracer  leur  ligne  de  conduite.  Je  3  commencer  mon  ap- 
prentissage *  de  bonne  heure,  et  je  ne  3  négliger  rien 
pour  devenir  un  habile  ouvrier.  Dans  cette  circonstance 
tu  ne  3  menacer  personne,  et  tu  ne  3  venger  pas  les  af- 
fronts reçus.  Ce  magistrat  *  3jM^er  l'affaire  avec  impar- 
tialité *,  et  il  3  annoncer  les  conclusions  des  débats  *. 
Mes  amis,  11  changer  de  conduite,  et  11  lancer  nous  en- 
fin dans  le  chemin  de  l'honneur  et  de  la  vertu.  Ces  per- 
sonnes 3  acquiescer  *  à  ce  que  l'on  demandait  d'elles  et 
le  différend  *  n'exista  plus.  Cette  nouvelle  les  1  affliger 
d'autant  plus  qu'ils  s'attendaient  moins  à  la  recevoii". 

BxKBCio»  ORAL.    Indiquer   la  signification   des  mots   suivis    de 
l'astérisque. 

165*  écrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Nous  3  commencer  à  voir  le  danger  que  vous  couriez, 
et  nous  3  partager  vos  ennuis  et  vos  tristesses.  Vous  3 
;?rononcerquelques  mots  inintelligibles  ',  et  aussitôt  vous 
3  changer  votre  plan  d'attaque.  Vous  ne  vous  2  découra- 
ger pas  devant  les  difficultés  de  la  route,  et  vous  2  avan- 
cer toujoui-s.  11  fallut  que  je  14  renoncer  à  mes  anciens 
projets  ',  et  que  je  H  partager  m  manièie  de  voir.  On 
voulait  qu'il  se  14  prononcer  plus  catégojîquement  ,  et 
qu'il  14  échanger  quelques  mots  avec  ceux  qui  l'avaient 
offensé  et  dont  le  repeatii-  était  sincère.  11  3  Juger  bon 
de  me  prévenii-,  afin  que  je  14  changer  d'avis,  et  que  je 
ne  14  m' engager  pas  dans  cette  mauvaise  voie  *.  Vos  ré- 
primandes, en  19  m' obliger  à  réfléchir,  ont  amené  un 
changement  notable  *  dans  mes  appréciations  ',11  con- 
viendrait que  nous  nous  14  diriger  de  leur  vMA-,  et  one 
noue  les  14,  forcer  à  s'éioignei*  de  ces  rivages  *.   \\  seïviit 


^ 

k 


m 

t  ff  fli 
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fil 
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in 
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«XKRCICES 


grandement  à  désirer  mm  +,.  i^     /    ' 

fâcheux.  Ori  2lS^rind Wn  ,n  ^"  ""^  ^'^^^^«"^  *• 

vos  con)plice«  'f  S  e  dTîveux  *  T  ^""'  ^^  -f^'"^^'- 
o6%er  à  demander  pardon  ri!.-  '  ^^."^"^  vous  les  14 
raient  que  tu  UVinttlrZr  ^^•^"^'•««?«t«"«<^'^  demande- 
plus  dans  des  llusionTT^snn  f  t'  "*"  °^'^  14  bercer 
que  les  soldats  di:;gn/  pZVoit  effet'  if"'/'"^  T'""^ 
lerie  '  au  sommet  Se  laSnfe^au'iL  if  T-^^l"" 
coups  avec  la  plus  g.ande  préc^sion^"       ^^  ^'"^^''*  ^'' 

téiqr''*  '"'''•  '"'^'•^"^'-  ''^  -unification  des  «,>t.  suivis  de  l'as- 
ETEB,  Kl^EB,  etc.  *  '^*''*^  *"  ^^^^   «» 

(Grammaire,  42e  Jeçon.  ) 
166.  Ecrire  l^  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

cirfonitittrfficnr  ""Èvt  T  r  ^'•^,  '^'  ^^-«  ^- 

dans  le  péril,  tu  '  ne^eux^t  to^^^^^^^^ 
je  me  1  rappeler  avec  tendresse  les  so  «fd-nn^'^^f '' 
qui    veilla  sur  moi  avec  tant  de  sollicitm  ^    t  ?^  ""^''^ 
a^or^^d'hai  de  grandes"  choL«    1/  "     1  £^  l^^'^^^^'* 
mort  demain   La  moT*    i^.     •!'   «t  peut-être  serai-je 

toutes  leTrnd^ions-    Il  te^^  T''  '  ^'"'^'^ 

jeter  les  fondations  sur  le  rocL^  o„  «rnT^rP"^"""^"  ^^ 
s'il  veut  que  l 'édifice  soit  si^dt'irfuTunr^^^^ 
que  le  vm  se  I  geler  dans  le  veri-e  II  no  tn' ^  '^^f''^''^ 
bon  que  tu  13  morceler  ainsi  tes  pU,i/térca?T  •  T 
de  la  sorte,  elles  *  ne  neuvont  nVi  ,  ^  i  ?'  ?''  divisées 
Kous  -1  .,é^,,,,   „:;:  E;:  *a?e^^  l^jf;-  ^e  leur  valeur. 

tienne  rde  même,  afin  de  pr?venirTnf«  •  •  T^'^'''  ^^ 
Les  nuages  1  . Wo^c^^.r.  oJ  1 W^  i^i"'!.  ^.^^^rétion. 

^^a^r;  ...vt.«.;t^ij  eiîiatersur 


"  tes  forces,  et 
ocet  incident* 
vous  14  forcer 
ne  vous  les  14 
nces  demande- 
ne  8e  14  bercer 
5néral  voulait 
placer  Vs^viil- 
14  diriger  les 


>ts  suivis  de  l'as- 

If  est  précédée 
en  Ei^ER,  en 


ir  les  chiffres. 

'  tel  dans  les 
lontairement 
je  *.  Toujours 

d'une  mère 
Je  l  projeter 
■être  8erai-je 
^i't  1  niveler 
3preneur  13 
srrairi  ferme, 
grand  froid 
)  paraît  pas 
car,  divisées 
leur  valeur, 

cacheter  la 
ndiscrétion. 
i  éclater  aui' 


DBORAMMAIHB  ^q^ 

l'ennemi  dan^scs  marcSin^  ^"'^ÏP"''  ^  ^'"'^^ 
rfer  ces  ■  livi^sTie  Ce  con  remarches.  Il  7  em;,a. 
il  te  les  *  fera  parvenir  in£  ^  ®  ^'"^  ^""«n^  soin;  et 
pensable  que  je^îsTi^^l^Sl"'"-'^"''  ^i  ^«^^^«^  ^^dis- 
«t  que  tu  13  ^.fer  cdle  dl^^n  IÎ^''"^'P^'« ^^  "^on  parc, 
c<^uetersaus  cesifall  ious^-fi.!?'  ^.^"«q^et  1 
que  nous  ne  pouvons  nL?"^  ^tigue-t-il  au  point 
qu'ils  1  acheter  bien  pï£  ?  «"PPO'ter.  Je  trouve 
«joutera    leur'doif  n'^inP'''''  ^  ^«"'«"t 

chevaux  j  aprèsq,î5lZ«îh;?l'^!r   "««  *>^"^'^  et  nos 
riotteler.  'i^e'ques    heures  de  repos,  nous  les  *  7- 

la  naf«n,  et   la    fonction     des   mots 


^■^i 


KzntciOB  ORAt.     Dim 

suivis  de  l'HBtériaque. 


Plusieurs  fois  delà,  î'ni  i»  « 
Je  le  i* feuilletée  encoC  ive^^t- "."'"'î^'  «^  «^«P^ndant 
temps.  Si  vous  n>  prenel^  Al['  '*  ^T  ^'^^'  ^^ 
comme  il  en  a  déjà  20 ^orXtlt  J^"'  ^  ^'^^''^^^ 
cocher  qu'il  13  ««ej  ^  eW  il  ^  ''"*'^'-  ^'"^^^  *^u 
I^  telles  fautes  1  elXchoriif  ^r"'^"^'^"  ^^P^^t- 
gligence.  Vous  7  Sf«e?e^^^^^^^  ""«  «'"^ndi  né- 

fans  q«oi  elles  poSent  se  tZl  V:""'  "»«''<^handises, 
es  appartemen^u  rzVc.cC  L  ^  ""^V'^' ^ 'Grêler 
lui  donnait  des  ordiV  et  i^qT  ^'  f  ^«"t'^P^'eneur 
tresol  Jamais,  non  jama  s  le  nt^^v^^.  ''"'"'*'«  ^'^»- 
qui  ne  serait  pas  à  monadrfJ  If^^'^'^'^T  "°«  ^««re 
enfant  7  ^/^efeî-  t:^s  Wen  car  iU./^ff  P."  ^^  ^^"^P«  ^t 
maître.  Il  faut  qu'il  IS^r^Jl  ?*  ^^**^"^'^«"x  l^ons  du 

ment  il  est  cuneux  iÙm'jT  *^"«  '^«  ^'«^n^  tell^ 
vous  7  rue^efer  de  su^r  ca;  a  oh«i"^  '"^^^^'^^  ^  P^> 
L'avare  1  amonceler  Sors  sur  trSt  "''^^  «^^cablaW 
place  son   bonheur  ;  S  'o-  -        "^^.'^^  ^^^uek  il 

8  8«.  '"'^'^'•''''e''ii«««ur  mérites  pour  "le 
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Ciel.  Il  faut  que  nous  13  ficeler  ce  paquet  ;  il  convient 
que  tu  Vd  ficeler  celui-là.  Cet  enfant  1  marteler  toujours 
Hur  l'enclume  du  maréchal  ;  aussi  sommes-nous  assour- 
dis par  le  bruit.  L'abeille  1  voleter  de  fleur  en  fleur,  et 
les  jeunes  oiseaux  1  voleter  de  branche  en  branche.  En 
ouvner  intelligent,  11  ciseler  cette  vaisselle  suivant  les 
indications  que  je  te  donne.  Jo  désire  que  vous  13  râteler 
les  avenues  du  château,  à  cause  de  la  visite  que  doit 
nous  faire  prochainement  un  personnage  distingué. 
Nous  3  renouveler  sa  douleui-  en  lui  pai-lant  de  ce  triste 
événement. 

ExKUCiCEORAL    Analyser  la  dernière  phnise  de  IVxercice. 

168-  Ecrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Cette  disgrâce  1  altérer  son  repos,  son  bonheur.  Chaque 
matin,  tu  T  élever  tes  pensées  et  ton  cœur  vers  le  ciel. 
Certaines  plantes  1  s'élever  avec  un  port  plein  de  dignité 
et  de  gi-andeur.  La  bonté  et  la  douce  persuasion  le  1  ra- 
meiier  toujours  à  de  meilleurs  sentiments.  Chacune  de  nos 
heures  1  abréger  notre  vie,  et  1  accélérer  noti'e  marche 
vers  la  tombe.  A  son  gré,  Dieu  1  élever  ou  abaisse  les 
grands  de  la  terre.  Où  la  religion  et  la  vertu  ne  1  régner 
pas,  là  1  siéger  l'injustice,  là  le  vice  1  lever  la  tête  et  1 
régner  en  souverain.  On  vous  7  répéter  sans  cesse  que 
vous  devez  obéir  à  vos  maîtres,  et  on  ne  t  tolérer ydmais 
que  vous  IB  proférer  le  moindre  blâme  contre  eux  Le 
travail,  l'économie  et  la  vertu  1  mener  à  l'aisance  et  au 
bonheur.  En  présence  de  l'éternité,  11  peser  mûrement 
tes  actes  ;  tremble  si  tu  es  coupable  ;  11  espérer  si  tu  es 
homme  de  bien.  Sur  ce  point,  ih2  différer  de  sentiment 
Les  faux  plaisirs  1  abréger  la  vie.  Ce  que  tu  1  setner  dans 
la  jeunesse,  tu  le  l'ecuei lieras  dans  la  vieillesse.  H  Ré- 
gler chaque  Jour  de  ta  vie  comme  s'il  était  le  dernier  • 
11  n'alléguer  aucun  prétexte  xioui-  négligei-  un  si  impor- 
tant devoir.  Qui  commence  bien  1  n'achever  pas  tou- 
jours de  môme.  De  sages  pensées  et  la  résignation  ohvé- 
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exercice. 


tienne  1  a^^rfaer  les  douleurs  (Ift   I'avîi     rk„«„  d     • 
tout  1  ...,,iune  sagessTet  te  p^Ln?:?nVnr 
E.KRC.CE  ORAL.  Analyser  la  dernière  phrase  de  l'exercîce. 

169.  Ecrire  le,  verbes  aux  tempi^  indiqués  par  les 

chiffres. 

coup  le  bie^„';."„s\ iè:  brp,;p  ./Su\;ùi  t"';:;- 

.uuo  .wioz  tjop  \ito  1]  modérer  votre  maiclip  f^»  ,.,.,, 
feseura  1  opérer  a^c  une  ft,ciiiM  extraon  inàh-e  Xt 
permet  quoIquefoM  q„e  les  m.!cham»  Iprosplrer  c'Z 
un  homme  qu,  I  eœa<;érer  toute»  Jes  choi, Tit  en  bien 

rèrconÂr  •"""""'  '"  "^"^  *  '1""  ™''"  'ui 

■■.Sh,"::."""-    ■"•"""  '■'  '*"*'"'°»  "«■'  -o'»  suivi.  d„ 

Verbes  qui  changreiit  Y  en  i. 

(^Ti-am maire,  42^  leçon.) 
170.  Ecrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres 
^^u.  <io  (,>n  à,mo,  eon^mo  une  .sève  qui  1   déployer  ses 
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trésore,  1  s'élever  les  fleurs  et  les  doux  parfums  des  ver- 
tus  !  11  Broyer  ces  couleurs,  je  les  7  employer  pour  em- 
bellir ton  dessin.  11  Pénétrer  dans  cette  cabane*  en- 
tends les  vives  et  pétillantes  *  ardeurs  du  sarment  *  qui 
1  flamboyer  *.  Heureux  celui  dont  la  main  1  essuyer  les 
larmes  du  malheureux  et  lui  1  envoyer  avec  des  consola- 
tions le  pain  de  la  charité.    Cet  homme  toujo  rs  4  dé- 
ployer et  1  déployer  encore  beaucoup  d'énergie  *.    Dans 
le  lointain  2  flamboyer  l'incendie  *  dévorant  les  mois- 
sons.  L'inaction  *  nous  1  ennuyer  :  il  faut  que  nous  nous 
13  désennuyer  en   nous  livrant  à  un  travail  sérieux  et 
constant  *.  Si  vou"*  voulez  porter  vos  amis  à  la  vertu 
vous  7  appuyer  vos  instructions  de  sa^es  conseils  et  dé 
touchants  exemples.  Si  l'on  mesurait  l'abîme  du  vice 
on  9  s'effrayer  d'en  approcher.    Le  premier  nom  que 
1  enfant  1  bégayer  *,  c\\st  le  nom  de  sa  mère.   11  Payer 
avec  pîaisir  le  tribut  *  d'estime  et  de  reconnaissance 
que  tu  dois  à  tés  bienfaiteurs.  Les  deux  rois  3  déployer 
le  spectacle  de  leur  magnificence.   L'armée  7  se  frayer 
un  passage  à  travers  ces  montagnes.    Que  le  Seigneur 
paraisse,  qu'il  13  balayer  tant  d'iniquités  qui  désolent  la 
tene  I  Sans  cet  enfoncement  nous  9  côtoyer  le  rivage 
jusqu'à  l'embouchure  *  du  fleuve.  Le  jeune  oiseau    en 
quittant  la  Jeuillée  *,  1  déployer,  1  essayer  son  aile  en- 
core incertaine  *.     11  Employer  les  rapides  instants  de 
la  vie  ;  chaque  jour,  11  envoyer  au  ciel  tes  pensées,  ton 
cœur,  tes  bonnes  œuvres  :  rien  alors  7  n'effrayer  ton  âme 
quand  elle  franchira  *  le  seuil  *  de  l'éternité. 

EzKRciOK  ORAL.  Donner  la  signification  des  mots  auiTig  de   l'a», 
terisque. 

RécapItalatioB  sar  les  exereleea  qai  préeedcat,  ft 
partir  dn  163e. 

171.  Ecrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Je  1  renouveler  la  promesse  que  tn  m'as  donnée,  afin 
que  tu  te  la  13  rappeler  au  jour  convenu.  Tu  7  appeler 
Jacques  et  tu  lui  7  dire  qu'il  se  1  jeter  inutilement  dans 
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l'embarras.  Les  ouvi-iers  7  niveler  ce  terrain  et  ils  T 

ieUoSf  n    ^^"^r^r  Tu  n'as  pas  b?en  lietl 

1  -même   L'LSf  '  ^'  "î^'"î  "'^  J^  ^'^  ^  ^^«^^^^^^ 
moi  même,  inactivité  1  jpawer  os  dettes  et  le  d^so^noii. 

les  augmente.  Nous  3  apercevoir  à  rhorLon  un   Eï 
noir  qui  2  présager  une  Vuvantable  tëmpête%rol? 
Jules  l'ordre  que  ton  maîtJe  m'a  chargé  d7te  donner ' 
et  TX^^^^r''^  ^  ^*  .^"^^"^'^  î  11%/er  le  paquet 
cLhei     Î?JJ^    ?•  '^  '^H'°°5  ^l"'^'»^'-  avec^oi   le 
arrllV  f    ^l'/;  ';"'   ""^  P'«^«  «»'"  ^^   banquette  :  en 
aiiivant,tu7rf^f€fer;  tu  1  appeler  \e  portier-  tu  lui  ? 
remettre  cette  note,  et  il  te  7  mmer  à  ta^desfnation   En 
attendant  ton  retour,  je  7  employer  bien  mon  temps 
tln^""'-^:  ^^?  bûches,  je  7ri..;.rle8  instruis 
rSr,'*'^^'^"^^''*""  attelage  complet  etje7e'Ser 
es  céréales  promises.  Si  tu  1  acheter  cette  propriété  tu 

8'eSieTaSoS*"".'*?"^'*^"  «"^-««ts  aux  temps  où 

.  172.  Ecrire  Us  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

JllfmT.t'j'T^''  Mississipi  lorsqu'un  affreux 
serpent  se  d placer  sur  son  passage.  Il  est  iuste  nue  tu 

Kên!  eïï  rLS"*,-'  *  «"'^%«'- son  temps  à  faire 
l^«»t  f»r.-  "^'^T  *"  ''""  ■'^  t^TOiller.  Ife  nous  11 
«.^««r  jamais  par  des  promesses  indiscrètes.  11  Efforcer 
?rJ3^  .'•«ndre  utiles  i  nos  semblables.  cLZ&Z 

Mnense,  et  qui  1  n'abréger  jamais  ses  prières.  Ne  11 
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forcer  point  mtve  talent,  notm  no  î)  faôri-len avec  <n4ce 
Coin. ion  2  pa,/er-Um  I^^h  onwm'H  en  an  tomno  ?  Com- 
bien les  I  payer  H.ijonrd'hui,  ot  combien  les  7  pai/er  Iok 
ontroprcneiirs  au  pi-intemps  ?  Si  mms  1  nagJdnm^ 
labondunoo.  11  songer  imx  Imsoins  de  nos  fr^roH,  ne^> 
orateui-H  l  foudroyer  les  vices  ot  tons  les  désoi-dros  nui 
humilient  et  If^^my/T  la  soeiétd.  Dans  Ips  hittes  do  la 
vie,  1  homme  le  plus  fo.-t  est  relui  qui  1  s'appuyer  sur  la 
religion  Phis  on  suit  hos  passions,  phis  on  se  1  four- 
voyer. An  prmtomiXH  la  renoncule  7  dépJoiier  sa  mairni- 
tieence.  ^ 

on^3lf  /  "''*/'•     ^rJ"^"-^''  "'"  ^"''*'''  «"''^'^^'^  aux  temps  où 
on  aouble  /  ou  t,  en  chanpoant  de  verbe  à  chaque  temps  •  anmhr 

173-  ^<^r<>^  leimrhes  aux  temps  indiqués  parles  chiffres. 

Tandis  ,,„.j  B.'onnus2/or^^r  les  Romains  iusnne  dan- 
leurs  derniers  retranchements,  et  qu'il  2  vem/er  h  mon 
de  ses  guerriers,  OamilL  :]  survenir.  Ce  £-(?ndral  1  défen- 
dre qn  on  13  acheter   la  paix  à  prix  dWont.  11    rallie' 
quelques  phalanices  à  la  lulte,  1  rawener  les   fuyards   t 
rappeler  le  courage  dans  les   cœurs  abattus  et  se  1  jeter 
avec  impétuosité  sur  les  Gaulois.  M     Fm^^r  l'ont raL'e 
que  nous  ont  fa,t  ces    barbares,  sV^criont  les    Romains; 
aussitôt,  ils  1  lever  vers  le  eiol  leurs  épées  nues  ;  ils  J 
se  battre  commo  des  braves  résolus  à  réparer  une  défaittr 
humiliante.  Camille   I  fnodêrer  leur  élan,  il   leur  I  rap- 
peler qiid  no  faut  pafiiihnsov  iVnn   triomphe  :  il' î   em- 
ployer to  ir  à  tour  la  persuasion  ot  les  menaces  :  il  1  es- 
TJf  ^r  que  ces  hoi-des  barbares,   une  fois  repouWes,  se 
dissiperont  d'elles-mêmes,  f-mte  de  vivi-ps.  l^ar  de  tels 
discours   le  général  1    amener   ses  troupes  à  des  senti- 
ments plus  humains.  Les  Gaulois,  rappelés  dans  leur 
pah'ie  par  une  guerre  étrangère,  se  3  retirer  emportant 
cependant  avec  eux  les  dépouilles  de  Rome. 

ExRBoiCK  ORAL.    Oot.j.iguer  103  verbes  suivants  an.x  terap^  dan» 
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.'ec  f^'oce. 
10  ?  Com- 
parer lort 
iger  ilans 

ni  ces  qui 
tes  (le  1« 
/er  8ur  In 
we  1  /owr- 


temps  où 
is  :  appeler, 
(iîeter,  pro- 


S  chiffres. 

(ine  dans 

*  fit  irKiti 

I  1  défeji- 

II  rallie 
tynnis,  1 
*e  1  jeter 
l 'mit  rage 
lomains  ; 
p-^  ;  ih  î 
o  d(?raittr 
u;  1  rap- 
il  î  em- 
;  il  1  es- 
ssées,  se 

•  (le  tels 
ï9  senti- 
ans  leur 
ï]>ortant 


b6r|iiei3  1  e  muet  ou  IM  fermé  se  change  en  è  ouvert,  en  era- 
Ployiiiit  chn(|ue  fois  un  verbe  différeut  :  semer,  mener,  peser,  lever, 
«eler  ;  —  déférer,  célébrer,  empiéter,  révéler,  assiéger. 

174-  F.crire  les  verbet<  aux  temps  indiqués  par  tes  chiffres. 

Deux  missionnaires  (nii  2  voyager  dans  les  Tndos,  se 
3  détourner  do  loui-  route  ot  se  3  enfoncer  dans  les  bois. 
L'un  d'eux  3  avoir  beau  dire  à  son' compagnon  qu'ils  2 
'aller  s'égarer  ;  celui-ci  3  vouloir  suivre  le  mouvement 
intérieur  qu'il  2  éprouver,  ot  il  H  déterrmner  l'autre  à 
!  accompagner.  Api-ùs  18  marcher  quelque  temps  à  l'a^- 
venture,  ils  6  arriver  b,  une  cabane  faite  avec  des  bran- 
ches d'arbre.  Etant  entrés  dans  cette  triste  habitation, 
ils  y  3  frottye/- un  vieillard  presque  mourant.    Le  mis- 
sionnaire lui  3  demander. s'il  avait  quelque  connaissance 
tl^e  Dieu.  "  — .  Je  1  savoir,  dit  le  moribond,  qu'il  y  a  un 
UraRd-Ksprit,  qui  me  4  créer  ;  mais  je  no  le  l  connaître 
pas  et  je  î)  désirer  bien  qu'il  se  U  faire  connaître  à  moi. 
—  Ce  grand  Dieu.  3  répliquer  le  missionnaire,  nous  1 
mvoyer  ici  pour  que  vous  le  13  connaître.  Mais  11  dire- 
moi,  cher  ami,  n'avez-vous  pas  tué  qiielqu'un,  comme 
l  faire  soavent  vos  compatriotes  ?  — Non,  je  ne  9  vouloir 
pas  qu'on  me  14  ôter  la  vie,  p  ne  1  devoir  pas  l'ôter  aux 
autres.  —  N'avez-vous  jamais  vol^  ?—  Non,  je  ne  1  pos- 
-séc/erque  ma  hache,  mon  ai-c  et  mes  flèches;  je  ne  9 
vouloir  pas  qu'on  me  les  14  prendre,  pourquoi  9  nren- 
dre-}ii  ce  qui  ne  me  1  appartenir  pas  ?  "  Les  deux  ^mis- 
sionnaires après  18  instruire  l'Indien,  3  vouloir  le  bapti- 
ser ;  ils  3  aller  chercher  de  l'eau,  et  ils  2  désespérer  d'en 
trouver,  lorsqu'ils  en  3  apercevoir  quelques  gouttes  dans 
une  feuille  large,  épaisse  et  concave  :  il  s'en  3  trouver 
assez  pour  adïninisti-or  le  baptême  au  bon  vi-eîllai-d,  qui 
le  3  recevoir  avec  foi,  et  3  mounr  peu  après  dans  la  plus 
parfaite  résignation. 

^  RxRHcrcs  oîiAi,.  Conjuguer  les  verbes  suivants  aux  temoa  nh 
ly  de  i'infimuf  se  change  en  «  :  appuyer,  rudnyer,  ara^sever,  em- 
l'ioyer,  côtoi/er,  .         *    .  ^         j^    i 
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17  j    Ecrire  les  vero.,  mx  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Vi    fmiTÈ  QD'IL  T  AIT  r.r,8  to.  »E8  ET  DE8  PAUVBE8. 

«f  «.;      t      "^*^""'t»  *     on  8  recourir  au  commerce  * 
travail  ^   o  ?  r.      ^  '*';^  'l^"''  ^^^««  d«  ^i^»-e  par  son 

da  ToTon  l       °''     ^  "ï"*    ««  ^   '^'^«''^«'-  do  les  *  con- 


1.-' 


I  .>7m«v.r^''''  *".  T'"?'^-  ^^«  *^«ï««  hommes 

vaille  ci«l7^?..o-^  m'"®  ^^  '"  ^  ^■"'^'^'^  ^^^»d^'  en 

In  vainT'IlT'"  f  ï'"  ^"^  T  ^^A^ences  *  les  fleaves 

S/^ï;  sonder  *  «^"^îr^  '  inutilement  aussi  la  mer  7 
hlTJ?  J^^  ^^^"^^^  *  profonds  •  les  rochers  et 

les  montagnes  7  .'ouvrir  en  /ain   pou/ laiss^ftille; 

eSr*t^^"'rr  t'  '-  "-^  les  ri:?^'" 
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>««    :^/i^,ction  des  mots  suirb  de  TMlôrisquo. 


DB6RAVMAIRK  ||g 

▼•rlM»  dont  I»  co«Ji.»«iMn   pr«.eat«  «wrtiif  a» 
«iiaicnltéa. 

(Grammaire,  56^,  57*,  68e,  59e,  goe,  61e,  leçons.) 

176.  Ecrire  1rs  verbes  aux  temps  indiqwspar  les  chiffres. 

Wo!^î'  r'''".f  ^^"'ï'^^®  "^»«  3  o^aaiï/iV  à  quelque  di». 
Ir        ^« '^^'ô;^' «t  déjà  nous  2  ^r^mW^r  pou,  nan  jou,^ 

t^Z,;.  J;        '^"'"'."''  J  '^P^^  ^  '«  ™«»"»  un  passage  au 

âuand  IWn  if  Ao  v/-'"''^  ®*  '^  ^^»"^'  '»»  ^«i»"  et  la  soif, 
du  lu  Mn  n^''"*  '*'■.•  ^^"'^  «"'-«^  ^  diminuer  l'actirité 
du  feu.  Mon  Dieu  î  «i  tous  les  malheurs  nous  1  (faillir 

wu.  ma    f  nt/"'''  ''''  «?"»a''«de,  caril  étoitdangereux 

mr  toi-même  une  route  à  travers  mille  danirers  -^tll 
possible  que  nous  ne  13  tressaillir  ^^f,  deZ  lorl^ue 
nous  apprenons  que  vous  vous  êtes  conduit  en  hS 
XTe":!'''  ^^«  ^^«^d^^^' vous  2/4  l'Li^^té  avec 
plus  de  soin   que  vous  ne  le  faites  aujoui-d'hui     aussi 

nlTSl  r  P^' ^'"^:'"^-  ^'1  tressailli  ^dlVnUvTtl 
perié«  des  biens  qui  l'attendent  dans  le  ciel. 

E«Bc,c.  o«AL.  Analyser  1.  dernière  '  phrase  de  l'exercice. 

177.  Ecrire  les  verbes  aux  temp,  indiqués  par  les  chiffres. 

Po^::t;S.^^5rSJ^::.-Jf-e.  homme  ne 
veines.  On  le  3.^  tou|ou;;;^e;ïe^^r*;':;L^ 


Wi' 


^i 


'Xtl 


114 


EXenctcES 


il  ne  3  s  endormir  mv  ses  intérêts.  Il  y  va  de  votre  avo- 
niv  (lue  YoimlS  fuir  ces  lieux  si  féconds  *  en  ruines* 
morales  *   Y oxi^  S  entr' ouvrir  la  porte,  et  vous  3  aper- 
cevoir  tout  ce  qui  se  passait  dans  la  rue.  Tu  es   hors  de 
diingCT:  llo#rù-àDieu  d'humbles  actions  de  grâces. 
V^ous  ^bouillir  d'im^Rtienve  quand   vous  3  apprendre 
que  le  départ  était  retardé.  Vu  le  tapji,£re  qui  se  ftiit  au- 
tour de  sa  chambre,  je  ne  crois  pas  qu'il  se   13  rendor- 
mil    c  est  de  cette  montagne  que  1  partir  la  source  * 
au  t^euvé.  Je  1  consentir  à  cette  proposition  %   mais  tu 
voudras  bien  ne  pas  exiger  que  je  IS  consentir  h  celle-ci, 
car  elle  froisse  mes  opinions  =»=.  Voyant  tout  le  danger 
que  je  2  courir,  je  3  sortir  du  milieu  de  la  foule  et  je  3 
/Mîr  dans  les  montagnes.  A  peine  notre  amifut^l  arrivé 
q^û  3  repartir.  Cher  enfant,  ne  11  mentir  jamais,  car 
JJieu  a  en  horreur  le   mensonge,  et  il  le  1  ^um>  sévère- 
r    1  '  i^  T,  ^/^^^^*'^  «ne  grande  joie  de  votre  retour  inat- 
tendu >f^.  Il  faut  que  tu  13   repartir  ce  f^oiv  ;  demain  il 
serait  trop  tai-d.  Cette  charitable  personne  1  répartir  Ben 
biens  entre  les  pauvres  de  la  contrée  *,  et  elle  désire  vi- 
vement que  sa  sœur  13  répartir  les  siens  aux  orphelins 
^e  vaillant  guerrier  3  assery^r  plusieurs  peuples,  et  par 
«es  bons  procédés,  il  3  conquérir  leurs  sympathies  * 


Donner  la  signification  des  niol3  suivis  de  l'as* 


^  EXfcRCICB  OhAL 

lék-isque. 

178.  écrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les 

chiffres. 

«î  II  If 'f  °^  indispensable  que  tu  13  partir  sans  délai> 

V^ZZ  '  "•''  P'''  ^"'/'"'  ^"^^''^^''^  ^'^  ^^'^  compromis  \ 
Cxénéral  ,  si  vous  voulez  prévenir  ^  la  maladieVou»'  vos 
troupes,  11  rpartir-Xe^  en  divers  cantonnements  *  Tu 
.^pressentir  e  malheur  qui  allait  t'arrlver,  et  la  résigna 
tion  te  fut  plus  facile.  Au  lieu  de  se  montrer  pol^^cet 
homme  ne  lui  l^  repartir  que  des  insultes  et  des  iriper 
tmences  ".  Pendant  longtemps,  cette  dilî^enp^^î  'Zl 
vir  m  iucuiités  '  des  environs.  A  voir  l'ordre  qu'il  met- 
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va  de  votre  aVô- 
!»  *  en   ruines  * 
et  vous  3  aper- 
.  Tu  es   hors  <ie 
tions   de  grâces. 
)us  3   apprendre 
e  qui  se  fait  au- 
'il  se   13  rendor- 
irtir  1h  source  * 
tion  *,    mais  tu 
isentir  à  celle-ci, 
'  tout  le  danger 
la  foule  et  je  3 
amifut"!!  arrivé 
itir  jamais,  car 
\  punir  ëévève- 
atre  retour  inat- 
oir  ;  demain  il 
le  1  répartir  ses 
3t  elle  désire  vi- 
I  aux  o'-phelins. 
peuples,  et,  par 
rapathies  *. 

lots  suivis  de  l'as* 


Qués  par  les 


tir  sans  délai, 
?  compromis  '. 
aladie  pour  vos 
inements  *.  Tu 
>r,  et  la  résigna- 
intrer  poli,  cet 
^  ôt  des  iraper- 
ijî'etino  'A  /1t>9a/>f^ 

jrdre  qu'il  met- 


tait à  ses  affaires,  on  eût  dit  qu'il  2  pressentir  '  sa  fin 
prochaine.  Aux  objections  "qui  lui  furent  faites  il  3  re- 
partir qu'on  ne  le  comprenait  pas.  Pai-s  pour  la  Pi-ance, 
disait  une  mère  à  son  fils  ;  11  vartir,  i'est  pour  ton 
bien  Une  grande  quantité  d'eau  1  sortir  de  la  source 
que  tu  3  mr  naguère  *  au  pied  de  la  colline.  Il  1  res- 
sortir de  prison  pour  la  troisième  fois.  L'industi-ie  *  se 
3  ressentir  bientôt  de  la  pacification  '  générale.  L'affaire 
dont  je  te  3  ^îar^er  dernièrement  1  ressortir  de  la  Cour 
siipérieure  .  Cet  omnibus  1  desservir  la  place  Jacques- 
Cartier  a  Montréal.  Les  cours  de  circuits  •  1  ressortir 
à  leui-s  cours  *  d'appel  ;  respectives  \  Ce  père  1  pour- 
voir  à  tous  les  besoms  de  sa  fiimille  :  il  ne  la  laisse  man^ 
quer  de  rien.  Le  ministre  plénipotentiaire  *  3  con- 
clure la  paix  à  des  conditions  très  honorables  pour  son 
pays.  Ces  abricots  sont  20  confire  au  sucre  et  à  l'eau-de- 
vie. 


ExBnCICB  ORAT,, 

térisque. 


Donner  ta  signification  des  mot?  suivis  de  l'as- 


179.  Ecrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Nous   1   exclure  aujourd'hui  de    notre  compacrnie, 
comme  nous  en  2  exclure  hier,  et  comme  il  faudra  que 
nous  en  13  exclure  toujours  tout  membre  dont  la  con- 
duite poun-ait  la  déshonorer.     Il  était  avantageux  que 
tu  14  conclure  ce  marché,  avant  que  ton  frère  U  arriver 
A  l  occasion  de  la  première  communion  do  son  enfant 
cette  dame  3  vêtir  douze  orphelins.     Do  cet  argument! 
il  1  conclure  qu  il  a  raison  et  que  v<mis  avez  tort     Cet 
auteur  1  coudre  des  citations  à  tontes  ses  phir^ses     Lef* 
vérités  que  vous  1  croire,  vous  les  2  croire  autrefois,  et 
U  faudra  que  vous  les  13  ^/wre  jusqu'à  la  fin  de  votre 
vie,  car  la  vérité  ne  change  pas.    Cette  plante  1  croître 
généralement  sur  le  bord  des  ruisseaux.    Ces  personne» 
uu  cnuriTe  visitalenL  les  malades,  2  revêtir  les"  pauvres 
-  soulager  les  infortunés.    »Si  vous  ne  me  faites  raison, 
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UCAC1CE8 


îrj?xS  ;î4£rif £«« 

ExKnciCE  ORAL.  Indiquer  les  adni>fh,,  a^  i» 
mots  il8  modifient.  «rfwr6«  de  l'exercice  et  dire  quels 

180.  Ecrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les 

chiffres. 

tant  vos  apprXis,  2t:7:^^::i\zzr'^i- 

7  .r<^(re  pendant  pludel,™  Lu^  e„Z  Tnl""''''- ' 
pas  qu'il  faudrait  un  jour  aviatl  ^2^lfL  i    "f.P^'^'i 

mut  que  tu   13  croître  encore  beaucoup    avant  H'âfri 
aussi  grand  oue  ton  fi-Ap^    T/»  i   ^^  "^""P>  avant  d  être 

il  doit  être  r.pU.  bo^iteTit:,  'p^t  p^Stf,?!* 

ru'n  4XT;t  .ir,  r  "lï^  ér  *»* '"^^^^^ 

de  co„«„^„er  ae,  f^^'^.àl'^t'J^Z  Tf  "i? 
^«-.,..»c«     que  ie  fleuve  I  décrire  au  fond  de  "eette"vai. 
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esprits  2  exiger 
l'as  fait.    La 
)ur  payer  vos 
Nous  3  croire 
ndis  que  nous 
iM#r6  pourrir- 
es  boutons  qui 
20  confire  au 
bonne  ;  il  y  1 
11  tes  sortes  de 


ice  et  dire  quels 
ués  par  les 

tous  les  jours, 
mais  nous  ne 
commo  vous 
dans  la  suite, 
ur  ce  point, 
larante  mille 
•eil«  travaux, 
qu'elles  se  1 
un  moment, 
le  ne  pensais 
les  liviées  * 
la  joue  abat- 

3  coudre.  Il 
avant  d'être 
9  fait,  car  il 

trop  gros  ; 

quantité,  1 
''  de  sagesse 
pas  possible 

*/r/?        Jitxa    DÎ- 

le  cette  val- 


lée =p  offrent  un  coup  d'œil  ravissant  =»=.  Le  petit  ruis- 
seau qui  coule  le  long  de  notre  jardin  1  naître  à  deux 
heues  *  d'ici  seulement.  La  chaleur  uaturelle  de  ces 
eaux  est  toile,  qu'elle  1  cuire  un  œuf  en  moins  de  cina 
minutes.  .  ^ 

Donner  la  tignification  des  mots  aujvig  de  l'a»- 


RxEnClCK  ORAL 

lérisque. 


181.  Ecrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

L'oiseau  *  1  construire  son  nid  avec  un  art  qui  *  I  dé- 
fier l'adiessede  l'homme.  No  11  nwîre  jamais  à  personne 
volontauement.  C^tlo  compagnie  3   émettre  un  grand 
nombre  d'actions.  On  *  proposa  d'ériger  '  une  statue  & 
f  *  éîi-and  guerrier  '  :  je  3  souscrire  pour  quarante  piastres 
La  rivièi  e  était  diminuée,  mais  elle   1  recroître  depuis 
un  moment.  Il  faut  s'opposer  aux  passions  quand  elles 
Inaître,  et  ne  pas  attendre  qu'elles  15  jorent/re  des  forces 
De  la  somme  qui  nous  était  due,  il  3  déduire  "  trente^ 
cinq  piastres.  La  délicatesse  de  cet  homme  1  paraître 
dans  toutes  ses  actions.  On  nous  3  contraindre  à  faire 
cette  *  démarche.  Il  convient  que  tu  13   transmettre  les 
ordres  tels    que  tu  les  *  a  reçus.  Nous  3  moudre  du  blé 
ce  qu'il  en  fallait  pour  la  circonstance.  Avouons  que  cet 
homme  3  naître  sous   une  bonne  étoile  ".  Il  est  néces- 
saire de  couper  la  chair    qui  1   surcroître  dans  cette 
plaie  *.  De  ce  principe,  vous  3  rft'^Mere  *  une  conséquence 
qui  nous  3  paraître  fausse.  Ton  second  commis  *  est 
très  intelligent  :   1 1  mettre-h  à  la  tête  des  employés  * 
de  ton  commerce.  Depuis  un  ceitain  temps,  la  popula- 
tion de  cette  ville  '  1  décroître  d'une  manière  sensible 
Le  médecin  *  S  prescrire  un  régime  *  sévère  à  ce  malade." 
Jr'uisquil  le  faut,  11  moudre  ces  fèves,  et  11  conserver  en 
la  farine  *.  D'un  mot,  il  3  réduire  son  antagoniste  *  au 
silence.  Ici,  cette  source  se  perd  ;  elle  1  renaître  un  peu 
plus  loin.  ^ 

ExBROiOB  ORAL    Indiquer  la  signification  des  mots  suivis  de  l'rt^- 
torisQue. 
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EXERCICES 


182.  Ecrire  les  verbes  auxtemps  indiquéspar  leschiffres. 
do  ,H  acte,  tuVr^îr^J'toTi.S^iirrX"''' 

cet  homme  autant  que  vous  hlcraind^T,!,  ^<""*« 

vous  13  p.^r"  ^er^nagell'œrsT  "T 
passé,  nous  noas  2p;œWre4  tort  c'est  hU^f'Jj.  "^^  '* 
que  nous  nous  1  plaindre  maintenanT ri  7,-^  ^''"'""' 
nom  3  peindre  le  vice  aveïdes  êônl^..^  Prédicateur  ■ 
nous  mfaes  saisis  d'horZt  S^^uTs^ZllTr  T' 

a  aller  à  la  chasse,  et  il  se  ganvii   IPo  a      "ojemdre 
conditions  posées   Tu  1  T^X  cette  L?»/''?»^';*  '  le» 
indications'données,  ml^jêt'éXne  J^è1r,r'°">' 
ces  meubles  •  au  vernis  seulement   lî  rcônvl^? 
que  nous  nous  13  plaindre  à  tout  m-or>m   T^7,    ?    ^"^ 

^ss:  """^  -^  '■^«^■^^-  -  "  '^Sit^;^  tTr: 

d/CS,Vr"  *'""•'-""«"-  la»>„i,„«,„„  de,  „„,„„„,, 

183.  £orir.  les  verbes  au.r  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

En  agissant  comme  vous  avez  intention  rf„  i^  ..  ■ 
vous  9  mécmnatire  ses  bienfaits.  Ta  1  SLd'iL'*' - 
n.n,s  tu  ne, parvenir pns,  me  tro^i^No^^Tp^^; 


DEGRAMMAIRE 


'.8  par  le^  chiffres. 

ce  lieu  1  inscrire 
le  qu'en  agissant 
H  les  jdIus  chers, 
ent  ses  rivages, 
nt  le   souverain 
peindre  admira- 
ire,  chers  amis, 
vous  1  plaindre 
nous  2  craindre 
e  vous-même  en 
ù  vous  n'y  pen- 
i  faire  cette  ac- 
5  contre  laquelle 
t'tant  que  nous 
.est.  Si,   par  le 
ien  avec  raison 
e  prédicateur  " 
I  si  noii-és  que 
reindre  *,  mais 
•  Il  3  feindre  " 
enfreindre  *  les 
iserie  selon  les 
Btu  13  peiîidre 
•■  convient  pas 
La  douleur  se 
^  que   tu  le  14 

des  mots  suivis 


ar  les  chiffres. 

1  de  le  faire. 
?re  d'être  pris, 
roufl  3  partir 
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en  même  temps,  mais  nous  3  atteindre  le  but  avant  lui 
JVous  2  Vi'treAidre  si  fortement  qu'il  3  perdre  la  respira- 
tion. Les  arbres  plantés  sur' les  bords  du  lac  se  1  peindre 
à  la  surface  de  l'eau.  Il  9  reparaître  sur  la  scène,  si  on 
le  lui  permettait.  Plusieurs  contrées  furent  20  atteindre 
de  ce  teiTible  fléau.  Plus  tard  tu  7  connaître  ce  que  tu 
ne  1  connaître  pas  bien  encore.  Un  spectre  lui  3  appa- 
raître dans  l'ombre.  Insensés,  nous  2  rire  alors  que  nous 
avions  tout  lieu  de  pleurer  !  mus  étions  dsThs  l'embar- 
ras, et  nous  2  voir  fort  bien  que  vous  en  2  rire  sous  cape 
Des  yeux  je  3  suivre  le  vaisseau  aussi  longtemps  que  je 
'^pouvoir  le  distinguer.  Cette    idée  désespérante  le  1 
poursuivre  jour  et  nuit.  Il  voulait  que  je  14  suivre  ses 
conseils,  mais  je  ne  le  pouvais  pas,  je  ne  le  devais  pas 
Ces  personnes  1  rire    aujourd'hui  ;  demain   peut-être 
elles  7  pleurer.  La  victoires  suivre  ce  général  dans  tous 
les  combats.  De  cetfe  proposition  il  l's' ensuivre  qu'une 
erreur  existe  dans  nos  calculs.  De  toutes  ces  discus- 
sions il  3  s'ensuivre  que  la  raison  fut  de  notre  côté.  L'oi- 
seau 1  vivre  dans  l'air,  et  le  poisson  1  vivre  dans  l'eau 
Pendant  de  longues  années  cet  homme  3  vivre  éloigné 
de  Dieu  ;  mais  dans  la  suite,  il  3  revenir  de  ses  égare- 
ments et  mena  une  conduite  édifiante. 

Exercice  okal.  Indiquer  les  verbes  de  la  2e  et  de  la  3e  con- 
jngaison 

Verbes  irr^ffaliera. 

184-  Conjuguer  le  verbe  aller  aux  temps  indiqués  en 
changeant  de  complément  à  chaque  personne.    ' 

Passé  DÉF.  A  la  campagne;  en  promenade:  à  la 
ville  ;  au  marché  ;  au  jardin  ;  à  la  fontaine 

Tmparf.  de  l'ind.  D'un  lieu  à  un  autre  ;  de  porte  en 
poi-te  ;  par  monts  et  par  vaux  ;  à  travers  champs  •  con- 
tre le  courant  de  l'eau  ;  au-devant  de  l'ennemi.      ' 

Tmpér.  prés.  Doucement  mais  sûrement;  où  le  devoir 
nous  appelle  ;  au  secoui'ë  de  ce  malheureux. 
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EXERCICES 


chemin  de  ti-avefee  '  P"  '*  ^«»««''  J  Par  »■> 

Ikd.  près.    Tout  droit  •   i   «»„ 
comme  le  vent  ;  cIoptlj>att  TneVi  J^nf""^'  ^^  ' 

FcTDR  SIMPLE.  A  la  chaj^e    4  t^rlnu  P*'-       . 
aux  nouvelles  ;  aux  d7co^e,tes     Un  ''  «"^«"^ange; 

C0ND.PBÉ8.  A  New-York     «;  à  Ja  guerre, 
troupes  ;  à  la  file  les  ^nlSi  Ct^V^t ^Ce^^^j, J^^ 

«onno  :  courir,  rf"coL^;";o;:„t""frJ  ''  ""''''  *  chaq.'e'J?  ! 
ro-yt/^rir,  «cof,y„rfr/r,  requér7rloir  -^  *■'  P^^'^^rir,  mourir  j^ 
-.goificatiou  de  ces  mêm?s  vTrC.  '  '^"•"'""     ^o»"*''  la 

intérêts  à  leurs  CSéiJs^  ""'""•*'  ""  "<"  «««ntofle, 
me^S^^rr/^-U-j^^et parla  diligence;  ton  do 
malleLad^p^  c;d^8fert„T°"^'"'  demande;  no8 
plimenteàceVpi,?onnS        "•'^''^  P"'"  '  <'««<"'■». 

vous  ions  demandez  °:Cir îe  m^  ^■'"' ?""'  ' «««ne 
leurs  épargnes  '  a™' ">»  médecin  ;   le  fruit  de 

daS Ie'r/rde^p.!^Lt„"\°"-'>^  i  d-  primeurs 
ftoftiss  à  ces  négociaSL  TeT/sort^f /■''"''r  ^  '«^«"«« 
i  q»i  de  d^it  flen„  ^«^  »x  in'.^?eUr«  ''""'-"•'<' 
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m 


voilure;  en   ba- 


>;  une  estafette; 


186-  écrire  ks  verbes  aux  temps  indiqués  par  les 

chiffres. 

Que  rhomme  13  fKircowir  l'univers  :  partout  il  7  voir 
a  lMusK,nc^  d.  Dieu,  Il  y  a  l>oaucoup  cLca"  onJ où   I 
1  valoir  mioux  se  tai.e  que  de  parler.*  h  est  décrété  ni 
tout  homme  1  m<yyrir.  Je  ne  H  ?;,,«;„,>.  j,,,  qi^H     4T 
Sé^o/r  «on  jugement  nur  de  «impies  pidsomption.    itfZi 
que  VOU.S  le  13  ^..,>  :  je  „e  d'épaierai  pis  ^Ue  I  m1^^^^  ' 
Cesser  vos  amusement..  :  le  jeu  ne  1  vaLr  pas  L  c^an- 
dell.^  Je  3  sWo/r  au  bord'^du  ruisseau,  et   contem 
plant  ronde  fugitive,  je  2  ^nyer  à  la  rapidit^deT  t-^; 
l^u  11  fe€  13  souvenir  Ue  l'inconstance  des  choses    hn 
maines,  et  il  sa„,;a  borner  ses  désirs,    sTu^^r\\^^l 
leshirraes,  maisje7r.Cf/€£7/«rdan8la   joie.    EhlouoT 
vous  voulez  aue  je  13  courir  après  cette\.hin)èrè  oK 
appelle  la  gloire  ?  Non,  j'aspire  plus  haut     Qu'     U 
mf<jr  ou  qu'dU   venir,    la  question   ,)e   pou vai    être 
changée.  11  ne  faut  pas  que  la  coutume  IsL.Xr  sur 
la  mison    La  vue  du  champ  de  bataille  mn^stnouvol 
h)rtement.  Je  ne  suis  pas  loin  .-  je  7  accourir  JZ'Z  ' 
Ces  fruits  sont  mûrs,  il  faut  que  je  les  13  cueiilir    jTÙ 
m  contré  un  travail,  mais  il  X  rien  fait  quî  13  .a?i> 
Qu'il    3  mo«n>  plutôt  que  de  se   couvil  d'une  telle 
honte  !  Pendant  que  nous  7  cueillir  des  fleurs    H  S 
soir  a    'ombre  du  vieux  chêne.   Je  1      .«n>  tous  fes 
jours  disait  saint  Paul  .•    chrétien,    11    ^nourir  comme 
l'Ajioti^  et  tu  7  atteindre  à  la  vie.    Vous  risq  uede^  de 
vous  tromper  :  ne  me  11  ./^<^,V.  pas.  Tous  ne^me  W.v' 
pas   out  ce  que  vous  croj^e/.  avoir  à  me  leprocher     Ce. 
manières  1   seoir  mal  à  un  jeune  homme  ;    Udéfaù^l 
vous  en  au  plus  tôt.    Je  viens  en  toute   contianoe  dtns 
votie  magasin  :  ne  me  1  mr/aire  pas.    Vingt  lois  vous 
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BXEnciCES 


•ï 


^^f' 


naiTôn     v;.^l    "«  s'^'ntend  pas  au  commoncemenl  de  la    lerml- 
««6*/./««;-,  rfe./...,  renvoyer.  Changer  de  verbe  à  chaque  temps       ' 

187;  Conjuguer  le  verbe  acquérir  aux  temps  indiqués  en 
ajoutant  un  complément  différent  à  chaqie  personne 

IND.   PRÉS    Une  terre  ;  une  muinon  ;  un   pré  •  un.^ 
rente;  une  forme  ;  un  champ  ^     '     "^' 

Futur. IMPLE.  5o  l'honneur  ;  du  crédit  ;  de  lu  rénu 
tatîon  ;  de  l'autorité  ;  du  .avoir  ;  de  lu  «ci^nc!^        ^ 

COND.PHÉS  DeluM-loire;  do.s  riclie«se«  :  do  l'estime  • 
de  lu  force  ;  de  la  valeur  ;  du  bien  ^' 

laine  ,  ce  château  ;  ce  domaine. 

fnS7''"T-  ^'^«^^^^et;  cette  campagne;  ce  clos  ;  cette 
foiHit  ;  cette  montagne  ;  cet  étang.  '       ^ 

iMPÉR.  PRÉS.  La  vertu  ;  la  contiunce  ;  du  courage. 

Exercice  ORAL.  Conjn2ruer  les  verbes  suir^info  '  i'-  a-      -r. . 
parf.il  et  a,,  couiition Jef  présentren  c  L  ^  a      iV;érb^'"?'  ""■ 
personne  :  courir,  concourir,  discourir,  pàrcoTrl^^r^^^^^^ 
m -^encourir,  acquérir,  oor.,uérir,  .i^^nVr^l^^^r^/,;.";;,; 

188.  Ecrire  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Cet  orateur  9  discourir  tout  lejouj-,  si  on  ne  l''irpnfoîf 
ll.W/;zruvec  bonté   qui  te  demande  Lïe^o^^^ 
vous  3  entretenir  longuement,  et  néanmoin^n^us  ne 
vous  3  convaincre  pas.  Votre  mère  9  mourir  de  Soù Lnr 
81  elle  apprenait  votre  conduite.  S'il  arrive  que  tu    4 


T»K  tiRAMMAlRE  jno 

lo  o.;;ns.  Lu  faveur  1  n^Tlni.  ?'*'  """^  ^  ''^^"^^^^ 

vont  la  jj^^  n  .' L  ÏÏ^  ;Î;1;;.  ?"^''^--nts.  Sou- 
tu  K-imk?m?r(lofiX,.nî^       1       '"'''''•  ^'^^'*'  Conque 

«'est  Iaj)as  Ln    11  i« -ir  «?r^'"*^"'  vous  1  ,..,,,,>, 

mie^ixqueles   parole-    Ou'il  17  r^'       '/  •  ^  '^^^^^ 

<5vèneme«t.7.Jur.  ein^^!^^^^^         TuT^'v,"   T' ^?'^ 
vieilIes.Mi  ee  n!i«  t.,  ..,r..o  ;  ^    "  "   <?«e<^^«r  dans  a 

jamais  (l'un  devoir    o,,el  ,m.  L.,^n        ,?  " .  *'  «'•s'<''"> 
voule.  faire  ple«  é  ,  ?  e,  C-' o    n^  i*'."  "  ""'■  ^'  ™''" 

lo  quitte.  Il  (Cadrait  q«'il/u?mfr„w  ,  f  P''""™  '>" 
pour  que  enrs  raimoi-f^  1 1  j  ""^""oir  plus  souvent, 

clonnte  p.,„r  établir  v  ,"caS  ?  i  I T'  "'■'^™",r  '<=» 
otten.-é,  et  (ine  si  vous  ,  1  li  i  f  ■  i  "  1""  ^o"*  '  "«z 
n>oyo„'d«  ratL&h;  w'^uLa    '•^'""  ""^'  "  *''*"'^^'* 

B  chiffres.       I     ^^^-  '^'^*''  ^  "'''"'  «»*  '«>";«  '«.%«à  par  le,  chiffres. 

jalme.\e  j„„t„  r^iLt":  ^mZ^^r'-i  !"""■' 
i  encourir  l:^  honte  s'il  ne,ir,ti  •!  ,  "'  '"  '''^'■"<^-  -" 
<J..e  tu  te  13  «m-2n/r,"'„r  ;:'";!'"' ™  •'.'/''^■«•Jo  'i^^i'o 
«^ni„e.,t  e„  eo-  morne»!  Oott«"^se  ï'^::;:^^ 


■  i 


.■!  I 


'1 


.,.«■■1' 
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EXKHCJCKS 


un  refus.  Que  1  faire  vous  là,    tand 


gnon!^  travaillent  ?  11  Dire  moi 


in  que  vo;^  compji- 


vouH  dirai  qui    vous  C-tes.  Autretbi 


qui  vous<  fidquonlez,  jo 


oU^lùtes  pouHa  lutte.  I^nfiiénl^ieZ' ^^^Z^ 

les  trouUoH.  La  piésencto  de  cet  t'trani.-er  dan.s   votre 

maison  vous  «erait  nuisible  ;   H  inte.  'Un:  lui  d'en  thin- 

dur  le  Heuil.  Tu  sais  l'int,5rCtque  je  teporte  :    11  rouloir 

nenenme  cacher  de  ce  qui  touche  à  ton   aveni      Que 

'impu.  attende  ;  il  7  voir  que   l'erreur   coupuUe  1"! 

traîne  le  cluitimer.t.  Dès  que  vous  aurez  reçu  dos  nou- 

yollesde  vos  parents,  11  vouloir  m'en   avertir,  atin  nue 

JG  13  aller  les  voir,  .'il  y  a  lieu.  Pourquoi  1  m^./  .Vvoùs 

de  ces  personnes  ?  ne  crai^rnex-vous  pas  que  leur  rC 

.llî^wh!"'^  f  "iî'^'  1'"''^"'  '^  ^'"  l^^'Ch.resse  A  oindreL 
]ned.ih  Not.e-beigneur,  etelle   les  3  mw^.r  avec  sen 
cheveux.  Jeté  1  mu-amcr.,  J'en  suis   pei-,4dé  ;  seule 
ment  tu  ne  I  rouloir  pas  te    rendre.  Vous  1  rontrefare 
pmtaitement  la  voix  et  les  gestes  de  cet   oraS   11 
i'air^  que  jamais  on    ne  se  plaigne  de  vous.  Il   est  ou- 
bheux  :   11  chre  lui  et  11  redire  lui  souvent  .>e  qu'il  uà 
aire.  \  ous  1  contredire  ,,s  propositions,  mai.^ousne 
l.irderez  pas  a  en  rcconnaîtie    l'exactitude.  Cette  ré- 
forme aura  heu   mais   probablement    nous  ne   lai  voir 
pas.  On  di  qu'il  Iprccoir  tout,  nous  verrons  s'il  7  m' 
t'Oir  toutes  les  conséquences  de  l'événement. 

ExBnctCE  ORAL.  Corij..j?uer  les  verbes  8-,,ivants  ^  l'indicatif  A 
l'.mi>a.fa,tet  au  subjonctif  ,, résent  :  orlhoff.aphlr,  */«S«r  L^ 
ctjier,  mer  ;  ^  éffa^/er,  ejfraycr,  balayer,  tutoyer.  '"''^'^'-"''^  'P^' 

190-  Ecrire  les  verbes  aux  tejnps   indiqué»  par  les 

chiffres. 

•3eme,  t  Im/'i' '"'^  beaucoup.  Lesucre  l  sedLoudre 
taciiement  dans  1  eau   mais  lentementdans  le  vin  et  l'al- 
cool. Il  ne  vous  1  seoir  pas  de  vous  poser  en   arbitre 
puisque  vous  êtes  intéressé  dans  l'affaire.  Les  chimiste^ 


lie  vo-i  compa- 
*  t'idquenlez,  jo 
Il  2  oindre  Iom 
'n/"rettitcosHei' 
01"  (hins    votre 

lui  d'on  thin- 
to  :  11  vouloir 
1   a  von  il-,  Quo 

cou  pu  1)1 0  on- 
rey"  des  nou- 
ortir,  afin  quo 

1  mrdire-vouH 
quo  leur  repu 
i^e  A  oindre  ïqh 
njer  avec  ees 
'^uadé  ;  «eule- 
■s  1  contrefaire 
t  orateur.  11 
U8.  Il  est  ou- 
ït e  qu'il  a  à 
mai;-,  ♦vous  ne 
id«\  Celte  lé- 
i  ne  la  7  voir 
ont-,  !>'il  7  jpr/i. 
t. 

I  il  l'indicatif,  ù 
êimpUjier,  spé- 


téa  par  les 


jei'ds  pas  ton 
l  se  dissoudre 
le  vin  et  l'ul- 
en  aibitre, 
iesi'himistet» 
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l  résoudre  les  (•or])s  par  difféi-ents  prooddds.    Le  vent  l 
6rM/ré;dans  la  torôt,  la  tempôlo   appi'0(dio.    Cotte  porto 
ne  1  clore  pas  bien  :  quand  nous  l'aurons  réparée,    elle 
ï  clore  mieux.  Vous  voilà  rc'unis  :  VA  pouvoir  loeiel  vous 
<lonner  de  loni^rs  jours  !  Lu  premier  terme  de  w)tre  loyer 
1  échoir 'X  la  Saint-Jean  ;  tenez-vous  piôt    poui-  lo   paie- 
ment. Tout  1  luire  dans  eette  maison,  tout  v   annonce 
je  bon  ordre.  IJes  troupeaux  2  paître  sur  lo  versant  de 
la  montagne.   Un  esprit  l(5_<,^er  ne  se  ])ose  sur  rien  :  la 
ïnoindre  chose  le  l  distraire.    L'accident  qui     5   faillir 
nous  arriver  nous  tit  teiur  en  «^arde  pour   la  suite  du 
voya^re.  Cet  homme   <|ui   remplissait  l'univerH  do  «on - 
nom  1  >/6sir  maintenant  dans  le  tombeau.    Instruit  par 
l'expérience,  tu  8  recoudre  ilo  ne  plus  te  livrei-  à  de  faux 
amis.  Ces  couleurs  trop  voyantes  no  vous  7  seoir  pas. 
Voyez  les  larmes  de  ce  vieilhu»],  entendez  ses  supplica- 
tions :  U  pouvoir  vous  résister  ?  La  lune  2  luire  au  tir- 
mamenl,  tout  se  2  taire  dans  la  vallée  :  ce  calme  tran- 
quille et  cette  pâle  lumière  portaient  à  la  rêverie.  Mot^ 
tez  au  soleil  ces  œufs  de  vers-à-soie,  artn  .u'ils  13  éclore. 
Il  l  seoir  m;il  à  un  homme  en    place   d'être  lé^^er  dans 
«es  discours.  Faute  de  renseignements   nous  1   surseoir 
la^délibération.  Notre-Soigneur  dità  Pierre:  "  Il  Paître 
mes  agneaux,  11  paître  mes  brebis.  "  Ne  sois  pas  esclave 
du  ]'es|)ect  humain  :  Il  soustraire  toi  à  ce  joug  honteux. 
€ette  fleur  7  cclore  bientôt. 

ExERCicB  OTJAL.  Conjuguer  \ps  verbes  suivants  !\  l'indicatif 
imparfait,  en  chiingeaut  de  vorbe  ii  chaque  temps  ;  Régner,  épar- 
gner, daigner,  signer  ;  —  éveiller,  détailler,  bâiller,  dépouiller. 

Terbeti  dniiN  leNqaclH  nne  lettre  de  la  terminaison  ne 

M'entend  imn. 

191-  l^^crire  les  verbes  aux  temps  marqués  par  les  chiffres. 

^  Les  scènes  graeieiises  de  la  nature  1  récréer  la  vue  et 
délassent  l  esprit.  Ues  bonnes  œuvres  furent  20  créer 
•comme  par  enchantement.  Ces  leçons,  ces  soins  toutpa- 
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vient  ])HM  que  tu  l-l  v'^^^^o/    a-  i  ^     ^-    ^'  "^  ^on- 

bout.    II  est  bien  {  A?î^^^^^^  ^'ompa^nûe  re-ste  de- 

fluonco  qui  les  domine.       ^  "^  mauvaise  in^ 

EXEnCiCB  ORAL     Conftlffner  Ipa  vorK*= 

paifaitcn  au  subjonctif  Xnt%r«^^v  '^'"^^^ 

">«,/«*>,  t^o/r,  cmre;  '  ^"''^^"^'P^"*^'^'-', Peindre, Joindre, 

aussi  le  malhe  vo  sft.^^,„i  'r'"*T^"^^  J«  ^'<>^^: 
rudes  cou,>s  rie  k  ^0^^^  o//  '1!^'  ^  ^^'^''*  -^^"^  '«« 
^re  /  comme  nous  non^  ?  :,n         ^ "''  "'''''  ''^"^  2  joZam- 


-«i^/c;  pas,  repoadit  Phumbfe  roseau  au 
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bonheur  (fo- 
termx  floiirs 

I  nous  1  en- 
i»i  l  se  pcrpé- 
t  lu   culture 
utiomior   le» 
s   pn'ôios,  si 
^  d'uno  toi 
L'imritd  1  se 
u\  f  Nous  7 
'«■•^  lo  7  ^ywe/- 
hour  et   le» 
mïillo.s   vor- 
»jo   13  fuir 
to  [)orsonne 
Il  necon- 
e  reste  de- 
S  je  i3  n'o- 
l est  urgent 
îiuvairie  in^ 

indicitif  im- 
niire.  Joindre, 

le»  chiffres.. 

«  r^e  2  jus- 
3  do  vou  j  : 
er  sous  les 
iw  2  j[>/am- 
risto  80  rt  f 
pleines  de 
oins  vous 
lie  nous  le 
ejour.  Je 
roHeau  au 


c-hôno  ornruoillcux.  On  vont  quo  nous  18  témoigner  oontre 
lui,  mais,  qu'on  lo  siiclie  hien,  lu  vérité  seule  sortiru  do 
notre  boucho.  Mes  enfants,  il  faut  que  vous  13  fuir  les 
plaisirs  Itruyants  otdanijjoieuxde  l'imprudente  jeunesse, 
que  vous  i;{  sacrifier  tout  ce  qui  peut  amollir  et  corrom- 
pre votre  âme.  L'iitl'aire  est  sérieuse  ;  les  eiivonstancos 
veulent  que  Vous  ne  vous  13  éloi/pipr  pus,  mais  que  vous 
13  veiller  nvoc  plus  do  soin  encore  aux  intérêts  de  votre 
famille.  No  vois-tu  pas  que  les  idéo^  que  tu  l  coudre  en- 
semble n'ont  aucune  liaison  ?  Vous2,sv;m?/i«///er  pondant 
que  nous  2  travailler,  tant  vous  aviez  peu  à  cxeur  le  suc- 
cès de  l'entreprise  commune.  Ils  veulent  que  nous  13 
nier  nos  opinions,  et  que  nous  nous  l.i  rallier  aux  leurs, 
mais  les  laisons  qn'ils  nous  donnent  ne  sont  pas  con- 
vaincantes. C'était  à  contie  cœur  que  nous  2  enfreindre 
vos  oïdi-es,  car  nous  2  prévoir  h'iew  toute  la  ])eine  que 
vous  en  auriez  ;  mais  iiuus  ne  pouvions  pus  aller  contre 
notre  conscience.  Que  nous  I3////r  devant  l'ennemi, 
que  nous  nous  13  éloigner  nu  moment  du  danger,  que 
nous  nous  13  joindre  aux  lâches  ?  Jamais. 

RxKRCioR  oF.  \i.  Conjii!?uer  les  verhea  anivants  ù  l'imiicatif  pré- 
sent et  à  l'impôriitif  |)ré3ent  :  Vaincre^  prendre,  rompre,  mettre, 
abattre,  conn'âtre,  absoudre,  rruinlre,  moudre. 

ConJagralMon  Intcrrogrative  «t  n(^s»«tivc. 

(Urammaire,  55^'  leçon.) 

193-  Traduire  au  conditionnel  passé  les  vahes  qui  sont 
au  conditionnel  présent,  et  au  plus-que-parfait  ceux  qui 
sont  à  V imparfait. 

N"ous  croiraient-ils  et  nous  accorderaient-ils  quelques 
secours,  si  nous  leur  exposions  nos  besoins  ?  Quel  parti 
prend  riez- vous,  vous  décideriez- vous  à  faire  ces  avances 
défends,  si  on  vous  les  demandait  dôs  aujourd'hui? 
-Dans  conibieu  de  comtés  passeraient  vos  commis  si  vous 
ae  leur  fixiez  que  douze  jours  de  voyage  ?  Que  crain- 


•*> 
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nous  plus   trannu  lleT'' S^f  ù?^ 
riches,  (ievier.diSe,n!ils   d  1  tr^'?f' ff^  I'"  ^^"^  P'»^ 
porterait  la  tbrtun7,am  lïZ.tT''^^'^  ?  ^'^^  "^^'"- 
accorderaient-iKs  la  n  "éféit^  ^   ^/'*  conscience  ?  Tous 
solvables  ?  Si  ie  n'aimn/fnt?  '  ?  -^^  ''''"''   croyaient  in- 

feix.  et  monVie,"at"'iSre/i:  "^^^^^^^^  --> 

lement  des  oiiviiers  si   vnn.r         V«"v«^">cîî-voits  fuci- 

Querisqaeraiurit,iJ^^^^^^^^^^  ^"'^  ^^  «''^'«^••<>  ^ 

fants   pinr  arrête^ l'envahisTeuv  ?t'  ^"'  '^"'  ^^  ^°- 
qnelques  minutes  '\,J.rrl\  '^  ^  auriez- vous    qne- 

point?  Les  iS  a^rcHw ^ 

prendre  les  ame    contre  1. L^""'    >ruient-il.s  jusqu'à. 

rello  prendrui^oTle  fin  Lee  cet^tr^'"^  ^  ^  ^"^ 

viendrez-vous  ms  sur  JI       •  ""  ^'^"«ession  ?  ne  re- 

cherie.-vourpariXn^è"eSaiSr^  T  ^'^I^^"^' 
voas  pas  la  justice  ?  ZvîL^^i^^  ^  n'inloj-moi-iez- 

fitiir  aujourd'hui.  ^^vouUez- bien,  tout  pourrait  se 

«;'<';r>  au  eonditioârrel  préSofura  s''e  ""'  ''•''.''  ''  ''  '«    ^'«•'^^ 
la  forme  exclain^itive,  au  présent  et  T  m-"  T'":^''-  "^  '  '^'  ««"^ 

ESPÈCES  m  VERBES   --  P^imCIPE  PASSÉ    ' 
Verbe»    tramitirH, 

(Grammaire,  49e  leçon.) 
194.  Traduire  chaque  phrase  au  temps  désigné. 

frivd^feTritriCC;^^^^^^ 
VA^t  *«-*-  ^^îp'etie  pas  les  heures  au'il  i^.vi  nJno.- 
__!_,,,.  ^^^««<^n.jemis  la  dernière   main ^ 


0£  GRAMSlAïai!: 


iw 


o.Z''''^'^''^'^^^^:  ""^  ''''^''-  ^«"«  ^contions  et  nmt» 
compremons  vos  observations  ;  nous  vous  souraettion^ 
les  nôtres  et  vous  les  preniez  au  sérieux 

Futur  antér.  Bientôt,  tu  reconnaîtras  tes  torts  tu 
lesavoueras  et  tu  les  i-épareras  noblement 

CoNDiT.  PASSÉ.    Avec  quelques   res80urc3s  de  plus 

TeZZT'''''''  ''''^ -'''''  ^"  j'^'-*^"^'  --«^  changes 
ces  mé  écages  en  prairies,  vous  transformeriez  on  ?iche» 
V  gnobles  ces  versants  rocailleux,  et  vous  déeuplorie/ 
ainsi  la  valeur  de  votre  domaine  ^ecupioue/. 

voi^r^!;  ^^''''^  'T-  ^«'-minons,  ce  soir  même,  nos  de- 
maître.       '^^"^^"«"^"^^    ^    l'appréciation    do    notre 

Passé  du  subj   Ce  soir,  il  faut  que   |e  cueille  des 

fleurs  que  je  les  dispose  en  bouquet,  et  qie   je  les  pié 
sente  à  ma  mère,  â  l'occasion  de  sa  fête.         ^  ^ 

,  PLus-QtJE-PARF.  DU  SUBJ.  Il  faudrait  que,  dans  un 
nstant,  je  réunisse  mes  amis,  que  je   leur  fisse  part  de 

Lemblt;:t" '^r^  "^-  ^tudSon: 

ensemble  une  nouvelle  ligne  de  conduite. 

Jr''d'i:'n7raf(Tlel!i]  ^'SZ^'    f'"'  ''''"'  Proposition,  .ouli- 

pens'ér"crn:;r'-tw^^^"'^^°"'^«^««-    ï'^  ««r^nt    récom- 
pensés.    Ce  hvre  est  intéressant.  La  vertu  est  belle.  Le  vice  e^» 

ExEECiOB  OBAL.  Paire  des  praposttions  setnblublea  (1) 

195-  Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  verbes  transitifs 
et  de  deux  les  compléments  directs.  ' 

BONAPARTE  ET  LES  SAVANTS. 

Lo  général  Bonaparte,   dit  M.   Thiers,   controversait 
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/n^îL/^'  '  l"^"'  '"'^^^''^-^^^scut  soavent,  dam  leur 
incrédulité,  pui;  la  netteté  et  la  viVuom-  oi-i-r  nale  de  soi 
ar^mm^s.  -  Tenez,  disait-il  un  iour  àM<  nl^e  celddS 

simole    rl^w^     1  '"\^^"^:^'  '«^^  ^'«l^on  a  moi  est  bien 

S^Sl?.n'-^       '''''''   ^,^nz;am.^.  Je  me  dis  que  ces 
f,t    f'       .      T"''*""^®"^^'  ^^"i^'   »oni^>i'e,  l'ordfe   qu'ils 

Hem  il  ^^^^''^'/"^^i^  d'un  Etre  tout-puissant,  Hupé 
neur  à  1  homme  autantque  l'univers  estsup^^neur  à  nos 
plus  be  les  machines.  Cherchez,  Mon^çe,  aidez-vôus  de 
vos  umis  les  mathématiciens  et  les  phHo  ophes'  vous  ne 
trouverez  pas  une  raison  plus  fo.'ti,  plus  décsivT  et 
quoi  que  vou,s/«.,/.,  pou/ la  eombatt^-e,  vous  1  'infir: 
merez  pas,  je  t^ouH  en  porte  le  déjî.  " 

EXBBOICE  OHAL.  Donner  la  s^ffniflcaUon  des  mota  en  italique. 
Vorbes  Intransitifs. 

(Grammaire,    50"  leçon.) 
196.  Traduire  chaque  phrase  au  temps  désigné. 

Passé  indéf.  Simple  soldat,  tu  partis  pour  la  .nierre  • 
q  eques  mors  api-ès  tu  devins  iou.s-officier  ;  Sn  peu 
plus  tard,  tu  passa,  lieutenant.  Pendant  deux  ans^  ?u 
guerroyas  avec  avanta^œ  contre  l'ennemi  ;  ïu  l^evins 
ensiute  au  pays  et  tu  .-entras  dans  tes  foyei-J       • 

court  dans  la  campagne.  Egaré  par  la  douleur,  il  ,wL 

ieuToIi?;h.fV'''''^''-.'""  H""^'"'  -----  i^-'   ee 
lieu  solitaire  il   erre,  il  marche  à  l'aventure  ;  enfin    il 

tombe  accablé  d'ennui,  épuisé  de  fatigue  ' 

huTUR  ANT.  Je  nais  faible  et  souffrSnt,  je  grandis  in- 
sensiblement, le  vis  dans  tr.n<«^  ^o-te-  d,'  .-u-o"-  • 
travaille  nuit  et  jour  ;  je  souft^e  d^tl^T^i,^ 
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ts  qu'il  honorait 
vent,  dans   leur 
onirinnle  de  ses 
longe,  celui  des 
lu8  et  qu'il  avait 
1  à  moi  est  bien 
si  compliqué,  «i 
me  dis  q  ue  ces 
,  l'ordi-e   qu'ils 
ent  pas  être  le 
-puissant,  supé- 
supérieur  à  nos 
aidez-vous  de 
iophes,  vous  ne 
s   décisive  ;  et, 
vous  ne  l'infir- 


)t3  en  italique. 


OS  désigné. 

lourla  guerre; 
icier  ;  un  peu 
deux  ans,  tu 
ai  ;  tu  revins 
ers. 

la  tristesse,  il 
leur,  il  revient 
ine.  Bans  ce 
ue  ;  enfin,   il 

je  grandis  in- 
"•"ivatioiïs  ;  je 
coi'ps  et  dans 


mm  âme  ;  je  deviens  infirme  et  je  meurs  ;  tel  est  mon 
Bort  sur  cette  terre  d'exil. 

CoNDiT.  PASSÉ.  îîe  trinsige  jamais  avec  le  devoir  - 
souvent,  pense  à  tes  immortelles  destinées  :  rcWuJ  sui' 
tes  passions  ;  lutte  sans  cesse  contre  le  torrent*"du  mal 
et  len  raînement  du  mauvais  exemple  ;   r^te    aSs 

^xf:^.  t^::S^-«  '^^  ^^^^  -  ^^  ^^  v^-tu^^u-^r 

Passé  indéf.  Je  trombje  à  la  vue  du  dan-r^,.     Jo  fv^ 
mis  au  souvenir  des  maux  qui  sont   ven  ""tbndie  sut 

S^lWet^:;?"/^^'"^^'^'''^  ^^^^P"'^^  uprôs  des  jour! 
meilleurs  et  plus  glorieux  pour  elle.  J  "  ^^ 

tels.  uxuaRroni  irappés.  Les   hommes  sont  mor- 

mnuTpr*  ''"'    '""'*'*"  ^''  propositions  dont  le  sujet   soi. 

197-  Copier  en  soulignant  les  verbes  neutres. 

MON  CHIEN  DE  CHASSE. 

Mon  chien  sait  ehasseï-,  danser,  sauter  et  faire  cent 

ours  d'adresse.  Ce  qui  me  divertit  le  plus  en  lu    ce  sont 

ses  manières  et   ses  petites  ruses  n'ilurelles.  '  Que  ^ 

F(3nne  me.  livres   pour  aller  au  collège,  mon  pauvre 

chien,  qui  va  être  trois  beul-os  sans  mouvoir,    prend ^m 

toit   II  se  plante  vis-à-vis  do  la  jwrte,  et  atten<l  le  no 
ment  où  11  nie  reverra.  Qu'au  liei  de  mes  livr^je  prenne 
mon  fusil,  ou  que  je  lâche  seulement  le  mot  de   promet 
nade,  i  vu  conter  sa  bonne  fortune  -X  toute  la   ma  s  m 
Il  monte  il  descend,  il  tourne  et  se  met  queloiSs  à 
japper  d'une  laçon  qui  donne  envie  de  rire^  S^  ^  î;;,.  ,î 
îe  toi'dn  \T'^  ,«f  "PÇomier  que  je  délibère  sur  coque 
je  teiai  do  lui.  Il  décampe  et  vu  m'attondre  à  trente  pas 
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rie  h  mrtt'  ^Jff 'f '•.  «r^^^»/''  f^^  d'espérance  d'être 
«e  la  paitie.  Si  je  lui  dis  qu'il  n'en  sera  pas,  il  fait  d'a^ 

bo  dsesremontranoeHet  es.aiede  faire  rlo^â    Vdvl 

II     1  air  digne  de  compassion,  quand   on   Ini   annr«nH 

qu'il  doit  rentrer  ;  mais  il  n'y 'al,aresse  que  b  K  re 

çoive  quand  je   ui  dis  :  partons.    Après  ^unVab.ence  de 

poTrufT'ext  r""'  ''  "^"'^^  ^•^^  J^  revienne  ex;,' 
poui  lui ,  il  extravague,  et  noiivent  deux  heures  ne  lui 
suffisent  pas  pour  me  dire  toat  ce  qu'il  a  sur  le  cœur 

Analyse.  Copier  ensemble  :  lo  les  propositions  où  le  suiet  n'n  ««* 
,     «'^  complément  ;  2e  celles  où  il  en  a  un:  ''  ^"^ 

Le  tableau  est   grand.  Le  tableau  de   notre  classe  Psf   ,,r«„^ 

uu.  pau.nce  est  forte.   La  patience  de  ce  malade  est  héroïque 

198.  Souligner  d'un  trait  les  verbes  transitifs,  et  de 
deux  les  verbes  intransitifs. 

l'aîné  de  la  famille. 

tnlis  iltlTfT'^  d'accon^plir  sa  dix-septième  année, 
mais  il  était  très  avancé  et  très  fort  pour  son  âoe.  "On 
m  apprend,  dit-il  à  sa  mère,  qu'une  famille  do' la  viïlo 
demande  un  valet  de  chambre  et  qu'elle  n'oxiirenitîmfi 

c  le  et  de  bonnes  mœurs:  voulez-vous  que^  j'aille  me 
présenter?  Je  tous  quitterai  avec   beaucoup  de  re-nS 

ma  sœur  à  se  placer  à  son  tour.  —  Ce  n'est  pas  sans  une 
peme  bien  vive,  cher  fils,  que  je  consens  à  Ltte  sépail 
t  on,  repartit  la  mère  de  Charles  ;  cependant  je  nj  vo^^ 

racceX;y'''''^>  Pr^^-«- Q^^^  Dieu  X.\.éliZ 
J  accepte  tes  services,  le  cœur  plein  d'une  tendre  émo- 

Charles  mit  ses  meiUeui-s  habits  et  se  rendit  à  la  ville» 


pérance  d'être 
las,  il  fait  d'à* 
^^oq lier  l'ordre. 
l"i  apprend 
ne  je  n'en  re- 
ine absence  de 
vienne  exprès 
heures  ne  lui 
lur  le  cœur, 

à  le  sujet  rCa  pas 

iisse  est  {rrand. 
it  fut  admirable. 
îsf  héroïque. 

ont   le  sujet  ait 


sitifs,  et  de 


:ièmo  année, 
)n  âge.  "  On 
e  do  la  villo 
exigerait  pas 

qu'il  fut  do- 
Le  j'aille  me 
iip  de  regret, 

tard  aider  à 
pas  sans  une 
cette  sépara- 
nt je  ne  vois 

te  bénisse  ! 
tendre  émo- 

lità  la  ville. 
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Il  arriva  trop  tard,  la  place  était  déjà  donnée.  Comme  il 


était  au  printemps  ;  la  vallée  brillait  d'un  éclat  mao-ni- 
fique.  Charles  regai-dait  tour  à  tour  le  lac,  la  pranie, 
les  bois,  la  campagne,  et,  peu  à  peu  fl  fut  saisi  de 
tristesse  à  la  pensée  qu'il  devait  bientôt  quitter  ce  beau 
pays,  pour  aller  bien  loin  gagner  le  pain  de  la  famille. 

Analyse.  Copier  :  le  les  propositions  où  Fattribut  est  un  adjectif- 
2e  celles  où  il  est  un  no7n  :  ' 

L'hiver  était  froid.  Louis  est  un  bon  fils.  Le  ciel  sera  notre 
récomptnsc.  Tous  les  hommes  sont  nos  frères.  Mon  père  est  mon 
plus  sûr  ami.  Vous  êtes  inquiet. 

ExEUCiCB  ORAL.  Faire  des  propositions  semblables. 

199-  Souligner  d'un  trait  les  verbes  transitifs,  et  de 
deux  les  verbes  intransitifs. 

Le  pieux  archevêque  de  Cambrai  a  écrit  la /aô^e  sui- 
vante pour  faire  comprendre  aux  parents  qu'ils  réussi- 
ront à  corriger  leurs  enfants  et  à  les  bien  élever,  pourvu 
qu'ils  travaillent  à  cette  péniWe  tâche  avec  une  volonté 
constante  et  sans  se  lebuter  jamais  : 

Un  petit  ours  venait  de  naître.  Il  était  horriblement 
laid.  C'était  une  masse  informe  ;  on  ne  reconnaissait  pas 
même  en  lui  une  figure  d'animal.  L'ourse,   toute  hon- 
teuse d'avoir  un  tel  fils,  va  trouvei-  sa  voisine  la  cor- 
neille, qui  faisait  un   grand  bruit   par  son  caquet  sous 
un  arbre.  —  Que  ferai-je,  lui  dit-elle,  ma  bonne  commère 
de  ce -petit  monstre  ?  j'ai  envie  de  l'étrangler.  —  Gardez^ 
vous  en  bien,   repartit  la   causeuse  ;  j'ai   vn   d'autres 
ourses  dans  le  même  embarras  que  vous.  Allez,  léchez 
doucement  votre   fils  ;  il  sera   bientôt  joli,  mignon   et 
propre  à  vous  faire  honneur.  L'ourse  crut  facilement  ce 
qu'on  lui  disait  en  faveur  de  son  fils.  Elle  eut  la  patience 
de  le  lécher  lonirtemns.  Enfin,    il  oommon/^n  a   ^Ut 
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w™n/-Ç-  '"^'  '* '"^  ^"^  remercier  la  coi-neille  en  ces 
^IT  •  ^V^Tfl^''^^"'^"^^^^  mon  impatience,  j'aurais 
<a-uellement  déchiré  mon  fil.,    q„i  fait  maintenant  tout 

Exercice  ORAL.  Donner  ]a  «iffnifîcation  d^s  mots  en  itali<me. 

Verbes   pamirs. 

(Grammaire,  51''  leçon.) 

200.  Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  verbes  passif  s. 

Tu  étais  surpris  et  d<î.«appointé  en  voyant  que  tu  ne 
possédais  pis  W.  fonds  qui  étaient  réclaméspar  les 
cr^anci<3r8  de  ton  donateur.  ^ 

Il  <?tait  dévoré  parle  chagi-in  et  par  le  remords  •  il 
regrettait  vivement  hi  fortune  qu'il  dissipai  et  son  av^ 
mr  qui  était  compromis  par  son  inconduite. 
..  .1?^'"?  M®''''  ^^ettai^nt  la  surveillance  de  la  justice 
en  défunt  ;  is  restaient  cachés  i^ndant  le  lui-  et  la 
nuit,  Ils  employaient  à  des  orgies  scandalen.es  le  fni  t 
de  leurs  brigandages  :  leur  honneur  était  amsi  sLr  fié 
«t  la  vue  du  bagne  leur  ^tait  sans  cesse  rapi^el^e  par  lel 
reproches  d'une  conscience  coupable  ^         ^ 

J  attenchs  mes  compagnons  pendant  une  heura  ie  les 
cherchai,  je  les  fis  demander  ,-  {nais  ils  étoient  S  lus 
par  leurs  afi^aires,  et  ils  ne  vinrent  pas,  parce  S 
étaient  obligés  de  compléter  les  démarches  J^nimencSe 

11  ti-anscrivit  ses  dictées  sur  un  cahier  spécial  H  le^' 
corrigea,  et,  en  relevant  les  fautes,  il  ^apeFou     <;««  sa 

cu^ttr^^^^^'"^^^^^^     avec^3Sprti:: 

^'étass  souÛfâBt.  Je  soufflais.  Tu  es  ob.Hssant,  Tu  obéis.  Nous 
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étions  nttent'.ft.    Nous  écoutions.  IjCs  apparences  trompent.  Les 
apparences  sont  trompeuses.  , 

ExEUCicE  OHAL.  Faire  des  propositions  semblables. 
201-  Traduire  par  le  passif. 


Les  prophètes  avaient  tmnoncd  les  inalbciirs  de  Jéru- 
salem. Jo  fais  en  sorte  qno  la  prudence  dirige  toutes 
mes  actions.  La  nuit  les  a  surpris  au  milieu  de  la  forêt, 
et  les  pauvres  enfants  étaient  désolés,  lorsque  le  plus 
jeune  a  apeiçu  une  lumièie  dans  le  lointain.  Ma  physio- 
nomie l'eitrayait,  mais  ma  bonté  l'a  rassuré.  Le  désir 
d'augmenter  leurs  richesses  tourmentera  toujours  les 
avares.  Six  chevaux  blancs  traînaient  dans  Eome  le 
char  des  triomphateurs.  Il  faudra  que  voua  payiez  dans 
la  quinzaine  les  sommes  dues  à  vos  fournisseurs.  Les 
vents  auraient  déraciné  ces  jeunes  arbrisseaux,  silo  jar- 
dinier ne  leur  eût  donné  des  tuteurs.  De  tout  temps  les 
hommes  de  cour  ont  prodigué  l'encens  aux  princes.  Les 
chenilles  ont  dévoré  le  feuillage  des  marronniers  de 
de  notre  allée  ;  cela  nous  étonne  et  nous  contrarie  au 
dernier  point.  Le  Nil  traverse  l'Egypte  dans  toute  »^a 
longueur  ;  ce  fleuve  porte  et  distribue  la  fertilité  et  l'a- 
bondance dans  toute  la  partie  du  nord  de  cette  riche 
contrée.  La  crainte  ^;ouvej*ne  le  monde  et  l'espérance 
le  console.  Votre  tante  désire  que  vos  parents  voient  et 
apprécient  vos  pjogrès,  afin  qu'ils  vous  envoient  une 
récompense  proportionnée  à  votre  application.  Faudra- 
t-il  que  nous  leur  renvoyions  les  livres  qu'ils  nous 
avaient  prêtés  ? 

Analyse.  Dans  dm  ne  'proposition  souligner  le  complément 
direct  da  verbe  (1), 

L'oiseau  répète  son  chant.'  Le  soleil  éclaire  la  terre.    Les  élè- 

(1)  Pour  ces  proposition^,  nous  dirons  :  complément  direct  du 
verbe,  au  lieu  de  :  comjjlément  direct  de  Vattribut.  Et  de  même  pour 
le  complément  indirect. 
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ves  r^ritent  leurs  leçons.     Le  bon  chrétien  reraplit  sfs  devoir  . 
Lo  vertu  fuit  notre  joie.  ' 

ExBncicE  onAL.  Fnire  des  propositions  dans  lesqnelles  lev>rbB 
ait  un  complément  direct. 

202-  Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  verbes  ritransi- 
tifs,  et  de  deux  les  verbes  passif  s. 

Nous  ayons  entendu  le  chant  de  Valouette  ;  les  merles 
ont  déjà  sifflé  dans  les   haies,   et  les   pinsons  ont  com- 
mencé à  consti'uire  leurs  nids.  Nous  avions  été  favorisés 
de  sa  contiancc,  nous  avions  joui  long^temps  do  son  ami- 
tié ;  nous   ne  voyions  pas  où   tendaient  s^^s   mesures, 
lorsqu  il  a  déclaré  que  sa  protection  nous  était  retirée. 
Il  n]a  pas   voulu  que  j'aie  profité  de  mes  moments  de 
loisir  pour  terminer  la  peinture  des  tableaux  que  j'avais 
esqui^hés  pendant  lea  vacances  ;  il  exige  maintenant  que 
j  aille  à  Québec  pour  faire  le  recouvrement  de  certaines 
sommes  qui  lui  sont  dues.  Quoique  mes  débiiems  eussent 
été  avertis  bien  d«s  fois,  ils  ne  m'avaient  pas  encore  ac- 
quitté ks  factures  dont  le  montant  ligurait  dans  les  var 
leurs  que  je  vous  ai  remises.  Comme  la  diligence   n'est 
pas  encoie  arrivée,  tu  présumes  qu'elle  aura   été  arrê- 
tée par  la  tonte  des  neiges,   et  je  crois  qu'elle   aura  été 
«urchargée  et  que  nous  la   verrons  airiver  dans  trois 
quarts  d'heure.  Quand  on  réussirait  à  gagner  Vunivers 
SI  l'on  venait  à  perdre  son  âme,  tout  cela  n'aurait  servi 
de  rien,  puisque  les  richesses  de  ce  monde  ne  nous  sui- 
vent pan  au  delà  du  tombeau.  Ils  ont  appris  des  leçons 
aussi  difficiles  que  celles  que  vous  avea  récitées  ;  ils  les 
ont  étudiées  pendant  que  vous  étiez  encore   plongés 
dans  un  profond  sommeil. 

ExEnciCE  OHAL.  Construire  une  phrase  où  entre  le  mot  alouetU, 
«t  oe  même  pour  chacun  des  mots  en  italique. 

Exemples:  L'alouette  sVlance,  joyeuse  et  I6;rère,  à  travers 
.cspnce.  Dans  la  haie  d'aubépine  se  cachait  le  nid  du  petit 
ois;an.  Heureuses  vacances,  je  ne  vous  désire  que  pour  mieux  me 
préparer  aux  travaux  de  l'avenir  | . . . 
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T«rbe«  réfléclils. 

(Grammaire,  53*^  leçon.) 

2C3  Conjuguer  chacune  des  pht-^ses  aux  temps  désignés  : 
aux  tioispei  sonnes  du  singulier  pour  le  temps  simple,  et 
aux  personnes  du  pluriel  pour  le  temps  composé. 

Ind,  prés.  Passé  indép.  Je  me  souviens  de  mes 
étourderies,  je  me  les  reproche  et  je  m'en  repens,  parce 
qu'elles  contristent  le  cœur  de  ma  m<>re. 

iMPAfiF.  Plus-que-parp.  Je  m'empressais  d'accourir, 
je  me  réfugiais  dans  une  chaumière  et  je  me  rafraîchis- 
sais, comblé  de  bontés  par  les  habitants  de  cette  paisible 
demeure. 

Passé  dép.  Plus-que-parp.  Je  me  méfiai  toujours  de 
ses  propos  suspects,  je  ne  me  mêlai  pas  à  ses  jeux,  je 
m'excusai  et  je  me  tins  sur  la  réserve. 

Futur  SIM.  Futur  ant.  A  cinq  heures,  je  me  réveil- 
lerai et  je  me  lèverai,  je  m'hnbilleiai  décemment,  je 
brosserai  mes  habits  et  me  laverai  les  pieds,  les  mains 
et  le  visage, 

F;xrK€ic«  OBAi  Conjuguer  au  présent  de  l'indicutlf,  au  pusse 
déâni,  .-iti  paa^é  indéfiDi  et  nu  conditionnel  passé,  en  changeant 
constamment  de  "erbe  :  s'absenter,  se  repentir,  s'emparer,  sHnffénier, 
«'empresser,  s'enquérir  ;  —  s'abstenir,  s'extasier,  se  méfier,  se  proster' 
ner,  se  réfugier,  se  démener  ;  —  sévader,  sç  raviser,  ^ingérer,  se  for- 
maliser,  s'éoanoutr,  s'opinidtrer  ;  —  s'acheminer,  s'adonner,  s'efforcer, 
«e  dédire,  s'agenouiller,  se  méprendrt. 

204-  Conjuguer  les  phrases  suivantes  aux  temps  désignés, 
et  avec  des  sujets  féminins. 

CoNDiT.  PASSÉ.  Je  me  pi-éparerais  à  un  état,  si  je  me 
sentais  appelée  à  un  emploi  manuel.  Je  me  préparerais 
du  tj'avail  pouj'  la  semaine  prochaine,  si  je  n'étais  pas 
forcée  d'entreprendre  ce  voyage. 

Imi'Ék.  Futur  ant.    Ne  te  piêie  pas  des  inérites  sup- 
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Passé   indéf    Je  no  mo  oissimiiio  pas  mes  toits  et 
0  me    onclH  justice  sur  ma  culj.abilité.  Je  me raché  aux 
regards  des  importuns.  .Te  me  ronds  aux   bons  avL 

Plus-que-parf    Je  m'<M,fonçni  dans  lu  fo.m    jo  m'en 
fonçai  une  épine  dans  le  wied    Jo  nn  'nn\«/  ^ 

assez.  ^  '"*^  ménageai  pas 

Passé  indéf.  Je  m'empare  d'un  livre.  Jo  m'-ibstiens 
do  parler,  je  me  tais  et  mi  résigne  ie  rao    on^ll  nî 
propose  d'agir dé.oimais  avec  Jlu's  l  X::^^ 

géant  co„st,..rnm.nl  d.  vnt     'v^  .t/J/7,'r/^'''''"''  ""  •='^''^"- 

205-  Copier  en  soulignant  les  verbes  réfléchis. 

LE   LOUP  ET    l'agneau 

Un  agneau  se  désaltérait  dans  Je  conrant  H'„«         i 
de  trouble.-  mon   breuvage  ?  diiT^?'  "  ''"f  V  .'""■'" 

™go,,u  .o,.„»  'Mm^\IlL^,r^/Tj;i 

1  agneau,  que  votre  maiost4  i>o  «n  «,J*  '   '^P^"<i 

mais  plutôt  qu'elle  Sidère  '--    - ''''  ^''^  '"  ^«'^^'^^  ' 


le  eo™t  plus  de  rir^^ ^ZC  ^lll:'^  ^T 
par  conséquent,  en  aucune  façon,  je  ne  mxiTtvnl)  ^  ' 
fcoisson.  -  Tu  la  tr.«ubles,  reprit  c^ette  K  c  uëllo  et 
je  sais  que  de  moi  tu  médis  l'an  nW  ô^  '  î 
l'amaiB-je  fait,  si  je  n'étais  pas  né  ?  C^tT'^  ""' •  * 
totte  encore  ma  mère.  ~  S  ce  n'est  iTX  ^T'^^"'  J^ 
frère  ?  -  Je  n'en  ai  point  -  rv!f  .J^  '     ^'^'^''P^   *"" 

tiens  ?  car  vou.  n.  m^r.?!:  ~„V-^^      "'  ^1"^^^"  "'^  ^es 

'- -i""6"'--^  guorc,  Vous,  vos  i- - 
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qui  tu  as 

V 
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iia. 


!ne  onde 
îtiire,  et 
si  hardi 
>Iein   de 
lilpond 
colère  ; 
ii'c  daris 
et  que, 
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îlle;  et 
inment 
leau,  je 
ne   ton 
'un  des 
bergers 


•et  vos  chiens.  On  me  l'a  dit  :  il  faut  que  je  me  venge. 
Là  dessus  nu  fond  des  foiôts  le  loup  l'emporte,  et  puis  le 
mange  sans  autre foimo  ,do  procès. 

ExEncKjE  OKAL.  Conjuguer  aux  trois  porsonnes  du  pluriel  :* 

I.  Du  ).a-sé  indéfini;  )o  te  proposer  départir  ;  2e    ae  proposer 
,}'>rur  compagnons  de  voyage. 

II    D»  pliiP-qiir-pMrfftit  de  l'indicatif  :    lo  te  donner  de  la  peine  • 
3p  te  donner  au  service  de  rapatrie.  ' 

206-  Oopier  en  soulignant  (Vm  trait  les  verbes  réfléchis, 
et  de  deux  les  verbes  transitifs. 

MÉTAMORPHOSÎÎ  DES  PAPILLONS. 

Nons  «roiiiez  vous,  chers  enfants,  si  nous  vous  disions 
que  la  nature  produit  de  petits  animaux  qui,  sortant  des 
'ceufs,  se  montrent  d'abord  semblables  à  des  vers   qu'on 
voit  ramper  tristement  sur  la  terre  ;  puis,  après  avoir 
changé  trois  fois  de  pau,  avec  la  même  facilité  que  vous 
■quitteriez  un  habit,  ils  setîonstiaiscnt  des  tombeaux  in- 
génieux, s'y  ensevelissent,  y  déposent  toutes  leurs  dé- 
pouilles de  vers,  y  j-est«nt  enfermés  comme  des  enfants 
emmaillotés  de  langes,  et  y  demeurent  souvent  une  an- 
née  dans  un  >état  de  mort    Se  réveillant  enfin  de  leur 
léthargie,  et  las-de  leur  prison,  ils  rompent  les  barrières; 
bientôt  ils  paraissent  sous  la  forme  d'animaux  ailés,  et 
prennent  rapidement  leur  vol  vers  les  airs.  Vous  seriez 
sans  doute  curieux  de  voir  des  animaux  aussi  surpre- 
nants. Pour  s^  procurer  ce  plaisir,  il  ne  faut  faire  ni  de 
longs  voyages,  ni  de  grands  frais.  L'histoire  que  nous 
venons  de  vous   tra«erest  mot  pour  mot  celle  des  pa- 
pillons.   Ces  insectes  sont  d'abord  œufs,  puis  chenilles, 
puis  chrysalides  ;  renfermés  dans  des  cocons  qui   sont 
Jeur  ouvrage,  ils  végètent  un  certain  temps,  puis  enfin 
devenus  papilloîis   vifs,  agiles,    brillants,    ils  prennent 
leur  essor  dans  les  airs. 

lîîBacic*;  ORAL.   Conjuguer  aux  trois  persoDoes  du  pluri«i  -. 
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I.  Du  futur  antérieur  :  lo   ae/aire  me' nouvelle  position  •  2e  ta 
faire  d  sa  position: 

II.  Du  conditionnel  pitsiA  t   lo  se  partarftr  une  snccesmon  ;  ie  se 
partager  en  plaideurs  camps. 

207-  Souligner  d'un  trait  les  verbes  transitifs,  et  de  deux 

les  verbes  réfléchis. 

LE   SONGE    d'un  PÊCIIEUR. 

Hier  soir,  après  la  fatigue  do   la  i)C'che,  et   l'estoirac 
légèrement  /eg^c' d'un  Koupcr  nobro,  je   m'endoimis.  Je 
rêvaiH  que  j  étais  sur  un  rocher.  Assis,  j'épiais   jo^  pois- 
sonn  la  ligne  suspendue  et  agitant  \  appât   trompeur 
Un  des  plus  gi-os  mord  à  l'hameçon  :  8on  san.r  fco„|o  • 
ses  mouvements  pour  se  détacher  courbent  la  ligne  •   je 
la  retiens  en  me  raidissant  ;  je  lutte  pour  entraîner  une 
proie  SI  pesante  sivcc  un  fer  si  faible.  Je   pensais  qu'il 
pouvait  me  mordie.  Si  tu  me  mords,  dii-je,  je  te  le 
rendrai  bien  I  II  cède,  je. l'entraîne,  je  suis   vainqueur. 
Voilà  queje  retire  un  poisson  d'or.  Joie  détachai  dou- 
cement de  1  hameçon  dans  la  crainte  d'arracher  quelque 
parcelle  ^ov.  Je  le  traînai  sur  le  rivage  avec  une  corde- 
ie  fis  alors  le  serment  solennel  de  ne  plus  retouiner  sur 
ks  flots,  de  vivre  en  prince  sui-  latene  avec  mon  trésor 
Je  m  éveillai  alors.  Compagnon,  «lue  dois-je  faire  ?  Je 
suis  épouvanté  de  mon  serment.  ~  Vain  scrupule,  me  dit 
celui-ci;  tu  n  as  point  fait  ce  sein,  ont  ;  tu   nas   point 

7?  S  et  continue  A  poursuivre  des  p  »i8sons  plus 
léels,  de  crainte  que  tu  no  ne  meures  de  faim  au  milieu 
de  tes  rêves  d  or. 

ExBKCiOB  ORAt.  Tnrliqupr  la  sïgmficalïon  des  raotâ  en  italique. 

Verbes  impersouiiMis. 

(Grammaire,  54^  leçon.) 

208-  Copier  en  soulignant  d'un  trait  les  verbes  imper-' 

sonnels. 


érables  ;  car  qui 
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peut  H'uHsuror  d'ôtie  toujoiU'H  heureux.  N'est-il  pas  à 
craiï.dio  (juo  les  ventH  du  dernier  équinoxo  n'oecusion- 
nent  plus  d'un  naufrage  ?  Il  faut  avoir  la  force  do  résis- 
ter à  .ses  passion  H.  Il  suffit  do  remplir  Hon  devoir  ;  on 
n'est  pas  tenu  de  faire  davantage.  Il  arrive  souvent  et  à 
tort  qu'on  juge  des  cliones  sur  lo  lapport  de  la  calomnie. 
Il  suffit  d'un  Cîiiomniateur  pour  perdre  un  honnête 
homme.  Il  impoite  de  bien  vivre,  si  l'on  veut  être  heu- 
reux. Quel  printemps!  il  tonne,  il  pleut,  il  grêle,  ilneigo 
f)resque  tous  les  jours.  Qu'il  fait  beau  dans  une  âme, 
orsquo  la  vérité  l'échiire,  et  que  la  vertu  la  soutient  !  Il 
n'est  jamais  permis  de  mentir.  Il  se  peut  que  votre  pro- 
jet réussisse.  Il  n'y  a  pas  d'homme  qui  n'ait  ses  défauts  ; 
lo  meilleur  est  celui  qui  en  a  le  moins.  Il  ne  vouh  con- 
vient pus  do  parler  ainsi  ;  d'ailleurs,  est-il  sage  do  tenir 
de  tels  propos  ?  Il  arrive  trop  souvent  que  les  bons  souf- 
frent pour  les  mauvais.  S'il  bruine  par  un  temps  froid, 
la  terre  se  couvre  de  verglas.  Il  semble  qu'un  bienfait 
doit  toujours  nous  mériter  de  la  l'econnaissanco. 

ExEficiCB  ORAL.  Conjuguer  •  '  lupu  ,iit,  au  passé  défini,  au 
passé  indéfini  et  un  plus-que-;  .uîiilt  di»  l'indicatif;  lo  il  arrive  de 
grands  malheurs  ;  2o  il  panât  des  prodiges  dans  le  ciel  ;  3o  il  vient 
peu  de  provisions  sur  le  marché  !  4o  éû  ce  principe  il  t4sulte  de* 
conségwnces/dcheuses. 

Béoapltultttittn  sur  les  e«ip^c«fl  de  verbes. 

209'  Mettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Ces  deux  jeunes  apprentis  (î  contracter  des  liai  ons 
suspectes  ;  on  les  4  ja/ryenir  et  ils  4  reconnaître  lo  danger 
auquel  leur  impiudenco les  6  ea^jooser.  Ne  nous  glorifions 
pas  de  nos  petits  talents,  car  nous  n'avons  rien  qne  nous 
ne  15  recevoir.  Nous  serions  devenus  de  petits  sauvages, 
si  nos  par(înts  ne  nous  6  instruire  et  s'ils  ne  pas  6  répri- 
mer nos  défauts  naissants.  Où  tant  de  millions  d'oiseaux 
et  d'insectes  10  trouver-\\A  leur  nourriture,  si  toutes  les 
plantes  6  produire  les  fleurs  et  6  donner  les  fruits  à  la 
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fois  ?  Le  Créateur  nous  4  tirer  du  héant.  et  nous  4  dm- 
rpTr.1n'!.îfr"?/''M"''"''  ^"^  nous  4pr<,rf/:9Mer  les  soins. 

^H     'i^^  '^'^  '^^^^^^''  ^^  bonté^poui-  nous.  Tous  10 

1^/^!!?  ^  \^^^  "^^  novembre  et  que  les  autres  ouvriçrf. 
15  f^rmme.  les  autres  travaux  préparatoires  pour  la 
même  époque.  Ih  4  commettre  des  fautes  :  mais  il  les  4 

flteT^u  is'i'''"'  f  ''T^'^'^'  Quoique nr^ideu" 
faute,  nous  ne  pas  4  cesser  do  leuf  fuire  du  bien  La 
soupe  grasse  qu'on  4  servir  avait  beaucoup  dVeu"  hil 
travails  que  vous  4  voir  à  la  porte  des   m'aréSux  t^ 

StsT^?"""'^'^'^'^  ^^^^^^"^  ^^«^^"^  pendant 
qu  on  les  b  ferrer  ou  panser. 

AsAhYSE    Copier  ensemble:  ïo  les  propositiom  où  le  verbe  a  «* 
eom;>/^»,««i  direct  ;  2e  c.^/e,  oô  %l  nhna  pas  • 

D.ou  Pxnnce  les    prières  b^en    f.î.es.  Le  'trarail    entretient   la 

ExKROiCE  ORAL.  Faire  des  propositions  semblable». 

210.  Mettre  les  verbes  mx  temps  indiqués  par  les  chiffre». 

Mes  deux  frères  ne  pas  bien  6  saisir  les  premiers  prin- 
cipes du  calciil,  et  ils  ont  eu  de  la  peine  à  réX    es^ml 

et  je  les  6  enyai/er  à  iairo  do.«,  exercices  sur  les  opérations 
fondatnentales  de  l'arithmétique.  Maintenam  qu^s  4 
voir     importance  du  calcul   pratique,  jo  ,)ense   qu'  s  ? 

spécialités  qui  leur  4 /âr/re  défaut.  Pour  vous  mes  amîT 
Il  est  très  important  que  vous  IH  employer  Uo^otlZl 
de  vos  études  et  que  vous  13  n^oublier  jamais  les  con^! 
que  vm  maïtien  ue  vous  paa  4  éparyker.  Vous  10 faire 
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des  progrès  plus  sensibles,  si  voua  6  mettre  un  peu  plus 
d'exactitude  à  vous  rendre  en  classe.  Il  faudrait  que 
vous  14  soigner  un  peu  plus  votre  écriture.  Je  vous  4 
avertir  souvent  à  ce  sujet  ;  vous  me  4  promettre  de 
veiller  ;  vous  4  faire  quelques  efforts  ;  mais  vous  4 
perdrj  quelquefois  de  vue  mes  observations.  Si  je  6  re- 
marquer de  la  mauvaise  volonté  dans  votre  conduite,  je 
vous  10  adresser  les  reproches  que  vous  alors  10  mériter. 
Je  ne  vous  jamais  4  reprocher  d'  défîvuts  gi-aves  ;  je  4 
blâmer  seulement  votre  légôrett  vos  oublis.  Si  quel- 
qu'un 2  nV interroger  sxw  votre  co.iuuite,  je  ne  9  hésiter 
pas  à  l'épondre  que  plusieurs  d'entre  vous  se  4  montreP 
dignes  de  leui's  respectables  familles. 

Analysb,  Dans  chaque  proposition  souligner  le  compliment  in- 
direct : 

L'enfant  généreux  donne  à  l'indigent.  Le  maître  parle  aux 
«'•lèves.  Le  soldat  meurt  pour  sa  patrie.  Le  martyr  meurt  pour  sa 

ExEnciCB  OHAL.  Faire  des  pr^positîons  où  le  verbe  ait  uncom- 
plénient  indirect. 

2i[.  Mettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Vous  avez  senti  les  reproches  que  je  vous  4  adresser  ; 
vous  4  rougir  de  honte,  vous  4  baisser  la  têt»,  et  je  vous 
4:  pardonner  les  torts  que  vous  me  4  avouer.  Vos  condis- 
ciples ne  6  montrer  pas  la  même  docilité  ;  ils  6  nier  leur 
faute,  et  je  les  6  punir  doublement,  ù,  cau;^3  de  leur  peu 
de  franchise.  Lorsque  vous  8  commettre  une  action  ré- 
préhensible  et  que  vous  la  8  avouer,  vous  7  avoir  tou- 
jours droit  à  l'indulgence,  et  vous  7  pouvoir  espérer  lo 
pardon.  L'instruction  publique,  qu'on  6  négliger  autre- 
fois, 7  pouvoir  contribuer  à  la  réforme  des  mœurs  qu'une 
licence  excessive  4  corrompre  :  puissions-nous  voir  cette 
réforme  désirable  que  les  vrais  amis  du  gouvernement 

leure  manière  de  se  venger  d'une  injure,  c'est  de  ne  pas 


■1 

^1 


.H 


r^ 


s'il 


■t.-       '•'  s* 


â 


Î44 


EXERCICeSf 


imiter  celui  qui  la  4  faire.  Les  bienfaits  que  nous  6  re- 
ITJix®  ^/*/™^'  demandaient  que  nous  14  exf^mer  le» 
procédés  sévères  qu'il  6  m/,?oy.r  cette  fois  à  notre  éLvd, 
ilT  ^,f  ^<?^'-/PPi'««ver  la  conduite  que  ce  Sune 
homme  4  ^mr  dans  cette  circonstance  ;  je  4  W W  sa 
légèreté   et  je  lui  4  rappeler  les  convenances  qu'il   4 

ZfiflTf  ^  ^'^^^^"•^^  que  "«««  4  ac^^^r  ne  nous  pas  4 
coûter  ton  cher,   parce  que  celui  qui  nous  la  4  vendre 

rJXl  P  •'  F^""^.  ^^'"^^'^  <i'ai-gent.  Vous  2  «>orer  les 
règles  que  je  Renseigner,  pai'ceque  vous  ne  pas  6  écoufer 
les  explications  qui  vous  6  chmer. 

./  i*'i'',7^/'  ^'''^'■'''r/''  «o»%nan/  dUm  trait  le,  compléments  direct,, 
et  de  deux  les  eompUments  indirects  ;  "^ectg^ 

L'oiseau  a  suspendu  son    nid  à'  la  plus  haute   branche      Le 
nuage  répand  8on  ombre  sur  la  terre      Ces  enf.nts  féehent  u,! 
compljment  à  leur  r«ère.     Ce  petit  enfant  écrit  une  leur";  so 
toL      ^'"  ^""  ^''""^  '"^  ^«'^«  ■*"»  fl^«"-     L'Wrondelle   f?i 

««^««"''"r '^  °"^^.  ^*''"^  '*^«  propositions  où  le  ,^érbe  ait  à  la  fî.ts 
nn  complcment  direct  ei  un  complément  indirect. 

212-  ^e«re  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les 

chiffres. 

Je  leur  «  ap;?or^er  les  livres  qu'ils  me  6  rfman^fer    et 
Is  ne  pas  les  4  lire  ;  ils  les  4  ^/ar^r,  et  je  ne  les  pisl 

rZ  i'  "'^P^^V"'  '^^"^^^  ^'^^  ^»  4  CM.i«j>  dans  ce 
imnt parterre  \  Les  absences  que  cet  écolier  4  fai-e 
lui  4  ms^ir^r  le  dégoût  "  du  travail.  Si  les  hommes 
6  swîtjre  toujours  la  loi  naturelle  que  Dieu  6  araver 
dans  leurs  consciences,  ils  ne  jamais  10  violer  les  lois 
de  la  morale.  Dieu  nous  7  demander  compte  des 
heures  et  des  moments  que  nous  8  perdre.  Dès  que  tu  8 
terminer  tes  études  classiques  *,  ton  protecteur  te  7  pro- 
curer une  TïlanO  nXTnniarra.^c^    «« i x„    ,.^  *^'. 

.i  --^-.«-v,  pwui  vu  uuu  lu  lu  aca\i£rir 

des  connaissances  suffisantes.  Vous  8  ffimpor^ér  une  belle 
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ne  nous  6  re- 
14  excuser  les 
ànoti'e  égaixl, 
lue  ce  jeun» 
3  4  blâmer  sa 
ances  qu'il  4 
e  nous  pas  4 
s  la  4  vendre 
2  ignorer  les 
pas  6  écouter 

Cémenta   dtreett^ 

branche.  Le 
[t3  lécitent  uit 
e  lettre  à  son 
Wrondelle  fut 
se   bercent  de 


>fe  ait  il  la  ftiis 


espar  les 


kmander,  et 
ne  les  pas  4 
r  porter  à  ta 
/«>  dans  ce 
lier  4  /ai-e 
les  hommes 
u  6  graver 
>ler  les  lois 
3ompte  des 
>Ô3  que  tu  8 
ur  te  7  joro- 
13  acquérir 
ter  une  belle 


victoire,  lorsque  vous  8  réformer  *  U  ru(/esse  "  de  vos 
manières  '.  Les  régions  *  que  nos  soldats  4  parcourir, 
sont  pleines  de  leurs  exploits  *  ;  ils  4  ^a^/wer  presque 
toutes  les  batailles  qu'ils  4  ?ïy/er.  11  ^SfMîure,  mes  bons 
amis,  les  conseils  que  votre  mère  vous  4  donner  j  ne  U 
oublier  jamais  la  tendresse  et  les  soins  dont  elle  vous  4 
entourer,  les  bienfoits  qu'elle  vous  4  prodiguer,  les  sacri- 
fices qu'elle  4  faire,  ni  les  bontés  dont  elle  ne  4  cesser  de 
vous  combler.  Il  aurait  fallu  qu'ils  16  transplanter  '  ces 
arbres  avant  que  la  sève  14  être  en  circulation  *,  et  qu'ils 
16  prendre  les  précautions  que  je  leur  6  indiquer. 


EXIBOIOE  ORAL. 

astérisque. 


Donner  la  tiignifieation  des  mots   suiTia  d'u.. 


213-  Mettre  le^ .  <,.  uea  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

* 

Quoique  vofus  16  tomber  dans  cette  faute,  nous  nous 
4  contenter  de  vous  avertir,  parce  que  la  légèreté 
*eule  vous  6  entraîner.  Nous  4  descendre  en  toute  hâte  ; 
nous  4  courir  tout  le  long  du  chemin,  et  malgré  notre 
empressement,  vous  6  partir  et  disparaître  lorsque  nous 
4  arriver.  Pourvu  que  tu  15  dormir  trois  heures,  je  te  7 
appeler  ;  nous  ferons  nos  préparatifs  et  nous  nous  7 
mettre  en  route  lorsque  nous  8  déjeuner.  Ces  enfants  6 
rire,  ils  6  causer,  ils  6  venir  tard  en  classe,  ils  6  sortir 
sans  besoin  et  ils  ne  pas  6  remplir  la  tâche  qu'on  leur  6 
désigner  pour  la  journée.  Il  10  falloir  que  vos  sœurs  16 
partir  avant  le  jour,  qu'elle  se  16  rendre  au  bu'-eau  des 
diligences,  qu'elles  16  retenir  lenra  places  et  qu'elles  16 
marcAer  jusqu'au  point  le  plus  élevé  de  la  montagne, 
où  elles  10  attendre  la  voiture.  Mes  deux  neveux  6  cou- 
rir après  la  fortune,  ils  6  voguer  trois  fois  sur  l'Océan, 
ils  6  parcourir  les  deux  Amériqtios  ;  je  croyais  qu'ils  10 
arriver  avec  des  biens  couNidérables.  et  ils  se  4  fmunpr 
les  mains  vides  ;  ils  4  passer  dix  bon  temps,  ils  4  essuyer 
des  tempêtes,  ils  4  courir  des  dangers,  ils  4  acquérir  de 
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1  expérience,  mais  ils  4  dépenser  les  sommes  qu'ils  6  em- 
porter,  d  n'aurais  jamais  cru  que  vos  tantes  16  survivre 
aux  ma  ddios  qu'elles  4  essmjer  ;  il  faut  que  Dieu  les 
15  conserver  Puisqu'elles  4  guérir,  il  est  à  délirer  qu'elles 
idouùlier  les  désagréments  que  les  bi-ouilleries  de  fa- 
mille leur  6  occasionner. 

ExBROiCB  oBAt.  Inventer  des  propositiona  où  le  verbe  ait  un 
pronom  personnel  pour  complément  c'irect. 

Etemples  :  Ton  père  te  conduira  à  !a  promenade.  Noa  maîtres 
«c  dévouent  ,\  notre  «éducation.  Nos  parents  se  sacrifient  pour 
nous.  L'enfunt  «'attache  à  sa  mère  ;  . . , 

214-  Mettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres, 

Xous  sommes  du  môme  âge,  nous  4  entrer  déjà  dans 
notre  treizième  année  /  nous  4  jouir  toujours  d'une  par- 
taite  sa.  té  ;  nous  10  continuer  à  suivre  Je  môme  cours  si 
nous  ne  d  vouloir  embrasser  une  carrière  dittéren'te  ;  mais 
U  faudra  que  nous  13  aller  chacun  de  notre  coté.    Lors- 
que  les  ennemis  5  décamper  et  que  nos  soldats  5  rentrer 
dans  les  quartiers,  les  généraux  3  ^en^V  conseil  et  3  «ren- 
dre des  mesures  pour  que  des  récompenses  14  être  dis- 
tribuées au  pin .  tôt  aux  braves  qui  les  6  mériter.  Quoi- 
que je  15  vivre  dans  les  honneurs,  quoique  je  15  triom- 
pher  bien  des  fois  dos  ennemis  de  la  pati-ie,  je  ne  1 
pouvoir  ].is  dire  que  je  15  vivre  en  bon  chrétien  ni  que 
je  15  triompher  toujours  de  mes  mauvais  penchants. 
Quana  vous  serez  morts  et  que  vos  dépouilles  mortelles 
7  éprouver  la  coi-ruption  du  tombeau,  vos  amis  vous  8 
oublier  bientôt.  Ces  imprudente  10  cowr/r  à  leur  perte  et 
Ils  10  tomber  dans  le  désordre,  si  des  personnes  chai-i^a- 
bles  ne  leur  6  dessiller  les  yeux  et  ne  les  6  ramener  à  de 
meilleui-8  sentiments.   Les  chiens  2  aboyer  ;  les  loups  2 
hurler  ;  les  bergers  3  trembler  de  fi'ayeur,  et  le  troupeau 
3  rentrer  dans  les  écuiies.  Il  est  utile  que  vous  13  essayer 

vos  forces,  aue  vous  13    flPM'nir    a>i>a^ma     rtri«  T,^,.„  —  10 

nre  pas  sanu  nécessité  et  que  vous  13  éviter  les  défauts 
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les  qu'ils  6  em« 
I tes  16  survivre 
'<  que  Dieu  les 
Jé-*iror  qu'elles 
lilleries  de  fa- 


le    verbe  ait  un 

ie.     No3  ranîtreâ 
sacrifient   pour 


^ar  les  chiffres, 

rer  déjà  dans 
u'8  d'une  par- 
nôme  eouw,  si 
ïé rente  ;  mais 
e  côté.    Lors- 
datH  5  rentrer 
seil  et  3  pren- 
î  14  être  dis- 
léritev.  Quoi- 
3  je  15  ^rwm* 
itrie,  je  ne  1 
létien  ni  que 
s  penchants. 
[les  mortelles 
«mis  vous  8 
leur  perte  et 
mes  chai-ita- 
ramener  à  de 
;  les  loups  2 
t  le  troupeau 
us  13  essayer 

r  les  défauts 


dfans  lesquels  vous  4  tomber  par  le  passé. 


ExEROiCB  ORAi..  Faire  des  propositions  où  le  verbe  uit  nn  prow 
nom  perâonnel  pour  complément  indirect. 

Exemples  :  Vom3  leur  avez  prouria  une  récompense.  L'Bypocrisie 
me  répugne.  Ce  souvenir  vom»  revient.  La  belle  campagne  lui 
plaît.     L'avenir  lnur  sourit  ;. . . 

215-  lettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffre». 

Ma  mère  avait  été  effrayée  par  les  faux  brwits  qui  & 

eourir  dans  la  ville,  mais  elle  a  été  consolée  par  le» 

;  bonnes  nouvelles  qu'elle  4  recgyo/r  aujourd'hui  et  qu'elle 

se  4  empresser  de  communiquer  à  tous  les  menibi-es  d& 

notre  nombreuse  famille. 

Tu  6  subir  de  fortes  épreuves,  tu  6  dévorer  bien  des 
larmes  amères,  tu  6  essuyer  de  grands  affronts  ;  je  ne  2 
croire  pas  que  de  nouvelles  afflictions  te  14  être  réser- 
vées et  que  tu  14  «ieuo^V  encore  être  abreuvé  d'amertum© 
par  tes  proches,  par  ceux  qui  se  2  dire  tes  meilleurs 
amis,  par  ceux  que  tu  6  assister,  que  tu  6  obliger  do  tant 
de  manières. 

Sa  sœur  sera  punie,  elle  sera  retenue  à  la  pensio» 
pendant  les  vacances  ;  on,  la  4  engager  à  réparer  les 
fautes  et  les  négligences  qu'elle  6  commettre,  mais  elle 
é  refuser  d'obéir  ;  elle  se  4  entêter,  elle  4  devenir  opi- 
niâtre ;  elle  4  donner  à  son  institutrice  des  réponses  peu 
honnêtes  ;  il  est  juste  qu'elle  13  être  humiliée  et  qu'elle 
13  apprendre  à  se  conduire  d'une  manière  plus  raison- 
nable. 

Elevé  à  une  place  honorable  et  parvenu  au  comble  de 
ses  désirs,  cet  ingrat  a  eu  bientôt  oublié  la  personne  qui 
le  6  favoriser,  qui  6  J aire  dos  sacrifices  bien  généreu.x  et 
qui  ne  rien  6  épargner  pour  un  protégé  qu'elle  &  croire 
doué  d'un  bon  cœur. 

AkALTSE.     Soulianer   d'un  trnit.   rhnmi»  nnmnUmané  i»M»..*    JH..- 

trait,  ausH  le  mot  complité,  tt  de  deux  laprépinition  oui  lie  le  eompll. 
imnt  au  mot  complété. 


si  i 
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EXERCICES 


La  violette  se  cache  sons  les  épines.  Nous  nous  troiirona  ton- 
jours  devant  Dieu.  C^t  élève  se  rend  en  classe.  L'exilé  langui 
loin  An  sa  patrie.  Le  ruisseau  murmure  sous  le  feuillage.  L'oi- 
seau  redit  son  chant  dans  le  bocuga. 

BxERCiOB  OUAL.  Faire  des  propositions  dans  lesquelles  le  com- 
plément indirect  marquant  le  lieu  ou  la  situation,  soit  amené  pai' 
l'une  des  prépositions  ;  apièn,  avant,  chez,  dans,  derrikre,  devant 
en,  entre,  parmi,  sous,  sur,  vers,  d  côté  de,  à  travers,  au  delà  de,  au. 
dessous  de,  Jusqu'à,  auprès  de,  à,  etc. 

216-  Mettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Les  oiseaux  4  s'attrouper  autour  de  nos  habitations 
\es  livhrea  4  perdre   leur  feuillage,  les  premières  gelées 
4  exercer  déjà  les  plus  grands  i-avages,  la  neige  4  couvrir 
les  plus  hauts  sommets  des  montagnes  voi.sines,  les  froids 
és'acctoître  hensiblement,   nous  4  voir  enfin   tous  les 
signes  avant-coureurs  d'une  saison  rigoureuse.    Sparte 
était  sobre  avant  que  Lycurgue  16  donner  des  lois  aux 
Lacédémoniens  ;  les  hommes  2   marcher  depuis  long-  j 
temps  avant  que  nos  savants   16  s'enquérir  de  la  nature 
du  mouvement.    Les  fondements  4  s'affaisser,  les  mm-s  1 
4  se  lézarder  et  la  principale  façade  4  finir  par  s'écrouler,  j 
Nous  10  se  méfier  de  votre  inexpérience,  si  nous  6  se  I 
figurer  les  obstacles  qui  nous  4  susciter   par  des  concur- 
rents jaloux.    Les  captifs  3  s'asseoir  sur   les  rives  du 
fleuve  et  3  se  souvenir  de  Sion  ;  ils  6  suspendre  leurs 
lyres  aux  saules  qui  2  border  ces  rivages  déserts  et  leur» 
yeux  3  s'inonder  <Ie   pleurs  au   souvenir  de  Jérusalem. 
Ils  6  être  mis  en  priwon  pour  dettes  et  ils  6  s'enfuir  ;  le 
magistrat  4  faire  à e  nouvelles  poursuites,  et  je   crois 
qu'elles  4  réussir.  Plusieurs  personnes  10  s'offrir  pour 
ces  places  vacantes,   si  vos  sœurs  no  6  se  repentir  de 
18  quitter  de  semblables  postes  et  ne  6  s'empresser  de  les 
reprendre.  11  aurait  été  nécessaire  que  vous  U  s'absenter 
et  que  vous  16  se  procurer  à  Montréal  un  assortiment  de 
marchandises  choisies. 


Analyse.  Souligner  comme   ct-dessua  dans  les  propositions  sui-\ 
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lés  par  les  chiffres. 


\vantea,  où  le  complément  indirect  marque  le  temps. 

]  Vous  vietidrea  avant  lui.  Nos  visiteurs  nous  quitteront  à 
l'automne.  Le  naalade  n'a  pas  reposé  de  tonte  la  nuit.  Vous  lan- 
guirez duraui  le  voyage.  Pensez  à  Dieu  dès  votre  réveil. 

Exercice  oral.  Fiiire  des  propositions  où  le  coinplëment  indi- 
rect marque  le  temps. 

^217-  Mettre  les  verbes  aux  temps  indiqués  par  les  chiffres. 

Les  voyageurs  qui  4  arriver  ce  matin,  4  être  retardé 
Ipar  les  Uébordements  du  Richeliod.    Cette  rivière   6 
brossî/'  au  point  que  la  route  2  être  intercepté  ;  ce  qui  les 
14  empêcher  do  pashcr  et  les  4/orcer  à  faire  un  long  dé- 
Itour  pour  venir  ici.  Ils  se  4  mouiller,  malgré  leurs  bottes 
let  leurs  manteaux  dits  imperméables  ;  'Is  se  4  installer 
[à  leur  hôtel,   et  je  pense  qu'ils  se  4  s^cAer.  Les  tributs 
[que  le  vainqueur  4  imposer  aux  peuples  qu'il  4  subju- 
I  guer,  se  4  accroître  chaque  année,  et  la  condition  des 
malheureux  vaincua  4  devenir  extrêmement  déplorable. 
La  carrière  que  vous  6  parcourir  6  être  semé  de  nom- 
jbreux  écueils  que  vous  6  éviter  avec  bonheur.    Les 
l  heures  que  vous  4  perdre,  10  servir  à  accroître  vos  con- 
naissances. Quels  éloges  ne  pas  4  mériter  et  4  obtenir  les 
princes  qui  se  4  déclarer  les  protecteur  s  des  sciences  et 
des  arts  !  Les  poètes  se  4  charger  de  chanter  leur  gloire  ; 
les  orateurs  4  célébrer  leurs  vertus  et  leurs  exploits  dans 
des  discours  qui  4:  passer  à  la  po.stérité.    Yous  10  appri- 
voiser les  alouettes   que  je  vous  6   donner,  mais  votre 
sœur  les  4  tuer,  plumer  et  manger.  Ces  coui-ses  fatigantes 
vous  4  nuire  plus  qu'elles  ne  vous  4  amuser  ;  car  la  fa- 
tigue que  vous  y  4  éprouver  vouB  4  retenir  plusieurs 
jours  au  lit.  Ces  hommes  se  10  nuire  les  uns  aux  autres  ; 
ils  se  10  poursuivre  avec  acharnement,  si  on  ne  les  6  ré- 
concilier pas. 

Analyse.  Souligner  comme  ci-dessus  dans  les  propositions  sui- 
vantes, où  le  complément  indirect  marque  la  manière  ou  le  moyen  dont 
te  fait  Psctioti. 
es  propositions  tui-m      i'^nnemi  s'avançait  avec  précaution.  Nous  marchions  en  ai- 
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EXSRCfCSS 


Jence.  Vous  ajrirez  selon  la  charité.  Cette  ironpe  partira  ft  pied 
Nous  la  suivrons  en  voiture.  La  tempête  pronde  avec  fracas  Cet 
•enfantsest  dcttrnimé  de  son  propre  mouvement.  Vous  vous 
corrigerez  ri  for«e  de  persévérance.  Vous  vous  vaincrc^ï  parla 
TOortihcaMoo.  Cet  iiccroc  sera  n'pnré  avec  du  gros  fil.  On  fera 
«auter  ce  rocher  avec  la  pondre.  Les  mauvaises  habimdes  dispa- 
raissent  avec  de  lu  lionne  volonté. 

Ex«RClCB  ouAh.  Faire  des  propositions  où  le  complément  indi- 
rect marquant  la  manière  ou  le  moyen,  soit  amené  par  l'une  des 
prépositions  :  avec,  de,  en,  à,  par,  selon,  suivant,  cCaprès,  au  moyen 
■ae,  etc.,  etc.  * 

218*  Traduire  au  pluriel 

J'ai  cueilli,  il  y  a  déjà  quelques  années,  n ne  pomme 
rouge  et  de  tr^s  belle  apparence,  mais  acre  et  mauvaise. 
J  ai  ramassé  la  ^i-aino  de  ce  fruit  demi-sauvage  et  ie  l'ai 
semée  au  coin  de  ma  pépinière.    Le  saKvaoeon  que  fai 
obtenu  a  été  mW  avec   \a  greffe  que  tu   m'as  fournie 
Larbix)  greflé  s'est  développé  rapidement  :  il  a  déjà 
produit  les  prémices  do  son  fi-uit,  et  il  est  pour  le  mo- 
ment  chargé  de  belles  fleurs.  Lorsque  l'été  et  la  chaleur 
auroutffi-ossi  et  mûri  de  nouveaux  fruits,  je  choisirai  les 
plus  jolies  pommes,  et,  après  les  avoir  bien  conservées 
je  te  les  enverrai.  Lorsque  tu  les  auras  reçues,   tu  mé 
diras  81  elles  sont  'dignes  de  leur  source,  si  elles  n'ont  pas 
dégénère.  J  espère  bien  qu'elles  seront  aussi  bonnes  que 
ce  les  que  tu  m'a  servies  aujourd'hui.  Je  les  ai  trouvées 
<lélicieu8es,  et  quand  j'en  aurai  obtenu  de  semblables  ie 
saurai  que  cest  à  toi  seul  que  j'en  suis  redevable.  Tu  as 
toujours  eu  du  ^oût  pour  la  cultwv  de  l'arbre  fruitier 
et  \  essai  que  tu  as  fait  jusqu'ici  a  bien  réussi.    Il  esta 
désirer  que  tu  continues  à  faire  des  sacrifices  pour  ob- 
tenir des  résultats  de  plus  en  plus  satisfaisants  et  que 
tu  essayes  cette  nouvelles  espèce  degrefle  conseillée  par 
certains  arboriculteurs.    Ne  crois  pas  que  je  veuille  te 
pousser  à  des  essais  infructueux  ;  tu  sais  que  i'ai  tou- 
joui-8  désapprouvé  les  tentatives  hasardeuses  et  que  l'en 
ai  détourné  ceux  qui  m'ont  consulté. 

EïBEOiCB  ûUAL.  Donner  ia  «ign^cation  dea  mots  en  italiqu*. 
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219-  Traduire  au  pluriel  en  employant  le  passé  inâf'fini. 

Je  lia  d'avance  la  leçon  que  le  maître  nous  donne  à  " 
apprendre  ;  je  cherche  à  bien  pénétrer  lo  sens  de  tous 
les  alinéas  qu'elle  contient.  Je  m'attache  encore  plus  à 
la  mémoiie  des  faits  qu'à  celle  des  mots.     Le  maître 
explique  en^iite  tous  les  passages  difficiles,  et  je  fais  en 
sorte  de  bien  sai>ir  toutes  les  explications  qu'il  fou)'nit. 
Je  prends  rîotc  de  tous  les  détails  que  je  pouriais  oublier. 
Je  reviens  sur  ces  détails,  et  de  cette  manière  je  ne  les 
perds  pas  de  vue.     Je  transcris  mes  devoirs  corrigés, 
afin  d'inculquer  de  plus  en  plus  dans  mon  esprit  les  - 
règles  sur  lesquelles  il  m'arrive  assez  souvent  de  laisser 
échapper  des  fautes.    Je  désire  aussi  former  mon  écri- 
ture expédiée,  et  les  devoirs  transcrits  m'aident  beau- 
coup à  attcindie  ce  but.   Tu  es  encore  plus  appliqué  et 
plus  attentif  que  moi  ;  aussi  tes  progiès  sont  encore 
plus  sensibles  que  les  miens.     Je  te  regarde  comme  un 
bon  écolier,  et  je  ne  suis  nullement  jaloux  de  tes  succès. 
Je  veux  mettre  à  profit  les  bons  exemples  que  tu  me 
donnes.  Ton  consin  no  se  montre  pas  aussi  laborieux,  il 
néglige  habituellement  ses  thèmes  et  ses  versions,  il  ne 
travaille  que  pour  éviter  les  punitions  qu'on  lui  inflige 
lorsqu'on  le  trouve  en  défaut.     Pourquoi  manque-t-il  la 
classe  aujoui-d'hui  ?  Un  bon  conseil  est  toujours  bien 
reçu  de  sa  part  ;  c'est  une  preuve  que  la  seule  légèreté 
l'entraîne.    En  grandissant,  il  devient  cependant  plus 
raisonnable  :    il  gagne  sur  son  caractère  ;  je  souhaite 
qu  il  continue  à  faire  des  efforts. 

ExERCiCB  ORAL,  lo  Lire  les  propositions  suivantes  en  remplaçant 
l  adverbe  par  un  coinplémtnt  indirect  marquant  la  manière. 

La  lune  rép.-înd  sa  clarté  mystéiiensement.  Vou3  vous  avan- 
cerez prudemment.  Ce  vieillard  parle  sagement.  Le  rnisseau 
coule  lentement  La  patrie  fut  indignement  trahie.  Les  défen- 
seurs succombèrent  hôroïqueraent. 


rv-..  1. 
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'fc  proposiîiom  suioanies  en    Temphiçant  chaque  complé- 
ment vndirect  par  un  adverbe  de  manière. 
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BX8RCICBS 


Cet  enfant  s'est  conduit  avec  convenance.  Vous  tous  amnse- 
rirj!  avec  modération.  Il  s'est  d.'feiidu  avec  couraife.  L'aiiditclr© 
^«conte  l'oratonr  avec  ccniidni^ance.  DéteimliifB-vous  tn  toute 
liberté.  Lu  tjtinde  s'envola  avec  joie.  La  ville  fut  livrée  d'mie 
raaDiére  honteuse. 


m 


£f 


220-  établir  l'accord  du  participe  passé. 

Vour  voyez,  dit  le  Seignem-,  do  quelles  richesses  j'ai 
rmxAi  lu  terre  ;  c'est  pour  vouh  que  je  l'ai  r'mdu  si  fer- 
tile. Je  l'ai  cJ^rgé  de  toutes  soi  les  do  fruits,  que  j'ai  di- 
versifié selon  vos  bewoins  ;  j'ai  voulu  qu'elle  fût  à  votre 
^gajd  comme  une  table  magnifique  ment  «erwe.  Où  étiez- 
vous  lorsque  cette  terre  a  été  créé  ?  Connaissez-vous 
1  appui  que  je  lui  ai  donné  ;  savez-vous  comment  je  l'ai. 
suspendu  ?  Connaissez-vous  la  proportion  que  j'ai  mis 
entre  elle  et  llunivers  dont  elle  tait  partie?  Pouvez-vous 
vous  rendre  raison  des  places  que  j'ai  marqué  aux  diffé- 
rentes nations  qui  l'iiabitent  ? 

Vous  avez  commandé  avec  menaces  à  la  mer  Eouge, 
et  elle  s'est  séché.  Les  montagnes  se  sont  élevé  et  les 
vallons  se  sont  abaissé  en  la  place  que  vous  leur  avez 
marqué  en  les  établissant.  Vous  avez  «M^menfé  la  surface 
de  la  terre  sans  augmenter  son  volume.  Vous  avez  mar- 
qué  à  la  mer  ses  bornes  par  ses  rivages  que  vous  avez 
élevé  au-dessus  de  son  niveau  et  que  vous  avez  uni  à  la 
hauteur  des  plus  grandes  marées  do  l'Océan.  Nous  ne 
«avons  pourquoi  les  étoiles  sont  distribué  comme  elles  le 
sont  ;  mais  vous,  qui  les  avez  établi  et  placé,  ne  l'avez 
pomt/<iî^  au  hasai'd.  Ces  étoiles  ont  brillé  pendant  six 
raille  ans  et  leur  lumière  n'est  ni  éteint  ni  affaibli.  Les 
merveilles  que  nous  avons  observé  dans  le  soleil  sont 
repété  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'étoiles. 

Anaxjse.  Souligner  d'un  Irait  chaque  complément  indirect,  d'un  trait 
aum  le  mot  complété,  et  de  deux  trait»  la  préposition  qui  lie  ces  deux 
mots, 

^^  On  aime  lenfant  A  cnuse  d.»  sa  simplicité.  Dieu  nous  a  promis 
-s  Kîtf\  pnr  pure  bonté.    Vous  serez  biontôt   vaincu    faute  de  vigi- 


OX  <]^I\AMMAI!IS 


153 


)n3  «rniisp- 

L'aiiditoire 

en   toute 

Ivrée  d'une 


se. 

lesses  j'ai 
du  ni  fér- 
ue j'ai  di- 
it  à  votre 
Où  ëtiez- 
Hsez-vous 
nt  je  l'ai» 
I  j'ai  mis 
vez-vous 
lux  diffé- 

■  Eouge, 
'■vé  et  les 
mr  avez 
a  surface 
vez  mar- 
)U8  avez 
uni  à  la 
Nous  ne 
3  elles  le 
e  l'avez 
dant  six 
tli.  Les 
eil  isont 


ePun  trait 
3  ces  deux 

n  promiâ 
«le  vigi- 


lance, r.ea  rôcoltes  ont  raanqiiftpnr  snlte  de  la  sécheresse.  Dieu 
-est  indulgent  à  cause  de  noire  faiblesse.  Cette  mère  travaille 
nuit  fctjour  pour  ses  enfants. 

ExRiicrcB  ORAL.  Faire  des  propositions  où  le  ccmplément  indi- 
rect marque  la  cause,  le  but,  la  fin,  le  motif,  la  raison,  à  laide 
■des  preposiHons  suivantes  :  pour,  par,  d  cause  de,  faute  de,  etc. 

221-  Etablir  V accord  du  participe  passé. 

LA  FÊTE-DIEU.  '' 

Aussitôt  que  l'aurore  a  eu   mnont^  la  fête  du   Roi  du 
inond«,  lt38  maisons  se  (^i)ïït  couvert  de  tapisseries  de  laine' 
€t  de  soio,  les  rues  se  mntjoucMde  fleur^^,  et  les  cloches 
ont  appelé  à  l'église    la  troupe  des  tidèles.    Le  signal  a 
^té  donné,  tout  s'est  éômw/tJ,  et  la  pompe  a  commence^  dd- 
filor.  A  pas  lents  se  sont  «rancc,   sur  ci  eux   range,  des 
religieux  modestes,  de  ces  entants  do  la  solitude,  dont 
Thabit  de  bure  retrace  à  la  mémoire  d'autres  mœurs  et 
d'autres  siècles.    Le  clergé  séculier  est  vmu   après  ces 
anges  de  la  terre,  et  le  célébrant  a  <fpparu  seul  dans  le 
lointain  :  ses  mains  soutenaient  l'adorable  Eucharistie, 
qui  s'est  montré  sous  «n  dais,  comme  on   a  vu  quelque- 
fois le  soleil  briller  sous  un  nuage  d'or,  au   bout  d'une 
avenue- «7/wmmé  do  ses  feux.    Cependant  des  groupes 
d'adolescents   ont  marché  entre  les  iangs  de   la  proces- 
sion ;  les  uns  ont  présenté  les  corbeilles  de  fleurs,  les 
va^esdes  parfums  qu'on  a  brûlé.  Au  signal  répété  par  le 
maître  des  cérémonies,  les  choristes  se  mniretourné  vers 
l'image  du  Soleil  éternel,  et  onijet^  des  roses  effeuillé 
sur  son  passtige.  Des  thuriféi  aires,  en  tuniques  blanches, 
ont  balancé  l'encensoir  devant  le  Très-Haut    Alois  des 
chants  se  sont  ékoé  le  long  des  lignes  saintes  ^  le  caril- 
lon d«s  cloches  et  le  roulement  c(es  canons  ont  annoncé 
que  le  Tout-Puissant  avait/mwc/î«  le  seuil  de  son  temple. 

Analyse.  Copier  les  propositions  suivantes,  et,  après  chaque  pro- 
^ostiion,  rûpp.ucher  ic  complément  du  mol  Compléié. 

M&dèie:  ''oua  portiez  chaque  jour    des  cunsolutions  à   ce  pau» 
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Zr-tlL?:'?'''''^"''''"^''*-''^'---  ^^"-'' portiez  des  consola, 
lions.  —  Vous  portiez  à  ce.  pauvre  malirde 

Nom  avons  fuit  de  tfupwrbfs  nromenaflnq  fn  <„i^.^  ^-   a      . 

^«  guerre  fu    conduite  avec  beaucoup  d'h-biletë  ,.«r  ce  ûVnïïaî" 
-Vf  (lunnons  jamais  ù  personne  l'occasion  d'une  n  alnf«    f ' „  . 
çhnnd  fit  de  bonnes  afTaùv.  ù  la  foire%^;i'o       il  ?'";e,tu  leTù'; 
.ie  no3  efforts.  J'ai  appelé   tout,  la    „uit  |„    gâ  d  én.Tm  ,„    Z 
cours.  Ils  ne  moût  pas  eut.ndu  à  caus«du  brnrex  tiI^    Vo.m 
cultivez  .lans  votre  jardin  de  superbes  flonrs  ^''^''^^'"-  ^  '>'«^ 

livLTi^^tr"  ''""    "^   rapprochements   dau.  un  t.xtc    du 


222-  Traduire  au  smjulier,   en  supposant 

Sun  fils. 

AUX  MÈRE8  DB  xVO S  SOLDATS. 


une  >ière  et 


HoureiiHos  mèi-os,    livrez  vo.s  âme.s  à  la  joie  la   nlu^ 
complète  !  les  cris  de  guerre  n'effraient   plus  not^Ïl^ 
neu«e  contrée  ;  la  ;,a?.r;  eonnolatrice  de  tant  de  larmes 
vous  ramène  vos  fils,  ces  lils  chéri,  dont  le  départ  wms 
coûta  tant  de  ;,/6ur.,  dont  l'atoce  afflii^ea  siTôfondé 
ment  vos  cœurs.  Bientôt  luiront  ces  beaux  jour^où  vont 
les  reverrez,  où  vouh  pourrez   les  serrer  dans   vos  bras 
où  vos  douces  larmes  et  les  leurs  se  confondront     Tout 
ce  qui  vous  entoure  semble  vouloir  prendre  part  à  votre 
bonheur  ■  vous  trouvez  la  nature  plus  belle  ;  le  ciel  vous 
paraît  plus   serein   et  IWr  plus  p\ir  ;  vous' croyez  vo 

Dès  1  aw66  du  jour,  on    vous   voit  sur  les  seuils  de  y o^ 
chaumiere.s  •  impatientes,  vous  regardez  si  vous  n'aner 
cevrez  pas  briller   l'armure  de  vol  fils,    que  vous   voT 
dnez  avoir  déjà  dans  vos  bras.    Vous  ^ouV  éloZez  d"' 
vos  demeures  ;  vous  faites  quelques  pas  en  avant,  vous 
revenez  en  arrière  ;  vous  ne  «avez  pas  ce  qui  vous  Lite  • 
vous  craignez  et  vous  espérez  tour  à  tour  ;  l'ipquiétudè 
jette  le  trouble  dans   vos  sens  ;  vous  ne   pouvei  conce- 
voir ce  qui  diffère  voti-e  bonheur.    Tantôt  vous  sourie/ 

tantôt  vous  SOnnil-fiîr   •     ma^^    ^^^.AA "' 


rez-rous,    votr 


e  iinpa 


OF.  «RaMMAIRK 


155 


liem-o  «em  bientôt  A  son  terme  ;  vo«  tih  ont  déjà  Hébar- 

r1'..l     Vf r^>^y<^nt  dmx  étapes  par  jour;  ils'arrivent 
«n  t()ut«  diligence...  r     j       i 

mA^m^T""' 1"^''    ^"''''    "'"•  l'hrase  où   .ntr.    1*  mnti„M,  et  de 
tnême  pour  chaque  mot  *n  italique. 

FTen,ple,:  l.«  joie  est  le    partage  des  («urs  pur».   La    oaix  et 
la  chanto  règnont  dans  cette  famJIU..  Rtc.  ^ 

223-  .l/^^^re  rtw  /y/wr/f;/  en  suppo  ant  <L:u.v  singes  .- 
MoKo  et  Bertr^  sh. 


Histoire  d'un  dk  mes 


ïi*. 


De  tmi8  mes  arain  perdu.s,  le  premier  en  date  do  mes 
^uvemr.,  c'est  un  «inn^.  Il  .^pondait  au  nom  de  Moko 
A  cotte  époque  J'étais  petit,  tout  petit,  j'avais  à   peine 
nnq  ou  H,x  ans,  Moko  était  de  même  taille  que  moi  et 
do  bonne  foi  il  aurait  pu  croire  qu'il  était  <le  la  même 
race  que  ma  petite  r>er6onne.  Il  me  traitait  doru.  en  ca- 
marade.    Pendant  le  jour,  Moko   habitait  la  mmpe  de 
1  escalier  ;  ,1  s'y  tenait  à  cheval  et  regardait  monter  et 
desc^nd.^  les  gens  de  la   maison  et  Tes  visiteurs     Aut 
»m8  11  tendait  la   patte  et  aux    auti-es  il  faisait  des  «ri- 
maces.  {[y  avt.it  tous  les  jours  une  heure  où  éclatait  la 
gourmttndise  du  singe,  H  c'est  moi  qui  en  étais  la  vic- 
ime.  A  1  heure  du  goûter,  je  descendais   l'escalier,  „ ne 
tar  ine  à  la  main.    C'était  le  moment  que  Moko  atten 
dait.    Il  avait  un  air  si    bonhomme,  si   tranquille,  et  il 
feignait  SI  bien   de  penser  à  ses  atïaires  qui  je   ne  m'en 
méfiais  pas.    Mais  à  peine  étais-je  à  .a  portée  qu'il  chei- 
chaitàseraparer  de  ma  tartine.    ISTaturelloment  je   ré- 
sistais, naturellement  il  s'obstinai,.  Je  poussais  di  cr^ 
de  fou,  il   poussait  des  cris  de  diable.    De  guerre  lasse 
J'abandonnais   la   tartine  et  allais   pleurc^l chaude; 
larmes,  tandis  qu'il  la  ci-oquait  à  belles  dents 

v^NALYSB.  Souligner  d'un  trait  h»   /.n.»../^,,.*.,/.  ^.,-..__  ■     .^    _    . 
^mrent  dan.  le  sujet,  de  deu^  ira^i^Up^é^^^ilior^  ^^l^^^^'Z  X^. 
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EXERCICES 


Les  mes  de  cette  Tille  sont  Inrpes.  Le  soi  du  Canada  offre 
mille  aspects  enchanteurs.  La  passion  du  jeu  conduit  vite  i\  k 
ruine.  Les  cris  de  sa  conscience  ont  ramené  ce  coupable.  L'as- 
pecl  de  la  vallée  est  désolé.  Les  jours  de  l'homme  s'écoulent 
comme  un  tonent. 

Exercice  obal.  Faire  des  propositions  semblables. 
224-  Traduire  au  pluriel  en  supposant  deux  singes. 
Suite  pu  sujet  précédent. 

Moko  était  si  drôle,  si  spirituel,  il  me  gardait  si  peu 
rancune,  qu'une  heure  après  je  ne  lui  en  voulais  plus  Un 
jour,  un  de  mes  amis  eut  la  fantaisie  de  l'aiï'ubler  d'un 
chapeau  à  plumes  et  de  lui  mettre  au  flanc  un  sabie  de 
cavalerie.  J^oko,  qui  était  fort  vaniteux,  était  dans  l'en- 
chantement.  On  l'amena  ensui/e  en  présence  d'un  eanon 
qu  on  avait  char^^é  outre  mesure.  Moko,  qui  avait  la 
science  d'imitation  comme  tous  les  singes,  empoigna  la 
lance  allumée,  l'approcha  de  la  mèche  du  canon  et  l'en- 
flamma. Le  coup  partit  avec  un  biuit  formidable 
Moko  oublia  qu'il  était  général  ;  il  poussa  des  cris  eau- 
vages  et  prit  la  fuite,  loissant  son  chapeau  sur  le  champ 
de  bataille,  et  disparut  au  milieu  des  éclats  de  rire 
tramant  après  lui  son  sabi-e  qui  dansait  entre  ses  jambes 
et  augmentait  sa  folle  tei-reur,  Il  courrait  enco're  si  la 
taim,  vers  le  soir,  ne  l'eût  ramené  à  la  maison,  essoufflé 
éreintéet  jurant  qu'on  ne  l'y  reprendrait  plus.  fJt  ja- 
mais, en  etfet,il  n'accepta  plus  les  fonctions  de  capital  ue. 

Analyjs.  Souligner  d'un  trait  les  coviplémenls  MermimVfs  qui 
rentrent  dans  le  complément  du  verbe  ou  dans  Cattrilnit  ;  d'un  trait 
auBn  le  mot  comptçté,  et  de  deux  la  préposition  qui  les  lie  • 

La  neijre  e«t  la  parure  de  i'hiver  Les  moissons  sont  l'or  de  nos 
champs  Donnons  aux  pauvres  une  i,an  ie  noire  suporflu  Les 
ceux  racontent  la  gloire  de  Di.u.  La  ttrre  est  fécon.lôe  par  les 
aueui-i  de  hc  ,mc.  Nous  nous  reposerons  au  ciel  de  toutes  les  fa- 
lig  les  dn  la  vie. 

ExKBCiCB  ORAL.  Faire  des  iTopoi^.itio,is  semblables. 
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Danada  offre 
luit  vite  t\  )a 
ipablo.  L'as- 
e   s'écouleat 


X  smges. 


dait  si  peu 
s  plus.  Un 
ibler  d'un 
1  Hubro  de 
h  dans  l'en- 
i'un  canon 
li  avait  la 
npoigna  lu 
ion  ot  l'en- 
3iiT)idable, 
8  cri.'i  sau- 
•  le  champ 
tw  do  rire, 
■'es  jamben 
neore  «i  la 
,  essoufflé, 
us.  Et  ja- 
capitaiûe. 

•minat'/s  gui 
;  d'un   trait 

■  l'or  de  nos 
ipcrflii.  Les 
niée  [ar  lea 
>utcs  lea  fa- 


225-  Traduire  à  V imparfait  de  Vindicatif. 

LE  VOYAGEUR  AU  MONT  SAINT-BERNARD. 

Une  neige  épaisse  s'amoncelle  sur  les  sommets  déserts 
du  mont  Saint-Bernard  ;  elle  intercepte  les  routes  et  les 
passages,  et  présente  partout  une  barrière  infranchis- 
sable. L'ombre  du  soir  arrive  sur  cette  cime  désolée,  et 
l aigle  mêle  aux  gémissements  du  vent  son  cri  de  sinistre 
augure.  Le  voyageur  qui  l'entend  n'ose  p|us  avancer  : 
vaincu  par  le  froi^l,  il  tombe  et  attend  sa  dorniôro  heure 
sur  le  bn  d  d'un  précipice.  Il  pense  alors  à  sa  àimille,  à 
SOS  enfants  ;  leur  imago  redouble  l'horreur  de  ses  sout- 
frances  sur  la  couche  glacée  où  il  va  mourir.  Un  fu- 
neste sommeil  pèse  déjà  tsar  ses  paupières  engourdies. 
Soudain,  ô  bonheur  !  il  croit  distinguer  le  son  d'une 
ctocJie.  Ce  n'est  ])oint  une  erreur  !  le  son  devient  plus 
distinct,  et  une  clarté  brille  tout  à  coup  dans  les  ténèbres. 
Tandis  (|ne  le  malheureux  ramasse  toutes  ses  forces 
pour  écouter,  un  auti-e  bruit  peice  à  travers  la  tempête  : 
c'est  un  ch'en  qui  aboie.  Le  fidèle  et  intrépide  animal 
e'o\ivre  un  passMge  dans  la  neige  ;  guidé  par  son  ins- 
tinct et  suivi  d'un  religieux,  il  s'approche  en  aboyant.* 
Le  voyageur  l'aperçoit,  il  se  ranime,  il  est  arraché  à  la 
mort,  et  la  charité  compte  un  miracle  de  plus. 

EzERCiCK  onAL.  Faire  une  plinse  oîi  entre  le  mot  neiye,  et  de 
même  pour  chaque  mot  en  iiiilique. 

Exemples  :  La  neiufe  couvre  nos  campagnes.  Noua  avoua  gravi 
le  sommet  de  la  colline.  Etc. 

226-  Traduire  à  Vimparfait  de  Vindicatif. 

L'heure  (\\x  combat  est  fixée  ;  on  se  prépare  de  part  et 
d'autre  ;  la  bataille  commence  ;  les  premiers  coups  de 
fusils  se  font  entendre  ;  les  combattants  sont  excités  par 
les  airs  guerriers  des  fanfares  ;  les  officiers  n'attendent 

le  signal  du  chef  supérieur  ;  ce  signal  est  donné  ; 

fusillade  terrible  s'engage  sur  tous  les  points,  les 
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balles  sifflent  le  6mo«  retentit  ^  la  poudre-  contfnire  à 
8  enflammer  la  terre  tremble,  le  ciel  s'obscurcit  ;  les 
bataillons  s  ébranlent,  la  victoire  balance,  la  fortune 
bésite,  le  succès  est  inoertain  ,-  la  mitraille  fUitrleH  rava. 
ges  ;  les  soldats  combattent  corps  à  corps  ;  ils  se  d^chi- 
ren  àcoups  de  baïonnettes^  la  mort  plane,  le  sang- 
coule,  les  ambulances  se  remplissent  de  blessés  ;  la  terre 
est  jonchée  de  cadavres  ;  on  en«end  de  toutes  part«  les 
«ot//,*r5  des  blessés,  les  cris  des  mourants  ;  les  ennemis  de 
la  patrie  cèdent,  se  débandent,  perdent  du  teirain  et  se 
dispersent  ;  lé.  vamqueurs  se  réjouissent,  leurs  cœurs, 
palpitent  et  tressaillent  ;  mais  leurs  peûsées  se  partent 
sur  leurs  compagnons-  morts  ;  ils  s^attristent,  ils  laissent 
cou  1er  des  lav-.aes  ils  déplorent  la  cruelle  nécessité  à 
laquelle  sont  r-^dmts  les  souverains  de  sacrifier  ainsi  le 
sang  de  lem-s  plus  fidèles  sujets. 

m/^^T""  ;»'*^^-/«''«  ""''  Pl^rase  où  entre  le  mot  combat,  et  de 
même  pour  les  autres  mots  en  italique. 

Exemples  :  La  vie  est  un  combat  dont  la  palme  est  aux  cieux 

227-    Traduire  au  pluriel. 

Tv  me  parlais  d'un  remède  contre  les  écorehures,  et 
LJn-''f''  '"^  l'indiquer.  Je  croyais  que  tu  te  femis 
un  plaisir  de  me  rendre  ce  petit  service  naree  mm  Cr 
comptais  sur  ton  obligeanci;    Je  m^.^^X'^JZ  Z 

ST  ni^tout  ;ïr^'^''"  '""'  ï'^"^P^'*^««e«^"t  queVamX 
pu,  m  tout  celui  que  je  mettrais  moi-même,  si  je  con- 
naissais un  moyen  de  te  prouver   ma  bonne  volonté 

ou'eOrdûf  Jli:'' •  ;^-  ••^««;;^^«^^i«  J«  ne  me  figurais  pa. 
qu  elle  dût  aller  si  loin.  Garde  ton  remède  :  qu'il  fasse 
to  fomne,  et  sers-toi  de  celui  que  je  vai7  t'iiïdiqLIr  ^t 
que  je  t  assure  être  le  plus  efficace  que  je  connaisse  : 

Lave  avec  de  l'eau  Wche  la  chair  déchirée  ;  nettoie 
bien  la  plaie,  et  quand  cette  plaie  est  hi«n  ----  -J- 
vre-ia  entièrement  avec   la  pellicule  qui~enVeïippe '"ïi 
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œufs  (TUS,  ontre  lu  glaire  et  la  coquille.  Aie  soin  que  le 
côté  gluant  et  Ijnmicle  de  cette  pellicfilo  soit  tourné  du 
côté  de  la  plaie.  Tu  sentiras  bientôt  la  douleur  diminuer. 
Tu  laisseras  cependant  ce  petit  emplâtre  jusqu'à  ce  que 
tu  voies  la  déchirure  guérie  et  cicatrisée. 

Analyse.  Souligner  d'un  trait  les  déterminati/s  autres  que  des  noms, 
et  de  deux  Us  mots  déterminés. 

Un  congé  sera  accordé  nux  élevea  les  plus  sage?.  Ces  troupea 
paraidsenc  fatiguées.  Noug  devons  aimer  notre  pava.  N'oublions 
pas  les  bienfaits  reçus.  Le  véritable  héros  domine  ses  passions. 

ExKiiciOB  OHAL.  Inventer  de3    propositions  où  les    noms  soient' 
détermin..'S  par  des  mofn  autres  q  .e  der  lumis. 

228-   Traduire  au  passé  défini. 

J'ai  commencé  mon  voyage  lundi  dernier  ;  j'ai   pris 
le  convoi  du  chemin  de  fei-  pour  New- York.    J'ai  visité 
siu*  mu  route  tjois    villes  importantes,   Québec,  Trois- 
Rivières  et  Monti-éal  parce  que  j'ai  eu  des  commissions 
à  fane  dans  chacune  de  ces  grandes  cités.  J'ai  continué 
ensuite  ma  route.  C'est  à  New- York  surtout  qUe  j'ai  vu 
des  choses  merveilleuses.    J'ai  parcouru  les  pnncipaux 
quartiers  de  cotte  ville  si  justement  renommée  ;  j'ai  vu 
un  si  grand  nombre  de  monuments   célèbres,  que  mon 
imagination  en  est  toute  remplie  d'enthousiasme.  Pour 
la  piemièi-e  fols  que  j'ai  perdu  de  vue  le  clocher  de  mon 
village,  je  suis  ai-rivé  en  face  des  plus  belles  curiosités 
qu  on  puisse  voir.    Je  suis  aussi  allé  à  Brooklyn,  j'ai 
parcouru  le  parc  national.  J'ai  été  si  émerveillé  partout, 
que  j'essaierais  en  vain  de  faire  partager  mes  impres- 
sions. Au  milieu  de  si  grandes  préoccupations,  je  n'ai 
pas  oublié  mes  amis  ;  j'ai  pensé  à  eux  et  j'ai  souvent 
soupiré  après  le  moment  où  il  me  serait  donné  de  leur 
ï-errer  coitlialement   la  main.  Ce  jour  est  arrivé  ;  j'ai 
envoyé  mes  malles  au  ronlno-ft  ot,  îa  fanîu  t^m.f;    Tir^  ^.ûf«„» 
je  n  ai^  pas  voulu  entendre  parler  de  semblable  voyage  ; 
j  ai  été  heureu.v  et  je  suis  resté  convaincu  que  rien  n'est 
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comparable  à  une  vie  tianquille  au  sein  de  ma  fanrine. 
Analyse.  Souligner  d'un  trait  les  cmtplémentifdeaacyectifs  : 

h  H  t?ntf 'iSr'  ^^\  "«''^^  ^«  '•^"»"rd3.  L'exercîce  est  utile 
ù  la  simté.  Il  est  bienveilianï pour  tous.  Oetenf.mt  a'eat  toniour» 
montré  a.ole  à  se.  maîtres.  On  Va  toujours  ru  attentif  aux  Te* 

i.cSSr::SipS.'"   P-^-'^-'oàtres  «^ectif.  ,u.n. 

229-  Traduire  à  Viniparfait  de  Vindicatif. 

Le  temps  est  rude  j  il  foit  froid,  bien  froid.  Vu  vent 
^  glacial  souffle  du   nord  ;  la  terre  ent  geliîo  -,  le  ciel  e.t 
d  un  gria  de  plomb  ;  la  nei^i^^e  tonïbe  t  u.vo<  flocons  et 
couvre   le   «olj   le  jour    baisse   rapidement,    la  nuit 
«avance.  La  nature  ^^mble  s'enveloppei-  comme  d'u« 
grana  linceul  :  les  maisons  ne  «ont  pais  que  de  blr.nches- 
masses  mformes  ;  les  arbres  apparaissent  comme  des 
fantômes.    La  nuit  arrive  enfin,   et  son  obsc an' fé  fait 
naîtredans   lame  dos  sentiments  tristes  et  h  -  hres. 
Mais  je  pree  l'oreille,  et  j'entends  de  pieux   car,   wue« 
des    hauts  de  joie,    des  airs  tonchants.    Je  vois  au  loin 
des  W5  qin  vacillent,  des  fn-andonsqui  me  permettent 
de  distinguer  le  c/ocA./.  de  la   chapelle.  Que  disent  cet. 
voix  f  Que  sigmhent  ces  torches,  à  une  oareilie  heure  ? 
Ah  r  je  comprends  ;  c'est  la  veille  do  mëi.    Ces   bons 
villageois  vont  célébrer  la  fête  de  FEnfant-Dieu  couché 
dans  une  crecJie,  étendu  sur  un  peu  de  paille,  enveloppé 
de  quelques  mauvais  langes,  réchauffé  î>ar  le  souffle  de 
deux  vils  animaux,  pendant  qu'il  reçoit  les  adorations 
de  Marie  et  de  Joseph.    Je  crois  entendre  le  cantique 
dos  anges  qui  m'invite  à  suivre  la  foule.  Je  u'hésite  pas, 
j  avance,  je  cours  ;  car  étant  pauvre,  je  sais  que  le  pre^ 
mier  sourire  et  les  premières   caresses  de  Jésu«        - 
pour  les  pauvres. 

Kmboicb  ORAi.  Donner  la  «ignifieation  des  nrots  en  italique,. 


230-  Transformer  au  passé,  défini. 
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J'avais  fait  mettre  sons  une  poule  des  œufs  de  cane 
qui  vinrent  h  souhait.  Les  petit.-,  au  soitir  de  la  coque^ 
n'avaient  pa<  la  forme  «le  ses  entants  oi-diriaires,  mais* 
elle  s'en  croyait  la  mère  ;  elle  les  conduisais  eorarae  le*» 
siens,  de  la  meilleure  foi  du  monde;  elle  les  rassemblait 
80US  pes  ailes,  les  réchauffait,  les  menait  partout  avec 
les  droits  que  donne  l'autorité  d'une  mère.  Elle  avait 
toujoui's  été  parfaitement  respectée,  suivie  et  obéie  de 
toute  la  troupe.  Malheureusement  pour  son  honneur, 
un  ruisseau  se  trouva  sur  son  chemin  ;  voilà  aussitôt^ 
tous  les  petits  canai-ds  à  l'eau.  Elle  était  dans  une  agi- 
tation extrême,  elle  les  suivait  de  l'œil  le  lon^ç  du  bord, 
elle  leur  donnait  des  avis  et  leur  i-eprochait  leur  témé- 
rité ;  elle  demandait  du  secours  et  contait  ses  inquié- 
tudes ;  elle  retournait  à  l'eau  et  rappelait  se-»  impru- 
dents. Mais  les  canai'ds,  ravis  de  se  trouver  dans  leur 
élément,  la  tinrent  quitte  de  tout  soin  dès  ce  moment, 
ot,  comme  ils  étaient  déjà  forts,  ils  ne  revinrent  plua  ; 
auprès  d'elle. 

AMAtTSB.  Copier  les  propositions  suivantes,  en  allant  à  la  ligne 
pour  cha-.une  d'elles  ;  souligner  d'un  trait  les  mots  qui  composent  le 
sujet,  et  de  deux  ceux  qui  appartiennent  à  l'attribut  ou  au  complément 
du  verbe  : 

Le  soleil  avait  disparu  depuis  tin  iiist  tnt  ;  un  bandeau  ton- 
geûlre  marquait  encore  ?a  trace  ù  l'horizon  lointain  des  monts  de 
la  Sj'rie  ;  la  pleine  lune  s'élevait  à  l'orient  sur  un  fond  bleuâtre  ; 
le  ciel  était  pur  ;  l'air  était  serein.  L'éclat  mourant  du  jour  tem- 
pérait l'horreur  des  ténèbres  ;  la  fraîcheur  naissante  de  la  nuit 
calmait  les  feux  de  la  terre  embrasée  ;  les  pâtres  avaient  retiré 
leurs  chameaux  ;  l'œil  n'apercevait  plus  aucun  mouvement  sur 
la  plaine  monotone  et  grisâtre  ;  un  vaste  silence  régnait  sur  lo 
désert. 

ExBROioa  OBAi.  Donner  lu/onction  des  noms  et  des  prépositions 
compris  dans  les  propositions  précédentes 

231.  Traduire  awpluriel. 
L'enfant  qui  veut   profiter  des  leyon-s  qn'on  doit  lui 
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donne,,  ne  rend  en  clas.e   par  le  chemin  le   plus  c  «M 

^  (^uHir  r^  ^^^^^-"^^  .mpeuav^ntll"  4 
ppesciite.  Il  entre  dans  la  .-lasse  d'un  air  modeste  et  can^ 
c^uille  sans  courn-,  sans  se  presser.  11  s'assied  ^  L  n  L!" 
sans  dén.n^er  aucun  de  ses  cama-ade..  Pendant  ou  fe 
temps  qne  durent  les  leçons,  .i  réûêclni  ne^^e  m,'? 
.^n  ins  ruction  II  apprend  a.ec  applie.tio.  Krn s 
C^^rfi  n^^"'"'"  oxactementSe  .us  -.es  àovou^ 
si^^.^fi  "*  ''■'''  '^  "''  ^^^"^^  P»^   avec  ...  vo.. 

Si^uandlep.n;e   ne  le  voit  pas,  il  se   tient  aa^si  tran- 
q^uHe  que  b;vq„e  '.  maître  a  les  yeux  sur  luL  I^rs^ 

^ei^^^of '"'    ''  '-'«"t  ehe/lui  sans  s^é.aZTu 
cntmin  qn  oi    ui.    pref,cit   de  suivre.    Il  est  nv.deste 

iionnête  ,  quaad  il  ne  comprend   pas  quelaue    c»  -se  il 
demande  la  permission  de   parlei^t  quand   ce  t.  ne 
Zuer  ^1"  ^^*rT^^^'  il  P"«   le'proLseur  de   ui^et 

testabies.  xl  ne  parle  jamais  des  succès  qu'il  obtient  • 
maLs,  comme  il  ne  réussit  qu'avec  lesefour^d'en  hTuV 
Il  renvoie  toujours  à  Dieu  la  gloire  de  s^s  succès  ' 

Jn^tlm";    ^""''''""   ''^"''""  *'  «''^^'^^'^^^  ?«'  "^  rapportent  au 

triL'^ïid-unlToérul^h'rh.'^  ''  hypocrites.     Tarenne 

plus  pur  et  e  Dln,  h»i       ^'^^  V'  P'^évoyant.     Lea  fleura  sont  le 

KX.RCICB  ORAL.     Paire  des  propositions  semblables. 

232-  'transformer  au  passé  défini. 
x^on  cher  ami,  je  ne  pouvais   qu'approuver  ta  cm 

n^nil^l'^t'"^:? "'"^^^  '^"".'"  >  ««"^^«ciples. 

les  eSsS-hon^êîr;/:':^;^^'^^;:^''^^       ^^^^ 

w  «.      'mises,  lu  ne  parlais  !>i«  htvA 
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ïU?  iîi  classé  des  fautes  qu'ils  commettaient,  des  reproches 
•  pj.  ils  méritaioiit,  ni  des  punitions  qu'ils  encouraient. 
1  Jï  ne  médisais  Jamais  d'eux,  tu  ne  reportais  lien  contre 
eux.  Tu  causais  amicalement  avec  tous  dan  roccasion, 
mais  tu  ne  contractais  des  liaison»  qu'avec  les  plu» 
sages  ;  tu  évitais  avec  soin  la  compagnie  des  mauvais 
tiujetH  et  même  celle  des  étourdis  ;  car'  tu  étais  persuadé 
que  l'étoui-derie  et  l'irréflexion  peuvent  conduire  à  la 
désobéissance  et  à  tous  les  vices  dont  elle  est  la  source. 
Tu  lespectais  et  tu  aftectionnais  ton  maître  ;  tu  lecevais 
avec  un  cœur  docile  ses  prescriptions  et  ses  conseils  ; 
tu  étais  reconnaissant  de  ses  précieux  soins.  Jamais  tn^ 
ne  murmurais  contre  sa  sévérité  ;  si  tu  entendais  par-Ior 
de  lui  défavorablement,  tu  le  défendais  avec  le  zèle  d'un 
fils  et  la  chaleur  d'nn  ami.  En  tenant  cette  conduite,  tu 
profitais  des  leçons  de  ce  maitre  zélé,  et  tu  devenais  la 
gloire  et  la  joie  de  tes  parents,  leur  soutien  et  leur  bâ- 
ton de  vieillesse. 

Analtse.  Décomposer  chaque  proposition  en  autant  de  propon- 
tionf  qu'elle  contient  (f  adjectifs  se  rapportant  au  même  nom  ; 

Les  plaisirs  (les  sens  laissent  l'âme  toujours  triste,  vide,  in- 
quiète. Le  lait  est  un  liquide  blanc,  savoureux,  un  peu  sucrf", 
nourrissant.  La  plaine  est  plate,  souvent  dépourvue  de  cour» 
d'eau.     Lu  valU-e  est  creus",  souvent  arro-îi'-e  pur  un  cours  d  e:i<i. 

233-  Mettre  nous  à  la  place  ife  .te. 

REMÈDE  EFTi-rcACE, 

Je  ne  connais  pas  de  maladie  plus  funeste  que  cette 
lâcheté  habituelle  qui  m'empêche  de  servir  le  bon  Dieu 
et  de  travailler  à  mon  salut  d'une  manière  constante. 
Je  me  dis  souvent  à  moi-même  :  "  Je  ne  puis  pas  :  c'est 
trop  diflicile.  Letempsme  manque  ;  je  verrai  plus  tard. 
Inutile  de  commencer  ;  je  ne  pourrais  persévérer.  C'est 
plus  fort  que  moi  j  je  n'ai  pas  le  courage  de  me  sur- 
monter, etc." 

i^Ai  tenant  un  eerabîahie  langage,  je  prouve  que  je  suis 
un  lâche.  Je  suis  atteint  d'une   bien  triste  maladie  ;  j'é- 
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prouve  cependant  une  certaine  satisfaction  (('avoir  dé- 
couvert un  remède   pour  la  coinl)attre,  et   je  vais  l'em- 
ployer fréquemment.  Lorsque  je  sentimi  les  symptômes" 
de  cette  acheté,  je  mettrai  laniairt   sur  la  i^oLL^Tel 
je  meposcjai  1  une  des  deux  questions  suivantes  :  loQne 
lerais-je  si  j  étais  sûr  qu'après  avoii-  accompli  ce  dev'oir 
qui  me  parait  si  difficile,  je  recevrais  immédiatement 
ymgt-cinq  piastres  pour  ma  récompense?  2o  Que  forais- 
je  si  j  étais  sûr  qu'immédiatement  après  avoir  succombé 
à  cette  tentation  à  laquelle  il  me  paraîtsi  difficile  de  ré- 
sister, on   m  administrerait  sans  miséricorde  vino-t-cinq 
coups  do  bâton  ?  «i^^^uq 

1,/.®  «e  plaisante  pas  ;  je  crois  sérieusement  que  c'est 
unremède  préventif  :  essaie  comme  moi,  et  tu  en  verras 

« 

de^cîaqTnuJrlf"'""  ?"'««* ^'•^«"■'-«  ^<'*  proposition,  suivant» 

il  wt  ennïmi  'f '"'*/*'^«.  ««^^'•'^"P  ?  "  ^8t  ouvert  ;  il  est  obligeant  ; 

2n  \,l    \  ^^?  ^"51'"."">'^s  i  il  est  ennemi  des  querelles 

.înli..^       i'  ^""''^^  J^Se  des  autres  par  elle-même  :  la  vertu 
«lacère  juge  dea  autres  par  elle-même.  •«  ui«  .  m  venu 

234-  Traduire  au  singulier. 

DE  LA  RÉPUTATION. 

peut  la  flétrir,  et  le  mal  une  fois  fait  est  irréparable. 
Ayez  toujours  ces  trois  vérités  sous  les  yeux,  et  vous 
sei-ez  toujours  circonspects  sur  le  compte  des  autres. 
Imites  le  bien  que  vous  connaissez,  taisez  le  mal,  détestez 
le  médisant  et  ne  le  croyez  jamais.  Voulez-vous  respec- 
ter les  absents  ?  Faites  en  sorte  de  ne  dire  d'eux  que 
ce  que  vous  diriez  s'ils  étaient  présents.  Si  vous  man- 
quiez à  cette  règle,  vous  devriez  vou^  jurrer  coupables, 
l^ourquoi  parleriez-vous  mal  des  autres  ?  N'avez-vous 
pas  vous-mêmes  des  faiblesses?  Obtenez  l'indulgence  de 
vos  somblablos  par  celle  que  vous  onj.û-rrvfjyj.  ^j.?.^  r%-_.i 
mépi-iùuble  rôle  Vous  joueriez,   si  vous  aimi"ez  T  débiter 
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ou  à  entendre  débitei*  des  anecdotes  fl«?trit»flantes  !  Eavir 
la  réputation  et  être  homme  d'honneur  t>ont  deux  chosea 
ineompatibleB.  11  ne  faut  pas  que  vous  oubliiez  cette  re- 
commandation ;  faites  en  sorte,  au  contraire,  d'être  irré- 
prochables dans  votre  conduite  et  d'intei'prétoi*  en 
bonne  part  les  actions  d'autrui. 

Dans  vos  entretiens,  évitez  la  satire  : 
C'est  un  méchant  métier  que  celui  de  médire. 
A  l'auteur  qui  l'embrasse,  il  est  toujours  fatal  : 
Le  mal  qu'on  dit  d'autrui  no  produit  que  du  mal. 


i-'l 


ir-i 


\nalt9K.  lo  Copier  en  soulignant  chaque  partie  du  tujet  multiple:' 
2o  Décomposer  chaque  proposition  en  autant  de  propositions  que  le 
sujet  compte  de  parties  : 

La  patience  et  léducaiion  corrigent  bien  des  défants.  L'inno- 
cence et  la  vertu  sont  les  seules  richesses  do  l'homme.  La  lu- 
mière et  la  chaleur  sont  produites  toutes  deux  par  !a  combustion. 

Ni  l'aveugle  hasard,  ni  l'aveugle  matière 
N'oni  pu  créer  une  âme,  essence  de  lumière. 

La  colère  et  la  précipitation  sont  deux  choses  fort  opposées  à 
la  prudence.  La  violence  et  la  véritô  no  peuvent  rien  l'une  sur 
l'autre.  L'ovdre,  l'économie,  un  petit  commerce,  et  surtout  la  fru- 
galité nous  entretenaient  dans  l'aisance.  Tant  de  ténacité,  de  ré- 
solution, de  courage  firent  mon  admiration.  L'émeraude,  le  rubis, 
la  topaze  brillent  au  plumaf«e  de  l'oiseau- mouche.  Le  tonnerre 
et  les  vents  déchirent  les  nuages.  L'or  et  l'arjrent  s'épuisent.  La 
vertu,  la  coustance  et  la  pauvreté  ne  s'épuisent  jamais.  L'hiron- 
delle et  le  rossignol  nous  aunoucent   le  retour  des   beaux  jours. 

235'  Transformer  au  passé  défini. 

Au  premier  signal  do  la  guerre,  le  soldat  doit  s'arra- 
cher du  sein  de  sa  famille,  lui  dire  adieu,  sans  être  sûr 
de  la  revoir.  Il  est  condamné  à  des  marche.^ 
et  à  des  contre-marches  continuelles,  souvent 
dans  de.s  chemins  attreux.  En  campagne,  il  campe 
quelquelbis  au  mili*  i;  les  nei|res,  sous  une  simple  toile 
ou  BOUS  une  tente.    "     essuie  tantôt  un  froid  excessif , 
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tantôt  une   chui     ,      /  •        .^*^    r»      •        . 

*aH8e  ot  malif,. .   |VnL,.^'l  '  ^"^'^"^   temps  qu'il 

mut  ou  pour  .  irdei    nn  fff;  ^  "    »   bataille,  pour  l'oa- 

fe^s  sifflent  à  808  oreiJleH     it^A    --' ^"''^  ^"es  .W- 
^elate^t  à  ses  méZv^T.\.lZ^^^^^^^       'tf  ^'•^««^^ 

manaeent    hu   vio  '   ^'"^'^«"S  tout  ce    qui  l'entoure  et 

^^m.:t^A^L^.:^z  ;r  qu'i-riit^^^  ;'^^ 

faire  ,.n^.%i7fi',r^^^^^^^^^^  A^^^^W  se 

ExK.o,OK  ORA..   Donner  la  non>fi.anon  do.  mots  en  i.alique. 

236-   '^'raduire  au  futur  simple. 


LA  MOISSON. 


pi 


«vec  «.xleur  :  -i,,--i„,. .  ■^^^enrieu,:;'::?  '■™"''"''"' 


SOUS 

'un 

uns  continuent  à  moi8sonn7r^ndi;7".Tan^îr^1"^t 
en  gerbe,  le  blé  déjà  séché  et  en?   men^   de   n  !  .  T^ 

-n.;.4J  !Îu?V..,^'i®"!?"d  les  cris  joyeux  des  mm.. 
'''  '^  "'  "^^^"'«  mueulesqu^on  aiguise  et  les  chan'ts 
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répétée  nu  loin  par  les  écliow.  Après  la  rnoiHHon  on  Hë- 
pa"o  le  grain  de  la  paille,  on  battant  les  épis  avec  des 
fléaux  ou  do  diverses  autres  manières. 

vut^ér^^^^'  '^''•^'^^''''  ^"''""'  /'^"/'0»'«''o"  <^»  propoeitions  de  chaque 

lo  Lh  philosophie  ne  st-cha  jamais  une  larme  ;  ie  pacaniqme 
ne  86cli.:  jamais  ,me  larme.  -  2o  Les  hypocrites  sont  toujours  « 
ora-mlre  ;  les  trompeurs  sont  .  .  -  3o  Le  pinson  et  la  raésanjre 
cotifo  lent  iei.13  voix  ;la  mrsunprp  .-t  le  roitelet  confondent  — 
4o  La  imiience  est  un  des  ^^lands  talents  d'un  disciple  de  Jésus- 
Cbnst  ;  l'hum.h.é  est  ..n  de.  grands  ...  ;  la  douceur  est  un  de» 
jrraiids  ...  —  5o  L  ambition  des  liummes  es-  la  source  de  leur 
malh<>ur  ;  l'avarice  de.-;  hommes  .  . . 

237-  Su,-poser  la  lettre  rmite  par  deux  missionnaires. 

LETTRE  d'un    MISSIONN.VfRK. 

Je  ne  crains   pins  les  maladies  contagieusoîï,  et    s'il 
plaît  a  Dieu,  je  ne  moun-ai  pus  de  ce  mal,  apiès  les  ha- 
sards qr    je  viens  de  courir.    Je  sors  du  bagne  où  j'ai 
adminisi      les  derniers   sacrements  k  (juatre-vino-t-'six 
personnes.     T)urant  le  jour,  je  n'étais  étonné  de  i-ien    il 
n'y  avait  r  .-  !a  nuit,  pendant  le  peu  de  sommeil  qu'on 
me  laissai!  prendi      que  je  me  septais  l'espiit  tout  rem- 
pli d'idées  effray.        s.     Lf^  plus  grand  péril  que  j'aie 
couru,  et  que  je  cou    ai  peut-être  de  ma  vie.  s'est  trouvé 
à  fond  do  «-aie  d'an  navire  de  quatre-vingts  canons.  J'y 
étais  entré,  à  la  demande  des  forçats,  poui-  les  confessor 
toute   la  nuit,  et  l<nir  dire  la  messe  de  grand  matin 
Comme  de  coutume,  on  ferma  la  porte  ù  double  cadenas 
et  je  me  trouvais  réduit  à  faire  le  sacritice  de  ma  vie  si 
telle  était  la  volonté  de  Dieu.     De  cinquante-deux  e.s- 
claves  que  je  confessai,  douze  étaient  malaiies  et  trois 
moururent  avant  que  jt  fusse  .sorti.     Jugez  quel  air  je 
pouvais  respirer  Hans   ce  lieu  infect,  hermétiquement 
fei-raé.     Après  être  sorti  sain  et  sauf  de  ce  pus-là,  je  no 
sais  si  je  dois  craindre  une  épreuve  quelconque. 

ANALi.sK    .souligner  d'un  trait  h»  parties  du  suiet  oui  n'nnt  «._,,  J^ 
rompiémrnr   ieterminott/,  et  dr  deux  trnilg^.ellr,  qui  «„'  ont  un  : 


,Si 
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LetravMl  et  le  développement  de  l'intelHirence  diminuent 
l'.m.Kr.lilé  parmi  les  homme..  La  s,.n(é,  la  vigueifr  dWU  Îe 
pa.JcducojurKont  le    *n.it  du  tmvail.     U    ulZur  Tvéioi 

lai'guea  humaines.     La  vi.e  de  ce..  Rra^nres   et   lia  e^ nnVr.jJn 
^ema  me.o  m'inspirèrent  le   dc.l.'^do  ioir  ces  ,     ,/''K^^^ 
de  Rome,  l'.mmensiié  de  son  empire,  cette  soumi.aion  paMb  e  de 
tant  de  reujics   flnt,aiu.t  ror««eil  d'os  Romain..     Lecruche    d^ 

Telle  I sr: irn'" 'ri 'r'"*'"^ *^""^ ''^"^ »"« l'TJs. 

lesse.    Liimoii-  de  Dieu  et  la  foi  eu  sa  eupiîme  justice  iuanirent 
«t  soutiennent  les  plus  admirables  dévoueinenls!  '""P'^^at 

plé^m'JnT'"'  '"'"■  ^"'  '*  "*''  complété,  la  préposition  et  le  corn- 
ifx.»,;,;*,:  Développement  d«riuUlligeDce;  vigueur  depprlt. . . 

238-  Transformer  au  futur  simple. 

LE  CARACTÈRE  FEEME. 

Le  Chrétien  qtii  a  do  lu  formeté  dans  le  caractèio  ne 
craint  que  D.eu,  et  ne  se  laisse  point  eff,«yer  des  C 
iiaces  des  homme.  Docile  à  lu  loix  de  sa\.on.iien^^ 
Il  marche  à  la  hieur  de  ce  guide  divin  sans  s'inquiS 
<le  ce  qu'on  peut  penser  de  lui  ;  fidC-le  à  sesdevZrfl  se 

tourner^'^r"  '^   •?"'  ''  ^^'«"  1^"^  ^^^  pour  l'Jn  d/- 
il  nW  ^n^^   1      "'*'  ^'^  cependant  .âge  It  prudente  ; 
m^is  „ri  f^  «."T  '^"'-^^  ^^'^"'  mûrement'  réfléchi 
piojeis     sans        s  intimider    des       obstaolp^       n»'i\ 
rencontre      On  le  voit  quelquefoU    tenS  er  Zr 

venu»    mai»,   quand  il  croit  le  moment   favorable    il 

yuand  11  a  «n  avw  à  donner  ou  un  reproche  à  faire  il 
«a.t  co„8e.-vu.  le»  «gavd»  que  méritent^o  rang  et  a  'di! 
gmté  des  personne»,  mais  il  dit  sans  crainte  la  vériM 

r.,?fÎ!S  _.^",.-  "'»^  l'homme  fe^e  n'est  pl^t'un 
"" '•  "="-  i'"^  ^^-  vcui,  cest  u«  i-ueher  placé  au  milieu 
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ïbnC''  '"''"^''^^^'1"^'  '«'^  flote  viennoat  chaque  jour 

ANALYSr  Soul,!;ntr  d'un  trait  et  séparément  chaque  partie  de  FattrU 

Lesan.inanx  sont  les   compapnons,  les  serviteurs  les  atnî«  ,1. 
l'faom.ne.  L'œ.l  est    Ie.en.de    l'esprit  et   la  lang  e'de  An teiH 
jence    La  prudence  du  fid.  le  est  vL  éenienccet  uni  sou  ce  côn 
tlnueledepH,,dan8son  coeur.  Le  père  de  famiircst TmaTt  e" 
«t    le  soutien    de  tous      L'étude  est    la  culture   et  la    no„I^?f „rf 
de  notre  esprit      L'oppo.ition    à  la  vérité  n  to?joS  s  étcTcTac 
^l^t'  ""'"'*'  '"    "°"''''  ^'^  '^   P--  J«  P'-    -iversdf; 

plémoTr*  °''*'-  ^"''  '"  '"^^  «oniplété,la  préposition  et  le  com- 


239»  Supposer  deux  missionnair 


'65. 


UN  MISSIONNAIRE  DANS  UNE  SOIRÉE  MUSICALE. 

Le  soir  du  Vingt-an  mai,  je  me  présentai  devant  un 

Z^^r^'^M^'-'^^^y^^  ^^"«  *^^"  eo«tun)e  ordinaire  de  bé 
nédictm.  Mais  Dieu  sait  comment  j'étais  harnaché  I  La 
soutane  m'allait  aux  genoux  ;  elle  tombait  en  f^ni^s 
et  en  lambeaux  ;  la  culotte  noire  était  rapiécée  avec  du 
fil  et  des  pièces  de  diverses  couleurs;  les  bas  trace  à 
mes  soins,  faisaient  un  peu  meilleure  figure  m^Ifs  La 
«ouliers,  jadis  bons  et  neufs  en  Italie,  Ivaient  ouwîé 
leurs  semelles  au  milieu  des  forêts  australiennes    de 

K-r/foX^r  'r^'^  'rr'i  ^"^  aUaientb^sant 
la  telle.  Ajoutez  à  cela  une  barbe  de  plus  de  trois  mois 

et  pssablement  inculte  ;  la  peau  du  visage  et  des 
«"^^i;?' brûlée  par  le  soleil,  était  d'un  tcmt  c^fvré  assez 
semblable  à  celle  d'un  sauvage.  En  somme,  mon  S 
neur  devait  TiiYîvnnnAi.  i^,.;,.A+  i„  ^ .'      ""  ^^^^ 
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répétaient  par  intervalles.  Mais  ces  cris  enthousiaste^ 
n'allaient  pas  plus  loin  que  le  tympan  de  raon  oreille  j 
mon  cœur  ne  pouvait  prendre  part  à  ces  manifestations. 
Je  me  rappelais  mes  confrères  qui  mouraient  de  faim 
au  milieu  des  bois  de  l'Australie.  Confus  do  ces  dé- 
monstration», je  pi-is  congé  de  l'auditoire,  et  avec  le  pro- 
duit de  cette  soirée,  j'achetai  des  provisions,  et  je  me 
ti'ansportai  à  la  mission  en  toute  diligence. 

Analyse.    Souligner   d'un  irait  chaque  partie    du  complément   de 

Vadjeclif  : 

Mon  cœur  était  sans  cesse  aiïfté  de  désirs  nouveaux,  de  crainte 
et,  d'espérance.  L'ambitieux  se  fait  une  fausse    conscience  sur  la 
plupart  des  démarches  opposées  à  lu  rèffle  et  nu  devoir.  La  flat-  ' 
terie  n'est  autre    chose  qu'un  commerce  de  mensonge  fondé  d'un 
côté  sur  l'intérêt,  et  de  l'autre  sur  la  vanité. 

240-  Transformer  à  la  2e  personne  du  singulier. 

RÊVERIE  d'un  jeune  AGRICULTEUR. 

Je  m'affligeais  quelquefois  et  puis  je  me  consolais  à 
l'entrée  de  la  grotte  où  j'avais  cherché  un  abri.  Sen- 
tant que  mes  i^aupières  s'appesantisbaient,  je  cédais  au 
sommeil  sans  trop  de  iésistance,  parce  que  je  voyais  la 
plage  déserte  et  que  je  m'étais  depuis  longtemps  accou- 
tumé à  laisser  beaucoup  de  choses  à  la  garde  de  Dieu. 
Dans  ce  vague  intervalle  qui  sépare  la  veille  du  som- 
meil, je  faisais  encore  de  beaux  projets  d'établissement 
dans  les  friches  du  voisinage.  Je  réformais  bientôt  mes 
premiers  desseins,  et  je  décidais  que  je  donnei-ais  moins 
à  la  fantaisie  et  davantage  au  produit  solide.  Je  bâtirais 
moi-même  une  maisonnette  et  une  petite  écurie  de  pisé  ; 
je  m'attacherais  à  la  culture  des  céréales  et  des  prairies 
artificielles.  J'aurais  bientôt  du  bétail  en  abondance  ; 
je  voyais  alterner  dans  mes   champs  le  trèfle  sanguin, 

— .; — -j — ^ ■  ••-•V  ,    vMiijjj,  v;o-iiimc  xr uiiutl/v 

de  La  Fontaine,  je  rêvais  veau,  vache,   e.ocMn,   couvée  ; 
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pauvre  rêveur,  8ei*ais-je  réveillé  aussi  tristement  que  la 
naïve  laitière  ? 


«r  —  7 

naïve  laitière  ? 

Analyse.  Copier  en  soulignant  chaque  partie  du  complément  di- 
rect du  verbe  : 

La  nature  présente  une  richesse  et  une  variété  infinies.  Les 
plaisirs  du  corps  laissent  après  eux  la  satiété  et  le  dégoikt.  Cet 
4juteiir  a  raconté  dans  son  livre  ses  efforts,  ses  luttes,  ses  travaux, 
sa  miser*!  L'animation  d'une  population  laborieuse  rappelle  le 
mouvement  d'une  fourmilière  ou  l'activité  d'une  ruche  d'abeilles. 

Exercice  obal.  lo.  Désigner  les  compléments  déterminatifs 
des  noms.  —  2o  Faire  des  propositions  où  le  verbe  ait  un  complé- 
xaf'Ml  direct  multiple.  —  3o  Remarquer  dans  le  livre  de  lecture 
des  propositions  semblables.  ^ 

241-  Traduire  au  singulier. 

Mettons  la  main  à  l'œuvre,  mes  chers  amis,  commen- 
çons aujourd'hui  par  avoir  de  la  bonté  dans  les  senti- 
ments, de  la  sincérité,  de  la  douceur,  de  la  modestie 
dans  nos  formes  ;  cultivons  ces  qualités  par  une  pra- 
tique assidue,  cultivons-les  dès  notre  plus  jeune  âge  ;  ac- 
coutumons-nous de  bonne  heure  à  ne  regarder  comme 
vraiment  utile  que  ce  qui  est  honnête,  à  subordonner 
notre  mlé''^t  personnel  à  celui  des  autres.  Toujours  dis- 
posés à  rendre  à  chacun  ce  que  nous  lui  devons  d'égards, 
montrons-nous  empressés  à  le  faire  dans  les  formes  que 
la  civ  ité  consacre.  Ajoutons  à  ces  formes,  autant  que 
noué  lo  pouiTons,  (  ette  politesse  heureuse  qui  est  le 
charme  de  la  société.  Resserrant  ainsi  les  lienâ  qui 
unissent  les  hommes,  nous  opérerons  notre  bonheur  en 
contribuant  à  celui  de  tou«  ;  bien  plus  encore,  nous  ren- 
drons l'œuvro  de  notre  vie  plus  agréable  à  Dieu.  Pre- 
nons cette  ferme  résolution  et  soyons-y  tidèles.  Pour 
être  des  entants  honnêtes,  il  faut  que  nous  nous  oubliions 
souvent  nous-mêmes  et  que  nous  sacrifiions  nos  aises  et 
nos  commodités  à  l'accomplissement  de  nos  devoirs. 

ANAliTSH.  Décomposer  chaque  proposition  en  autant  de  propositions 
^tif  if  complément  direct  du  nerbe  renferme  de  parties  : 


1 


m 


EXERCICES 


La.  vtrite  »  en  dans  tous  les  siècles  des  témoins  et  de?  dcf.n. 
sem-s.  La  conforruité  à  la  volonto  de  Dieu  maintient  la  siibor-* 
(iiriafiou  des  peuples,  l'autorité  des  empires,  la  majesté  de-*  sou- 
verains, Id  fidélité  des  sujets,  l'inéoralité  des  conditions,  toute 
hurraon.'C  du  corps  politique.  Elle  corrige  cli-z  les  grands  et 
orgueil  des  prospérités  et  l'amertume  des  disgiâcs.  Je  connais 
le  son  agrcible  de  la  voix  humaine,  le  son  for;  des  cloches  le  son 
harmonieux  de  lorfruc  et  du  piano,  le  ,„n  éclainnt  de  la  foudre 
le  i'on  faible  du  grelot,  ou  du  bêlement  de  l'agneau,  le  chant  s'ri- 
dent  et  monotone  de  I.m  cigale  L'œil  exprime  les  prissions  les 
plus  vives  et  les  émotions  les  plus  tumultueuses,  les  mouvements 
les  plus  doux  comme  les  sentiments  les  plus  délicats. 

Exercice  okal   Donner  l&  fonction  des  noms  et  des  prépositions 
contenus  dans  les  proposi'ions  précédentes 


242-  Substituer  le  pronom  nous  au  mot  vieillard. 

Ce  vieillard  était  po.^feesseui- d'une   terie  abandonnée 
qui  n'était  pjopre  ni  poui-  le  labourage,  ni  pour  le  pâtu- 
rage, ni  pour  le  vignoble.     Cependant  il  avait  fait  de  ce 
terrain  ingrat  un  jardin  agréable,  où  il  semait  quelques 
légumeB  boi-dés  de  lis,  de  verveines  et  de  pavots.     Ce 
jardin  était  son  royaume  ;  il  y  trouvait  toute  l'opulence 
des  rois.     Lorsqu'il  rentrait  le  soir  dans  sa  maison,  il 
couvrait  sa  table  frugale  des  mets  simples  que  son  jardin 
et  son  travail  lui  fournissaient.     Les  premières  fleurs  du 
printemps  et  les  premiers  fruits  de  l'automne  naissaient 
pour  lui.     Quand  les  l'igueurs  de  l'hiver  fendaient   les 
pierres  et  suspendaient  le  cours  des  fleuves,  il  émondait 
déjà  ses  acanthes  /  déjà  il  jouissait  du  printemps,  et  se 
plaignait  de  la  lenteur  de  l'été.     Il  voyait,    le  premier 
Bes  abeilles  se  multiplier,  et  il  était  le  premier  à  tirer  lé 
miel  de  ses  ruches.     Son  jardin  était  orné  de  pins  et  de 
tilleuls  ;  ses  arbres   fruitiers  portaient  en  automne  au- 
tant de  fruits  qu'ils  avaient  eu  de  fleurs.  11  savait  trans- 
plantei'  et  aligner  des  ormeaux  déjà  avancés,  des  poi- 
riers, des  pruniers  greft'és  et  portant  déjà  des  fruits,  des 
platanes  déjà  touffus,  à  l'ombrage  desquels  il  régalait 
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AnalVse.  Sefairi'  qn'une  proposition  des  propositions  ife  chaque 
numéro  : 

lo  !/es  (ioi'trines  hiimuint-s  laissent  loujours  rti^s  doutes  dans 
Jesfrit,  ;  les  .lodriiies  humaines  liiissetu  toujours  des  ti-nèhre-i 
"dans  l'estirir, 

2o  Les  hc(mm''s  hâtent  leurs  peines  par  la  préoccupatiun  de 
l'avenir  ;  les  hommes  hâtent  i^urs  poiit-is  par  la  préoccupation 
de  l'avenir. 

3o  Aime*  lione  les  bois,  la  fuiilaine  ;  aimez  donc  Pétang  bordé 
de  lonjïs  roseaux  ;  aimez  les  petites  Heura,  !e  graij.i  chêne  tout 
peuplé  de  joyeux  oi-eanx. 


il 


243'  Traduire  au  singulier. 

O  vous,  qui  vou.s  scMitcz  ballottés  par  les  tempêtes^ 
nu  milieu  des  écueils  de  cette  vie,  si  vous  voulez  éviter 
<e  naufrage,  ne  détournez  pas  les  yeux  de  l'étoile  de  la 
Vner.  Si  les  vents  de  la  tentation  'sotifflent  contre  vous, 
poussez  un  soupir  vers  Marie  ;  si  Jes  flots  des  passions 
sont  déchaînés  sur  vos  âmes,  clierchez  de.',  yeux  Marie  ; 
si  le  trouble  do  la  conscience  ou  les  appréhensions  des 
terribles  jugements  de  Dieu  commencent  à  vous  en- 
traîner dans  le  gouttVe  du  désespoir,  attachez  votre  cœur 
à  Marie,  Dans  vos  peines,  dans  vos  angoisses,  dans  vos 
doutes,  pensez  à  Marie,  appelez  Marie  !  Ne  perdez  pas 
de  vue  l'exemple  de  ses  vertus  ;  qu'elle  soit  sur  vos 
lèvres  et  dans  vos  cœurs.  A  sa  suite,  vous  ne  pouvez 
vous  égarer  ;  tant  (][ue  vous  la  priez,  vous  ne  pouvez 
être  sans  espoir;  tant  que  vous  penserez  à  elle,  vous 
serez  dans  la  voie  ;  vous  ne  pouvez  faire  de  chutes,  tant 
qu'elle  vous  soutient  ;  vous-  n'avez  rien  à  craindre,  tant 
qu'elle  vous  protège  ;  pjurvu  qu'elle  favorise  voti-o 
«ourse,  vous  parviendrez  sans  lassitude  au  port. 

Analysb.  10  Souligner  chaque  partie  du  complément  indirect  du 
"jerbe.  2o  Décomposer  chaque  proposition  en  autant  de  proposition* 
que  le  complément  indirect  compte  de  parties  : 


"      "V 


.    ...1-       Miit* 


tr=:v:::i  ju;i-3cvcraîU  cipiir  iine  cuuure 
assidue    L'avenir    noua  inouiète  par  ses   craintes  et  par  ses  espé- 
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rances.  Le  présent  nous  aerite  par  se? embarras  et  par  «es  contre, 
temps.  La  Providence  de  Dien  descend  jusqu'aux  j.lus  simples  de 
nos  actions,  jusquaux  plus  secrètes  de  nos  pensées. 

Exercice  oral.  Indiquer  sous  quel  rapport  chaque  corapiémeni 
indirect  complète  le  verbe,  c'est-ù-rtire  s'il  exprime  •  le  tempê,  la. 
manière,  la  cause,  etc. 


244.    Supposer  que  la  lettre  suivante  a  été  écrite  par 
deux  nièces  à  leurs  deux  tantes. 

Mon  chei-  oncle,  je  ne  pourrais  pas  te  dire  avec  quel 
plaisir  j'ai  vu  la  personne  que  tu  avais  priée  de  venir 
me  voir  à  la  pension.  L'attention  que  tu  as  eue  de  me 
donner  de  tes  nouvelles  m'a  été  bien  agréable.  Je  me 
suis  réjoui  de  penser  que  tu  t'es  souvenu  de  ton  neveu, 
quoiqu'il  ne  soit  plus  auprès  de  toi  pour  te  tourmenter* 
comme  cela  lui  arrivait  bien  des  fois.  Si  je  te  disais  que 
ton  charmant  cadeau  ne  m'a  pas  ravi  de  satisfaction  et 
n'a  pas  augmenté  le  plaisir  que  j'éprouve  toujours  d'ap- 
pendre  comment  tu  t'es  porté  depuis  que  je  ne  t'ai  vu 
je  inentii-ais,  et  je  sais  combien  tu  détestes  le  mensonge! 
Mais,^  mon  cher  oncle,  je  ne  te  tromperai  pas  en  disant 
que  j'ai  encore  été  plus  touché  du  choix  de  ton  cadeau 
que  du  cadeau  lui-même.  Tu  os  si  bien  entré  dans  mes 
goûts,  que  cela  m'a  prouvé  combien  tu  sais  t'y  prendre 
pour  faii-e  plaisir.  Je  serais  bien  ingrat,  si  je  n'aimais 
pas  un  oncle  si  bon  et  si  généreux.  Aussi,  sois  tranquille, 
je  vais  si  bien  travailler  pour  te  contenter  que  tu  ne 
connaîtras  plus  ton  neveu.  Je  veux  t'apporter  aux  va- 
cances prochaines  une  telle  quantité  de  bonnes  notes 
que  tu  seras  forcé  d'y  voir  une  preuve  de  mes  efforts 
pour  suivi-e  tes  conseils.  Oui,  je  veux  que  tu  recon- 
naisses que  je  suis  changé,  et  que  tu  puisses  écrire  à 
mon  père,  quand  je  t'am-ai  quitté,  que  tu  as  été  satisfait 
de  moi.  Ce  désir  va  me  donner  du  courage  d'ici  aux  va- 
cances, €(t  je  ferai  des  effoi-tspour  que  tu  n'aies  plus  aucan 
reproche  à  m'adresser.  Oe  sera  ma  manière  âe  te  prou 
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'te; 


ver  le  respectueu  x  attachement  qu'aura  toujours  pour  toi 
ton  très  reconnaissant  neveu. 

ANALïas.   Copier  en  marquant  chaque  partis  du  complément   indu 
rect  d'un  chiffre  qui  indique  son  rang  à  partir  du  mot  complété  : 

La  Bible  surpasse  en  naïveté,  en  vivacité,  en  grandeur,  tous  les 
écrivains  <ie  Rome  et  de  la  Grèce.  La  poésie  se  trouve  partout  : 
dans  les  joi»?,  dans  les  soucis,  et  même  dans  les  tristesses  du 
foyer  domestique  ;  dans  ce  drame  régulier  et  doux  de  la  vie  de 
tamille  ;  dans  le  cours  tranquille  d'une  existenco  modeste  ;  dans 
les  épisodes  gracieux  ou  touchants  mêlés  par  la  Providence  ù 
chacune  de  nos  vies  ;  dans  b  souvenir  r«?speGtueux  de  nos  ancê- 
tres ;  dans  l'estime  plus  que  dans  la  gloire  ;  dans  l'amour  de  la 
terre  natale,  de  tous  ses  enfants,  de  tous  ses  intérêt:,  ;  dans  la  vie^ 
intérieure  du  cœur,  dans  la  religion  plus  que  partout  ailleurs. 

GxEBOicsi  ORAL.     Indiquer  les  compléments  déterminatifs   dea 
noms. 

245-  Traduire  au  pluriel.. 


Fais  en  sorte,  mon  petit  ami,  qu'on  ne  puisse  jamais 
dire  de  toi  ;  il  vaut  moirts  qu'il  no  valait,  il  est  plus  pro- 
digue qu'il  ne  l'était.  Si  tu  v«ux  t'eurichir,  il  faut  que 
tu  payes  tes  dettes.  Je  voudrais  que  tu  prisses  dos  leçons 
de  dessin,  que  tu  renonçasses  à  la  paresse  et  que  ta  de- 
vinsses plus  actif.  Je  me  «uis  contié  à  un  ami  et  il  m'a 
tj'ompé.  Je  lui  ai  expo-^é  mon  embarras  et  il  en  a  ri.  Tu 
m'as  oublié,  moi  qui  t'ai  i-endu  service  tant  de  fois. 
Pense  ce  que  tu  dis,  mais  ne  dis  pas  tout  ce  que  tu 
penses.  Celui  qui  se  croit  savant,  ne  sait  rien  ;  il  ignore 
même  son  ignorance.  Je  bouillais  de  colère  et  je  sentais 
que  je  ne  pouvais  pas  moriérer  mon  emportement.  Je 
mentis,  et  je  mis  ie  comble  à  ma  faute  en  soutenant  que 
j'avais  dit  vrai.  Je  mets  une  grande  attention  aux  dé- 
marches de  moti  protégé,  parce  que  je  crains  qu'il  ne 
fasse  quelque  imprudence  et  qu'il  ne  soit  obligé  de  re- 
<iourir  aux  tribunaux.  Ce  pauvre  prêtre  absolvait  l» 
couptvble,  con-olait  l'aMigé,  encourageait  le  faible,  ins- 
truisait l'ignorant,  en  un  mot   il   se  faisait  tout  à   tous. 


f^. 


lot  m'appftî'tient,  et  j'ai 
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EXBHClcm 


la  promesse  q!;^;}  ma ?aita  ''''" ^^' "'  P"«  ^"^^i«'' 

^.t'J-?'"-   *"'^"^''  '''«"  '^«^-^  ^/-?-;^ar...  du  complément  déter. 

b^" 'sr  u^rfe^vrjî'^'^ir  "  ^  ^^'^''^^  --  '— 

^'innovation  (dominait)  ««  xviiiT   Ppt  f^       "^  "'flopendance  et 
éclat  est  sublimft  "     ^*^"*'  "<*'''  •'»"«  ^nm  et  aa.îs' 

La'^iSSs  «^f  If  ;i;  :inr '■  '^  ^'^  "^'"-^^  -  ^^  -  ^î^"-- 

classe  est  un  lieu  de  tmTaiuf  d  érï'^'T"'  ""'  '^'  ^'««"fi^"-    '-•' 

perfection  est  une  loi  de  la  raiaon  Pr  i    ,-         •  .''>''f>"-atio.    4  l« 
a  P'-édir  le  premier  le.  érîint'  ^J^  ''''';''f  ^"'"'"°«-  Thalè. 
d'un    bean    ciel    pn^dult  ^nï    W 
calme  et  de  raris  ément  profond     T.,         ^^P-'^f  i»»   <1^  Plaisir 

natif,  li^?^l^'eol"y^;^;;:ro;v  '"  «r»'^'"-^"'  ^«^"«^i- 

ment.  ^"mpieie,  la  piëposit.an  et  k  |.artie  du  coiaplé- 

exemples  :  Esprit  d'autorité  ;  esprit  de  fol  •  ^ 

trie  ;  nmour  de  «a  liberté.  '  "*"  *""*"»'  <*e  sa  p». 


pi 


246'  "Traduire  cm  pluriel. 

^h^:  t^S^r^î  '^  ^-'^^  ™^^- j'ai  en.. 
Je  me  suis  dirW  v^^   l^^ll!  m'as  acrcoidée.    sltisfaif, 

t'air  était   fi^Me  te^^^reir  i'^??^^°S>   ^^"^'^ 
rêvais  en  côtoyant  le  sfintil.    A      '  ^^^^^^  ^^^P<^'  «'t  je 
esprit  était  acS  dnT«h  '  ^"'  ""^^  ^'éffexions,  mon 

qui  se  développait  de  S  «  u?ei  ferfe^ii?:/""*^^^ 
du  ruisseau  qui  murmurait  d^l'ofi!  •  lP^no«^«8^ 

voltigeait,  de^  la  chèv^-e  q  *'i  mTZe^V^^'''''''  '' 
bondissait  près  de  «a  înA,;«  f^^r  ^^  «^  1  agneau  qui 
-■assieds  .S.  le  sl.o'n.^^L.^TJlfr  '*  ^°'-':.  J" 


I>K   ORAMUAlSB 


17: 


mes  i-egards  dans  l'espace.  Pourrais-tu  devinei-  quel  fut 
1  objet  propre  à  captiver  toutes  mes  pensées  ?  Je  vais 
te  le  dire,  et  tu  verras  si  je  ne  suis  pas  un  peu  philo- 
sophe. A  sept  pas  de  moi,  était  un  petit  arbre  nouvelle- 
ment planté.  Je  le  voyais  souffrant,  agité  et  tourmenté 
par  le  veat  dont  il  était  le  faible  jouet  Je  le  plai/^nais 
comme  on  plaint  naturellement  un  innocent  malheu- 
reux. Tantôt  courbé  jusqu'à  terre,  tantôt  projeté  au  loin, 
il  ne  pouvait  trouvei-  uh  instant  de  repos.  Son  écoive 
était  meurtrie,  son  peu  de  feuilkire  s'étiolait,  son  tronc 
était  ébranlé,  je  crus  le  pauvre  plant  menacé  d'imo 
raine  prochaine.  —  Je  te  plains,  lui  dis-je  aver.  naïveté. 
J^ais-moi  connaître  tes  malheurs.  D'où  viens-tu  ?  Que 
fais-tu  ?  Que  doviendras4u  ?  Croirais-tu  qu'il  m'ait  ré- 
pondu ?  Si  tu  en  doutes,  lis  sa  réponse  dans  l'exei-ciee 
suivant. 

^NALÏSK.  Dans  les  proposiHom  suivanffi.x,  souligner  et  un  traitiez 
compléments  qux  dllemmieni  les  compléments  détermmntifs 

La  religion  en  la  fin  de  tous  le^  desseins  de  Dieu  dur  la  terre 
Les  grandeurs  de  ce  monde  .»ont  m..dei^r,n3  des  désirs  du  coeur 
de  1  homme.  L  histoire  de  la  naissance  de  la  reli^îo,,  ,ies  chré- 
tiens  eàt  l  histoire  de  la  naissance  du  monde  mëraf .  L'éfflise  est 
le  Ima  de  réunion  des  habitants  d'une  paroisse.  Le  bonbenr  ré- 
sulte de  la  satisfaction  des  désirs  les  plus  élev^^s  et  le^  nlus  dis- 
tinarués  de  tiotre  nature  i.e  travail  est  l'emploi  inu-llicenr  ot 
«itile  de  toutes    les  forces    de  l'esprit  et  du  „oro«.   La   e,,n,e  deg 

rrini%    pSu'"'    '■■'  ^^'■'"'  '^'  ^^  "'^"^^  supérieure   du  fleuve 
•i  de  celle  de  l'Allier,  son  principal  affluent. 

Dlém^nT"'"  °*"    ^^'^  *^  """^  complété,  la   préposition,  le  corn- 

ExempUs  :  Histoire  de  la  naissance  ;  naissance  de  la  relieion  ' 
religion  des  chrétiens  ;  etc.  r^'ugion  , 

247-   Traduire  au  pluriel. 

"  Je  viens  d'une  graine  choisie  qui  fut  jetée  dans  une 
terre  fertile,  irav.aillée  et  fumée  avec  soin,  très  bien 
exposée  aux  rayonK  du  soleil.  rmïvAi-.  o*^  uhi{^é.-.  a.~.  *.-..-.* 
côU,  m  dans  cette  place   privilégiée,  je"d^evins  'semis^ 


m 
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dit  l'arbre,  et  je  fus   transplanté  dans  une   autre  terre' 
également  bien   prépaiée.     Là,    je  fus  soigné,   arrosé 
débarrassé  des  plantes  nuisibles  qui   auraient  pu  me 
priver  du  suc  nourricier  ou  paralyser  mon  développe- 
ment.   Je  crûs  rapidement  et  j'eus   bientôt  atteint   la 
taille  que  tu  me  voie.    .Te  levai  avec  orgueil  ma  tête  au- 
dessus  des  autres  plants.  Plein  de  moi-même,  je  me  pré- 
valais de  cet  avantage  ;  mais  je  fus  bien  puni.  Me  voilà 
en  ce  lieu,  dans  un  trou   qui  deviendra  mon   cercueil. 
Privé  de  tout,  je  suis  comme  une  victime  destinée  au 
saônfico.    Le  jardinier  qui   m'avait  élevé  et  qu:,' avait 
toujours  les^  yeux  sur  moi,  m'a  perdu  de  vue.    On  dit 
même  que  j'ai  été  vendu  et  que  je  «uis  au  pouvoir  d'un 
homme  dur.    Qu'il  se  hâte  pourtant,  s'il  attend  quelque 
chose  de  moi.    Qu'il  me  protège  et  m'assiste,  s'il  désire 
se  reposer  un  jour  sous  mes  bi-anches.    Sans  secours,  je 
ne  peux  résister   ni  au  vent,  ni  à  la  dent  meurtrière'de 
la  chèvre,  ni  à  l'orage."    Après  ces   plaintes,    c'était  à 
moi  de  chercher  quelques  consolations  à  un  pareil  abat- 
tement, et  un  nouveau  devoii  te  mettra   au  courant  de 
ma  repartie. 

ExBROici  OBAi.  lo  Indiquer  la/o«ctto«  et  la  »»a/wre  de  chaque 
complément:  "".4"c 

Dans  «a  nrndence,  le  chrétien  joint  aux  movei.s  humains  Im 
pratiques  d?  la  vertu  et  le^  seconr»  de  la  prière  ;  il  assure  le 
succès  de  ses  mes'ir.><.  par  l'abondance  de  ses  largesses  et  n^r  les 
mêmes  de  la  miséricorde  ;  il  trouve  dans  les  devoirs  de  la  reli- 
gion les  principales  r»>3souree3  et  le  seul  appui  de  sa  fortune. 

2o  Indiquer  U/onciion  de  chaque  préposition,  c'eat-à-dire  snô- 
cifier  le  rapport  qu'elle  établit.  ^ 

248-   Traduire  au  pluriel. 

"  Pauvre  petit  arbre,  lui  dis-je,  sache  que  le  découra- 
gement n  est  bon  à  rien.  Le  récit  de  ton  passé  m'a  ému. 
Je  dois  pourtant,  t'avouer  que  tu  as  un  peu  mérité  ton 
tnste  sort.  Si  tn  r,'ét:ais  montré  pj^us  modeste,  tu  ne  se 
iii-^  h  ua  purou  état,     iu  vivi-.us  toujours  au 
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milieu  de  tes  frères.  N'oublie  jamais  que  celui  qui 
s'enorgueillit  et  veut  s'élever  trop  haut,  se  crée  des  eni- 
baiTas  propres  à  amener  sa  chute  et  à  le  faire  tomber 
dans  la  disgi'âce.  Tu  es  tombé  dans  une  semblable  er- 
reur, et  je  compati:^  à  ton  mal-être.  Ne  perds  pas  néan- 
moins toute  espérance.  Je  piévoisque  ce  vent  s'apaisera 
bientôt.  Vois-tu  ce  nuage  qui  paraît  ?  Il  t'apporte  une 
ondée;  il  vient  pour  étancher  ta  soif.  Après  une  épreuve 

Sassagère,  tu  jouiras  d'un  meilleur  avenir  que  celui 
ont  tu  me  dépeignais  les  promptes  suites.  Le  valet  de 
ton  maître  a  la  hache  en  main  ;  il  te  préparait  naguère 
un  appui  qui  te  sera  apporté  immédiatement.  Ce  tuteur 
sera  fixé  à  côté  de  tes  racines  pour  te  piotégei-  et  seivir 
de  soutien  à  ton  tronc.  Lorsque  tu  auras  été  entouré  de 
ronces  et  de  buissons,  un  lien  viendra  unir  toutes  tes 
forces  pour  un  même  but." 

En  raisonnant  ainsi,  j'oubliais  que  mon  heure  avait 
passé.  J'exhortai  l'arbre  â  la  patience,  et  je  le  quittai 
pour  retourner  à  mes  occupations  ;  mais  je  continuais  à 
me  livrer  à  des  réflexions  que  je  me  ferai  un  plaisir  de 
te  communiquer,  si  tu  le  désires. 

Analtsb.  Décomposer  chaque  proposition  en  proposittom  ayant 
chacune  un  sujet  simple  et  un  attribut  ou  un  (•omplément  du  verbe 
simple  : 

Le  fer  et  rareent  sont  des  métaux  extraits  de  In  terre  et  i»ré- 
parcs  par  le  travail  de  l'homme  Le  lis  et  l'œillet  sont  deux 
fleurs  du  jardin,  belles  de  forme,  brillantes  de  couleurs  et  trèa 
parfumées.  L'inconstance  et  l'incertitude  coaduisent  «u  préjugé 
et  à  la  surprise.  La  fraise  et  la  pêche  cm  une  aaveur  et  une 
odeur  très  asrréables.  Les  plantes,  les  animMUX  ei  l'bomtnf  ooî 
besoin  de  la  lumière  et  de  la  chaleur. 
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Utile. 
Parlei 


inutile. 


Bon, 

Haut, 

Aimer, 

Blanc, 

Avancer, 

Monter, 

Vivi'e, 

Sortir. 


Savant, 

Siipjîiieiir, 

Montagne 

Obscur, 

^eau, 

Hénir, 

^-rai, 

Rieui-, 

Partii-, 

A  m  CM 


Trouver  U  contraire  du  mot  dmnL 


Rii'e,    pleurer. 
Eteindre, 
Fier, 
Coiirii-, 

Quostionnei', 

Battre, 

Soigneux, 

B:avej 

Majeur, 


Laver, 

Loyal, 

Pacitiei-, 

Baisser. 

Recevoi 

Premiei-, 

Sec, 

<xi'a8. 

Partial. 


Louangor, 

Patientej', 

Trouve]*, 

Discret, 

Sauver, 

Pi-endre, 

Détruire, 

D<jfaut, 

Mourir. 


LÉXICOLOGIQUES 

m 

Trouver  le  contraire 

du  mot  donné. 

Géant,     nain. 

Nuit, 

Stéiilité, 

Domestique, 

Mutin, 

Positif, 

Vigoureux, 

Temps, 

Sacré, 

Oi-gueil, 

Ciol, 

Vulgaire, 

Gain, 

Souvenir, 

Ordonner, 

Vérité, 

Maigre, 

Construire, 

TeiM-e, 

Douceur, 

Ajoutei', 

Faible, 

Emigrei', 

Interne, 

Lumière, 

,   Gloire, 

Applaudir, 

Tenir, 

Souvent, 

Rétrécir, 

Augmenter, 

Brouiller, 

Brisoi-, 

Prendre, 

Poi-cer, 

Bannir, 

Grêler, 

Bonheur, 

Sympathie, 
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IV 


Ecrire  Vexpressi&n  contraire. 


Un  bon  cheval  ;  un  mauvais 

Un  grand  homme  ; 

Un  homme  grand  ; 

Un  long  voyage  ; 

Un  homme  pauvre  ; 

Un  gros  livre  ; 

Une  belle  l'oute  ; 

Un  travail  facile  ; 

Un  temps  sec  ; 


cheval.  Un  devoir  pénible  ; 
Une  leçon  courte  ; 
Un  élève  docile  ; 
Un  élève  appliqué  ; 
Un  élève  attentif; 
Un  élève  soumis  ; 
Une  pej'sonne  heureuse  ; 
Un  habit  neuf  ; 
Un  meuble  solide  : 


La  farine  ? 

Le  blé  ? 


Que  fait-on  avec 


Du  main 

■  r 


La  briaue  ? 
L'encre  ? 


Les  couleurs  ? 


u. 
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Le  cuir  ?     . 
Les  raisins  ? 
Le  bois  ? 
La  chaux  ? 
Les  ciseaux  ? 
L'aiguiJIe  ? 


BXKRCICBS 

La  laine  ? 
Les  cartes  ? 
La  ligne  ? 
La  boussole  ? 
La  8013  ? 
Le  lin  ? 

VI 


Le  drap  ? 
Le  fil  ? 
La  scie  ? 
Le  couteau  ? 
Le  niveau  ? 
L'équerre  ? 


Les  marchands  ? 
Les  écoliers  ? 
Les  avocats  ? 
Les  médecins  ? 
Les  maçons  ? 
Les  menuisiers  ? 
Les  plâtriers  ? 
Les  professeurs  ? 
Les  cordonnière  ? 
Les  tisserands  ? 


Que  font 
lis  vendent. 


Les  laboui'eurs 
Les  ébénistes  ? 
Les  jaixliniers  ? 
Les  écrivains  ? 
Les  soldats  ? 
Les  tailleurs  ? 
Les  voituriers  ? 
Les  législateurs  ' 
Les  rois  ? 


VTT 
Où  se  trouvent . 

Les  poissons?  Dans  les  rivières  L'or? 

Les  rivières  ?  l^,  ^^^j^^^  ^  ^^^^  ^ 

Les  astres  ?  j,^,  ^^.^^^^  ^^^          ^ 

Le  sable  ?  ^^  ^lé  ? 

Les  abeilles  ?  v              -   La  farine  ? 

Les  légumes?  La  houille  ? 

Les  étoiles  ?  j^es  fleurs  ? 

î^^  f«^^  ^  Le  feu  ? 

Les  prisonniers  ?  ^es  clG-^hes  ? 


N     f 


LEXICOLOGIQURSi 

VIll 
Dire  qui  fait  V action  indiquée  par  le  verbe. 


Créer, 

Voler, 

Ven<lie, 

Palpiter, 

N'aviguer, 

Piêchor, 

A-baoudre, 

BStir. 


Dieu. 


Entendre, 

Tnihir, 

Knseigner, 

Coudre. 

Tuer, 

Gouvornei-, 

Ecrire, 

Confirmer, 


Desniner, 

Chanter, 

Palper, 

Brûler, 

Parler, 

Mni'cher, 

Louanger, 

S'évfwier. 


IRH 


IX 


Trouver  un  nom  féminin  correspondant  au  nom 
masculin  donné. 


Espoir,    espérance. 

Tombeau, 

Vallon,  -« 

Salon, 

Grillage, 

Boid, 

Grain, 

Nuage, 

Glaçon, 

Manteau, 

Vitrail, 

Le  poids. 


Matin. 

Soir, 

Tribunal, 

Lit, 

Char, 

Médaillon, 

Total, 

Banc, 

Logement, 

Brasier, 

Cabanon, 

Renom, 


Poteau, 

Drap, 

Plant, 

Local, 

Un  fort. 

Ballon, 

Pj'uneau, 

Argent, 

Flot, 

Papiei-, 

Pâturage, 

Monstre^ 


.1 
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Trouver  un  nom  masculin  correspondant  an  nom  féminin. 


Te'TB,    terrain.  Carafe, 

Table,  Cttiwwe. 


Différenee^ 
MasHue, 


'f 

-t'ifl 

•^4^H 

s 

-    jj 

1 

'■■"M 

'M^M 

__r 

5'ffiK^^^I 

- 

>WP3ÊÊÊÊM 

mU^Ê 

'j 

i^sty^^^^ 

/ 

■mWM 

-«S  ^^^H 

t 

f  |H 

\^ 

'V  ^^1 

i- 

.M^H 

* 

f  ^B 

,  I. 


1184 

Langue,      . 
Porte, 
Rive, 
Côte, 

Montagne, 

Ville, 

Prairie, 

Feuille  (d'un  livi-e) 

Feuillée,  ^ 

Rêverie, 

Ravine, 


UXHHCICB» 

Vitre, 

Ombre, 

Iferbe, 

Table, 

Muraille, 

Signature, 

Aiguille, 

Banv, 

Ceinture, 
Cervelle, 
Action, 

XI 


Lampe, 

Peuplade, 

Levure, 

Couleur, 

Joui'née, 

Balustrade, 

Science, 
Merveille, 
Coquille, 
Métamorphose. 


Trouver  le  nom/t^inin  correspondant  au  n^  „,a^ii„_ 

Homme,    femme. 

Père, 

Mâle, 


Oncle, 

^eveu, 

Fils, 

Fj-èro, 

Epoux, 

Parrain, 

Monsieur, 

Maîtie, 

Hôte, 

Compère, 

Compagnon, 

Héros, 

Roi, 

Empereur. 

Duc, 

Bai'on, 


Gouverneui', 
Comte, 

Ambassadeur, 

Dieu  (de  la  fable), 

Diable, 

Devin, 

Abbé, 

Prophète, 

Acteur, 

Ogre, 
Canadien, 
Mexicain, 
Péruvien, 
Un  Huron, 
Un  Ii-oquois, 
Un  Algonquin, 
Un  sauvage, 
Marquis, 
Musicien, 
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Trouver  le  nom  propre  féminin  corresponrUint  au  nom 
propre  masculin. 


Jean,    Jeanne. 

liouis, 

Henri, 

Jo'fiioph, 

Florent, 

Fi'unçois, 

Kugène. 


Paui, 

Léon, 

Charles, 

Antoine, 

Jules, 

Agi'ippa, 

Alphonse, 

xrii 


Julien. 

Krnest, 

Alexandre, 

Victor. 

Albert, 

Etienne, 

(feorgos. 


Trouver  le  nom  féminin. 


Poulain,    pouliehc, 

Loup, 

Ours, 

Dindon, 

Peri-oquet, 

Faisan, 

Cheval. 


Chien, 

Lion, 

Cerf; 

Pigeon, 

Hibou, 

Paon, 

Bœuf, 

xrv 


iMulct, 

Tigre, 

Jjièvre, 

Canard, 

Limaçon, 

Sanglier, 

Poulet, 


Ajouter  le  verbe  exprimant  le  cri  de  V animal  nommé. 


L';^)éphant    barète 

jue  merle... 

Le  rossignol... 

La  poule... 

Le  chat... 

Le  chien... 

Le  dogue... 

Le  cerf. . . 

Le  crocodile... 


Le  moucheron. 
Le  lion. . . 
Le  loup... 
L'hirondelle... 
Le  poussin... 
La  colombe... 
L'âne... 
La  fauvette... 
Le  mouton... 


Le  serpent..'. 
Le  renard... 
La  gi-enouille. 
Le  corbeau... 
Le  dindon... 
Le  cheval... 
Le  moineau,, 
Leperroqnet, 
L'aigle..,' 

12 


i.iï 


An 


é-'i 
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XV 

fijoutez  le  verbe  convenable. 


Le  vont    iouifie. 

Le  tonaeii'o.!. 

L'édaii;,,. 

La  Iburliu. .. 

L'écho... 

La  ecie... 

Le  feu... 

Leleuïllu^e... 
La  chaltHir... 


Le  ruiHHeau.. 
Le  torrent... 
La  grêle... 
Le  tambour.. 
Le  drapeau... 
Le  pouls... 
Le  nez... 
Les  dents... 
La  teiTe... 


La  boiDl>e... 
La  flèche... 
Le  fouet... 
La  trompette. 
Le  cor... 
Le  canon... 
La  cloche... 
Le  cœur...     . 
Les  étoiles... 


M  XTI 

Nomnier  l  arbre,  ou  l'arbuste  qui  produit  le  fruit  no^nmé. 


Le  gland 
La  poire, 
La  merise. 
La  faîne, 
Le  raisin, 
La  mûre, 
L'alise, 
L'oj'ange, 


le  chêtu 


L'olive. 
La  prune, 
La  datte, 
La  noisette, 
Le  houblon, 
La  cenelle, 
Le  coing, 
Le  citron, 

XYll 


La  pomme, 
La  ceiise, 
La  sorbe, 
La  grenade, 
La  groseille. 
Le  café, 
La  nèfle, 
La  noix. 


Donner  le  nom  exprimant  le  caractère  particulier  de 
l  animal  nommé. 


h  ad/tsse 
La 
La 
La 
La 
,  La 


du  sin^iie. 
du  chien, 
«lu  lion, 
du  chat, 
du  loup, 
de  la  fourmi. 


.1-, 


rn.  «Oifîîftl^. 


La  férocité    du  tigre. 

^^  du  chameau. 

Le  (i,j  perroquet, 

La  du  renard. 

I^'  du  paon. 

^'  de  la  cigale. 

^^**  du  mouton. 


^'  ■  .  . 

La 

L' 

La 

L' 

i      La 

^       La 

La 

La 

Le 

La 

La 

T7I.__  l 
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La 

de  la  tortue. 

La 

L' 

du  mulet. 

La 

La 

de  l'écureuil. 

La 

L' 

du  camtor. 

La 

La 

du  serpent. 

La 

La 

de  l'oie. 

La 

La 

du  dindon. 

La 

La 

de  la  linotte. 

La 

Le 

<lu  roHHignol. 

La 

La 

du  bœuf 

La     • 

Lu 

du  vautour. 

iH-; 

du  lièviv. 
de  l'âne. 
<iu  cerf, 

)'«51<$phant. 
wo  l'abeille, 
du  cheval, 
du  coq. 
de  l'orignal, 
de  la  tourtej-eile. 
de  l'aigle. 


XVIll 


Trouver  le  nom  correspondant  à  Vadjectif  donné. 


Bon,     bonté. 

Public, 

Brumeux, 

Trista, 

Brusque, 

Aigre, 

Poétique, 

Fraternel, 

Aérien, 

Sot, 

Pieux, 

Central, 


Humble, 

Honorable, 

Admirable, 

Régulier, 

Humain, 

t)oux, 

Grand, 

Paternel, 

Adoration, 

Raisonnable, 

Sensuel, 

Diurne, 

XIX 


Légal, 

Lent, 

Certain, 

Vertueux, 

Habituel, 

Parfait, 

Favojable, 

Aimable, 

Egal, 

ColoHsal, 

Croyable, 

Aquatique, 


Trouver  Vadjectif  dérivant  du  nom  donné. 


Pénode,    périodique.    Fertilité, 
Faveur,  Peine, 

Nombre,  Jeunesse, 


11* 1 . . 

Exécution. 


JNégociaiil 
Satan. 


Stérilité, 

Orage, 

Action, 

iJésir, 

Soutfranoe, 


'rmpm»',' 
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Fort, 

Venté, 

Merveilleux, 

Magistrat, 

Maladie, 

Affection. 

Consolation. 


KXEMCirKS 

Tendjcsse, 

Magie, 

NouveaiiK?, 

Population, 

Va  pou  I', 

Tumulte. 


XX 


Gaieté, 

Gloire, 

Courage, 

Joie, 

Mort, 

rinio. 


Changer  le  nom  m  adjectif  et  l'adjectif  en  nom. 

'intrépidité  héroïque. 
Un  .sot  orgueil. 
Le  soldat  brutal. 
Un  prodige  éclatant. 
Une  pauvreté  honnête. 
Un  son  vocal. 
Une  injure  gratuite. 
Un  silonce  moqueur. 
Une  teneur  mortelle. 
Une  manière  polie. 
Un  parfum  suave. 

xxr 

Changer  le  nom  en  adjectif  et  C adjectif  en  nom. 


Le  héros  intjépide.         Z 
Le  prince  clément. 
L'enfant  léger.      '* 
Un  bruit  nocturne. 
Une  douleur  mortelle. 
Le  grave  docteur. 
Une  tendresse  paternelle. 
Une  franchise  louable. 
Une  belle  expression. 
Une  fermeté  douce. 
La  chaleur  animale. 


Une  tendre  inquiétude. 
Une  louable  habitude. 
Un  pieux  exei'cice. 
Un  aveu  sincère. 
Une  habitude  perverse. 
Une  mort  accidentelle. 
Un  zèle  intrépide. 
L'éternité  bienheureuse. 
Une  volonté  déterminée. 
I  me  solitude  monacale. 


Une  tendro.-ise  inquiète. 
Une  sotte  vanité. 
Un  tj'avail  ingrat. 
Un  blâme  exces.sif. 
Un  éclat  pi'odigieux. 
Un  art  gi-acieux. 
La  sainte  religion. 
Une  constance  énejgique. 

Un  enfant  candide. 
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.  xxir 

Trouver  le  verbe  dérivant  du  nom  donné. 


(■hiint,     chanter. 

Vente, 

Richesse, 

Sortie, 

Haine, 

Douceur, 

Vie, 

Correcteur, 

Eternité, 

L.in, 

Bonté, 

Foin, 

Travail, 

Vivacité, 

Excuse, 

Compte, 
Amour, 

Vérité, 
Plainte, 

Indulgence, 
Paidon, 

Charme, 
C/hagrin, 
Exercice, 

(ruorre, 

Kxcèti, 

Fin. 

Complément 

Héritage, 

Parole. 

XXIII 

Remplacer  le  complément  déterminatif  par  V adjectif 

convenable. 


L'enveloppe  de  la  fleur. 
Le  jeu  de  l'enfant. 
L'art  de  la  guerre. 
Les  misères  de  l'homme. 
La  puissance  de  Bieu. 
Les  ai-mées  de  la  France. 
Les  pi'oduits  du  Canada. 
Les  glaces  du  pôle. 
La  population  de  Québec. 
Une  habitude  des  champs. 
Une  loi  de  l'Eglise. 
Un  air  de  musique. 


L'enveloppe  florale 

L'ordre  du  roi. 

La  population  de  l'Acadie. 

Les  fleurs  du  prititemps. 

Une  leçon  de  gi'ammaire. 

Les  idées  du  peuple. 
Le  pain  de  chaque  jour. 
Le  repos  du  dimanche. 
La  revue  de  la  semaine. 
Les  comptes  du  mois. 
Le  bulletin  du  trimestre. 
L'inventaire  de  l'année. 


XXIV 

Même  exercice. 


La  providence  de  Dieu. 
L'eau  du  fleuve. 


Une  saison  de  pluie. 
Un  cœur  de  mère. 


i 

11 
ml 


i\ 
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I 

li 
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Un  temps  rrorage. 
Une  force  frilereiïle.^ 
La  natui-e  de  l'Iiommo. 
Une  viNÎto  d'ami. 
Un  aignal  d'alarme. 
Un  luxe  do  pi-i nco. 
Lh  fërocité  dt-^  IrcHiiioi/^, 


Vn  homme  d'espiit 
Une  patience  d'ange. 
Une  place  do  commerce. 
Une  vertu  de  Ijéi-os. 
Une  puissance  de  roi. 
L'hymne  de  la  nation. 
La  langue  dos  Algon<}uin». 


XXV 


Ajouter  un  complément  diterminatif  convenable. 


Le  pain     du  boulanger.' 

Le  livie.., 

La  truelle... 

L'épée.,. 

La  règle...  w 

Le  tabk-au.,. 

Le  jeu...  ' 

L'arbre... 

Le  souvenir. , , 
Le  plan... 
La  rue... 
La  maison... 
Le  salon... 
Unfi  leçon... 
La  sortie.,. 
Une  boîte.... 
La  vertu... 
Une  tribu... 


La  réputation,,. 
L'éloquence... 
La  haine... 
Le  nid... 
Le  travail,,, 
La  férocité... 
La  simplicité... 
Le  devoir.., 
La  giamleur.., 
La  bravouTO... 
Le  courage. . . 
Le  génie.,. 
Le  cœur... 
Une  répétition... 
Des  exercices. . . 
Le  tableau.,, 
La  patience.., 
ht  marteao, . . 

XXV^ 

Remplacer  U  tiret  par  le  sujet  convenable 

ponHç,   b«„he,.r.    Le -fortifie  et  ennowt  nZZ 
Seule  la  _  donne  le  vrai  bonheur,    Ni  ]•  _  „j  lâ 


ne 
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nouH  l'emlent  heureux.  LaisHez  dire  les  sols  le  —  u  hou 
pnx.  —  découvrit  lo  Canada  en    1534.  —  fonda  Tiois- 
Riviôres.  Le  —  ant  remarquable  par  hom  iusos.  —  vain 
quit  Goliath.    Los — donuèient   leur  vie   pour  lu   toi. 
Lo  —  traverse  et  arrose  la  province  do  Québec.    La  — 
e»t  le  fruit   de  i'expéi-ionce.  —  i^agna  la  victoii»  de  Ca- 
rillon. —  fonda   Québec,  ot  —  fonda  Montré.il.  L(i  —  a 
Cfjndamné   le    coupable.     Tct   ou   taid     lo  —  e.st   re- 
connu.  —  eBt  le  pation  du  Canada.  L'  —  e.st   le  roi  de 
la  création.  La —  tourne  autour  du  woleil  ot  la  —  tourne 
autourde  la  terre.  Les  —  nous  reviennent  au  printelnp^:.^ 
L  —-étouffe  le  bon  grain.  La  —  est  tille  do  l'ignoi-ance 
et  de  l'oi-gueil.  L'  —  est  l'aliment  des  hOt,^ 


XX  VII 


RempUrer  le  tiret  par  le  verbe  cmcenahle. 


m 


Le  castor  se  —  des  cabanes.  Le  tiuvail  —  la  tui-ro 
L'application  —  le  progrès.  L'histoiro  nous  —  à  con- 
naître les  peuples.  —  Le  ruisseau  —  la  prairie  L'é- 
<îlair  —  l'espace.  Les  vaisseaux  —  l'Océan.  Le  re- 
mords —  l'âme.  Le  constable  —  le  -^oleur.  L'élève  stu- 
dieux —  ses  maîtres  et  —  la  joie  iv  ses  parents.  La 
famihajité  —  le  mépris.  Il  —  manger  pour  vivre  et 
non  —  pour  manger.  Le  laboureur  —  plus  utile  que  le 
^nquéj-ant.  La  chaiTue  ■—  plus  de  sei-vices  que  l'épée 
Un  sot  —  toujours  un  plus  sot  qui  1'  — -.  Le»  fleurs — 
belles  et  utiles.  Le  mérite  s'  —  ;  la  vanité  s'  — .  Tou- 
.jours  on --- des  sots  faire  des  dupes.  Ji'intelligenee  a 
^té  ~  à  l'homme  pour  connaître  son  Créateur.  Les  sau- 
vages —  leurs  prisonniers.  On  —  plus  de  mouches  avec 
de  1  huile  qu'avec  du  vinaigre.  La  persévérance  —  à 
bout  de  tout  On  ~  rien  sans  peine.    A  chaque  jour  — 


i  ù'i 


■•i  s 


J-  1 
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Trouver   iaitrihut  conreiiahlc 

Les  animaux  clomosiiquos  hoiii  trô^-  utUen  à  l'homme 
Leoanal  est -.  La  elaMKe  — .  L'Iieu-c  est—  Lena' 
Villon  est  — .  La  vie  est  — .  Lo  travail  est  — .  La  voile 
est  — .  Tje«  vacances  sont  — .  Les  ai'bros  Hont  —  Le 
parlorre  est  — .  Le  duHHin  de  cet  élève  est  —  Cette  écri- 
ture  e8t  -  Ce  blé  e«t  -.  La  rose  est  -.  Le  ruisseau 
est  --.  Le  livre  e.st  — .  Le  lion  ont  — .  Le  tlLn-e  est  — 
Le  chameau  est—.  Un  ami  estun— doscieux.  L'ingra- 
titude est  un— odieux.  Dollard  tut  —dans  si.n  noble  dé- 
vouement. Lecheminest—  Le  cheval  est—  La  porte 
est  -.  Le  toyer  est  — .  L'armée  est  —  on  bataille  La 
rivière  est— ..Le  soleilest—.  Lus  étoiles  sont  —  Le 
champ  est  —.  La  clôtuie  est  — .  L'ennemi  est  —  No» 
jours  sont-.  Cett,.  parole  est—.  La  joie  est  _"  Cet 
enfant  est  — .  " 

XXIX 

Remplacer  le  tiret  par   le  sujet  co/wenable. 

La/m  nous  apprend  que  notr.>  _  ne  se  bornera  pas 
à  cette  Vie,  et  a  -  nous  montre  qu'  -  est  en  effet  né- 
cessaire, pour  la  satisfaction  de  la  justice  divine  ou'  - 
y  ait  un  autre  monde  où  les  -  trouveront  la 'récom- 
pense de  leurs  vertus,  et  les  -,  le  châtiment  mérité  par 

eurs  fautes.    Cette  -  peut  être   l'objet  d'une  di.sseiC- 
tion  intéressante,   sans  être   trop  difficile.    On  sait  que 
nos  -  reposent  sur  Ja  nature  de   notre  âme  —  est  im 
mortelle  ;  sur  la  justice  de  Dieu,  -  ne  s'exerce  pas  com- 
plètement  en   ce   monde  ;  sur   su    bonté,  -   a  donné 

existence  t\  1  homme  d'une  maniè-e indéfinie,  sans  vou- 
loir jamais  la  lu,  retirer.  -  suffira  d'indiquer  comment 
ces --doivent  être  présentées  pour  rendre  cette  dé- 
monstir.tion  claire  et  convaincante 


Ma 


ssri  r  <^v 
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Remplacer  le  tiret  par  le  sujet  convenable. 

AusHitôt   que   les  —   ont    dévelopoé    Ihiiis   feuilles. 
xtiiWe  —  commencent  1cui-h  travjiux.  Ceux-ci  portent  <lo 
longue»  pailles  dand  le  trou   il'un  vieux    mur  ;  —  ma- 
çonnent des  bâtimentH  aux  fenêtres  d'une  église  ;  —  dé- 
iCbentun  crin   aune  cavale,  ou  le   brin   de  laine    que 
Itv  —  a  laissé  suspendu  à  la  lonce.  —  y  a  des  bùchoi-ous 
qui  croisent  des  branches  dans  la  cime  d'un  ai'bre  ;  —  y 
a  des  filandières  —  j-ecueillent   la  soie  sur  un   chardon. 
Mille  palais s'élèN^pgt et  chaque  —est  un  nid  ;  chaque  — 
voit  des  métamorphoses   chaimantes  :   un  (euf  brillant, 
ensuite    un    petit   couvert  de  duvet,    ('e  —  prend   den 
plumes  :  sa  —  lui  apprend  à  se  soulever  sur  sa  couche. 
Bientôt  il  va  jusqu'à  se  pencher  sur  le    bord  do  son  ber- 
ceau, d'où  — jette  un  premier  coup  d'<eil  sur  la  nature. 
Etîràyé  et  javi,  —  se  piécipite  parmi  ses  frèies,  —  n'ont 
point  encore  vu  ce  spectacle  ;  mais  rappelé  par  la  voix 
de  ses  parents,  —  sort    une  sec<mdo   fois  da  sa  'M)uche, 
et  ce  jeune  —  dos  airs  ose  déjà  c(»ntempler  le  vaste  ciel, 
la  cime  ondoyante  des  pins  et  les   abîmes  de   verdure 
au-dessous  du  chêne  paternel. 

XXXI 

Les  missionnaires  chez  les  Hurons. 
Remplacer  le  tiret  par  le  verbe  convenable. 

Bien  n'  —  plus  apostolique  que  la  vie  que  —  les  mis- 
sionnaires chez  les  Hurons.  Tous  leurs  moments 
étaient  —  par  quelque  action  héroïque,  par  des  convei-- 
sions  ou  des  souffrances,  qu'ils  —  comme  de  vi-ais  dé- 
dommagements lorsque  leurs  travaux  n'  —  pas  produit 
tout  le  fruit  dont  ils  s'  —  flattés.  Depuis  quatre  heures 
An   matin    .in'ils  s« —     lorsqu'ils  u'  —  pas    cn    Ci)UrSO. 


I9i 


^xkhcichs 


•ians  la  campagne    ..euKcmi  Itl™-  f"'  '  '*^«  ««^^''««  ~ 
t^rre;  'l'nutL'se --l^n^r/l^^?  ^^^  eu I tirer  la 

<ie  pasteurs.  Ces  oauieJ  ^^'J'^'r^'^'^^f  voisines  <:uf  _ 
<;»  premier  Ii.„,  i,  u^^^ Z;£^'  »>«"«  effetH  car, 
''e«  îvJultos  même  qui  _^L  ,«  i^"*^î^^  «^"«  ^'^iptême 
^t^iient  on  santé,  Jl  dès  '  u^lf'"'  '"T"!'"  ""''  ^"'^'^ 
îenir  contre  Tir.  Jn. trie  !p  1\  ~"  "^"'^^If^^  ;  ils  no  - 
médecins,         ""'"^^^^'^«^'^*^  et  constante  charité  de  leu.-« 


XXX  li 


Charlevojx. 


Trouver   C attribut  convenable. 


t^avie^S^r^l-tS'^jfï;;^-^--.. 

vaisseau  est  t,«.  •  ^'^  ^"^''6  est—,   r^e 

-ont-,  U.  foin,  t;  -I  Trbir"'  r-  ^"»  "■■•»« 
turo  e.,  _.  Ce,,  solda  s  sont  _  r  ,  T  ~^  ^"*''«  ^«'-i" 
«st-.  Vos  d:stracti„m  "ont  fe"  «'""■"  «^o  «>  monde 
sauvag™  .on,  _,   Ch"m^at7taTri""e''t  -Ir,^?? 

est — .  Letemnsest T.k;,+^-  ®^ — • -iJ^  ""oïd 

L'Océan  e.t  l  Z  St"  Ltl^'t^^^Ll,,^^  ^^'^  ^r» 
gara  est  -,  .VTontréal  est  la  l7'  ^  ''^^^^^  ^^^ 
nada  -  Lo«  environs  de  On7h.  >  ««"»«ierce  au  Ca- 
sont-.  "^  ""^  ^"^f^eo   Hont  ~,    Jfos  amia 

xxxirr 

^«>«^e?r  Vattribut  cmoenabU.     ' 

ITn  mouvement  en  ligne  dioite  est    r..*v 
In  mouvement  en  li|„e  cou  t^  e«t         '^'^'' 
Un  mouv<Mnont  autour  d'un  1x0  tt'" 
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Le  mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil  e»t.  .  , 

Le  mouvement  d'un  tourbillon  est ,  . . 

Le  mouvement  du  pendule  est. . . 

Le  mouvement  d'une  anche  est. .  . 

Le  mouvement  des  houles  est. . . 

Le  mouvement  de  la  flamme  d'un*'  U^ugii?  nvt.  .  . 

Le  rugissement  du  lion  est. , . 

Le  hennissement  du  cheval  est. ,.  . 

Le  son  du  tocsin  est... 

Le  murmure  du  ruisseau  est.  .  . 

Le  bruissement  du  feuillage  est.  .  ,   , 

La  charité  est...  et. . .      " 

[je  vrai  mérite  est.  < . 

XXXIV 

Trcmmr  trots  nom»   auxquels  convient    /'adjectif  .kmné 

Bon.  Exemple,  — Un    Ikjh    cœur;  un    homme    Ixn  ? 
une  h>onne  action.    , 


Dur.         Noble.         Violent.         Agile.         Ingrat, 
Profond  Amer.         Timide.         Frais.         Humide 
Triste.     Grracieux.    Doux.  Sage.  Docile, 

Tendre.  Sévère,        Abondant.    Méchant.     Beau. 
Viable.  Admii-able,  Haut,  Divin.         Cori-ect. 

Savant.  Honnête.     Aimé.  Large,      Svmpathiquc. 

XXXV 

Donner  trois  qualités  aiuc  noins  mivant». 

Knfant. — EIxemple.-*Enfant  docile,  sage  etgén^i-euv, 

Temps.  Maison.  Romance.  Soldat. 

Livre.  Province.  Chemin.  Piince. 

Lion.  Campagne.  Chambre  Moisson. 

Sommeil.  Jour.  Encre.  Animal. 

Printemps.  Fleuve,  Jardin.  Vai.sseau, 

Table.  Cahier.  Fleur.  Travail. 
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XXXVI 


MenHon/^e 

Hivçr 

Saison 

Livre 

Torrent 

Ciieval 


Donner  trois  défauts  aux  noms  suivants 
honteux,  vit  et  odieux. 


Tableau 

Chien 

Pain 

Champ 

Portrait 

Oiseau 


Maison 

Chemin 

Cahier 

Eci-iture 

Journée 

Eau 


Chapeau 

Tigre 

Séance 

Papiei' 

Vairtfcieau 

Ouvrier. 


XXXVIl 

Donner  le  verbe  que  demande  le  complément  direct. 


Allumer 


le  feu. 
une  dent, 
lu  foule, 
le  dangei'. 
le  soleil, 
un  clou, 
le  cœur. 


»">  devoii-, 
une  leçon, 
la  mort, 
lu  voix, 
la  parole, 
l'aumône. 
«•*  patrie. 

XXXVIIJ 


Dieu 
le  fer. 
un  affront, 
une  lettre, 
un   cantique, 
la  messe, 
une  fleur. 


Conjuguei- 

Traverser. , 

Calmer... 

Forcer... 

Trahir... 

Secourir... 

Implorei'... 

Blanchir.,. 

Vendre... 

Esquisser... 


Ajouter  un  complément  direct  à  chaque  verbe. 


un  verbe. 


Pardon  uer. 

Examiner.. 

Chantei'. . . 

Louer... 

Abattre... 

Chasser... 

Contenter.., 

Laver. . . 

Acheter... 

Dessiner... 


Tourner.. 
Craindre. 
Donner. . . 
Bompre. . 
Briser... 
Tracer. . . 
Bâtir... 
Nettoyer. 
Changer. . 
Corriger. . 


Juger... 
Finir. . . 
Remettre.. 
Mériter... 
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Clurilier... 
Vouloir... 
Pouvoir... 
Exhorter... 

XXXIX 
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Chauffer... 
DispoHer... 
Porter. . . 
Rendre... 


Donner  à  chaque  verbe  un  complément  indirect. 


Dormir    dans  son  lit. 

Sortir... 

Vivre... 

Jouer... 

Donner... 

Convenii'... 

Pardonner... 

Tendre... 

Plaire... 

Porter. . . 

Survivre... 

Aj-river... 

S'émouvoir... 


Partager... 
Se  venger... 
Se  corriger... 
Connaître... 
Vivre... 
Mourir... 
\Se  blesser... 
Aimer... 
Connentir... 
Mesurer... 
Travailler... 
Jouir... 
Se  ciou mettre. 

XL 


Rompre... 

Finir... 

Dîner... 
Courir... 
Succéder... 
Knpérer... 
Se  chauttei-. 
Trioniphei . 
Vaincre... 
Nuire... 
Conduire... 
Munir... 
,.  Dépendre.. 


Donner  à  chaque  verbe  tin  eomplancnt  circonstanciel. 

On    appelle     complément    circonstanciel    celui    q[ui 
marque  ou  le  temps,  ou  le  lieu,  ou  la  manière. 

TnouvER  UNE  RÉPONSE  par  hasard. 

Fuir... 
Tomber... 
Chantier... 
Ecrire... 
Récitei*. . . 

T  :..„ 

XilIC... 

Traiter... 


Aller... 

Manger... 

Travailler. . . 

Aimer  Dieu 

Courir... 

Prier... 

Sortir... 

Vivre... 

Dormir... 

Frapper... 

TT :.. 

T  Cîlil  ... 

x^^OniiUIrc. . . 

Jouer... 

Pj-ondre... 
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Pajtii'. . . 

Lire... 

Sortir... 
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Compoaer. 

Punir... 

V'enir... 


Aider... 
Ciiarger. 
Fermei-. . 


Achever  les  phm.ses  suivantes. 

J^eu  dit  :  "  Que  |a  lumièn-  .,<>i,;  faite  •  "  «, 

Pour  bien  mourir,  ii  ^  '      ^' 

Le  travail  vient  à  bout.... 

De  Guise  ^é<^iJ^iZ:;ani'-'<'\r  "ï'"'''^' " 

mon  cceur  au  ^t^  '      "^^^  ^"™«  ««^  à ; 

A^ui  du '^•t  mon  eoroH  anv 

Qui  va  doucement..  ^  

f'!  f ^'''^f*"  '^''  '^  lentement  que. . . 

L^£uV:^n^^r^i:^^f^^^       

Le  plaxsir  de  mourir  «ans  peine  vaut  Cnlapeine 

XLII 

^"^'Piétér  les  phrases  suivantes  : 

U  vej-tu  donne  /e  ftonÀewr. 

^  économie  pi-ocure 

Le  p^ché  engendre. . .... 

-^  étude  donne 

La  familiarité  engendre 

fedr„.?;r""'ï"^^ '''^'''pp-' 

Les  abeilles  pro.iui8ent... 
Jje  soleil  donne. 


..  v»"ijm:!.,,, ,. 

-  ne  boniio  action  lio 
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Lo  saerifico  pj"0<lui f 

Le  repoH  jépare 

La  i-econnaiHHance  airène.... 

La  parense  amène 

La  vieillesse  amène 

Une  blessure  laisse 

Un  congé  produit...... 

L'oisiveté  engendie 
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XLIII 

Achever  les  phrases  en  employant   ie.   temps  convetuible. 
L'hivek  vient,  et  la  neige  couvre  la  terre. 

Quand  l'hiver  viendra,  la 

Si  l'hiver  venait,  la 

L'hiver  venait,  et  la 

Que  l'hiver  vienne,  et  la 

L'hiver  vint,  et  la 

L'hiver  était  venu,  et  la 

Tl  faut  que  l'hiver  vienne,  pour  que  la 

Je  dé.-îirais  que  l'hiver  -înt,  pour  que  lu 

Vienne  l'hiver,  et  la 

Hiver,  viens  et  toi 

Il  eût  fallu  que  l'hiver  fût  venu,  pour 

Si  l'hiver  était  venu,  la  neige 

Quand  l'hiver  sera  venu,  la. 

XLIV 

Même  exercice. 

Le  général  meurt  ;    la  victoire  est  PRRPtXK. 

Le  général  mourait;  la...... 

Le  général  était  mort,  et  la 

One  le  srénéral  TtiHiiro    of  !*« 
Le  général  mourut;   la 
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exëhcices 

Que  le  général  fût  mort,  et 

Quand  le  général  mourra,  la 

11  fallut  que  le  ginéral  mourût  pour  que  la. 

fei  le  général  fût  mort,  la 

Si  le  général  mourait,  la 

Quand  le  général  eera  mort,  la 

Le  général  est-il  mort?  La.,.. 

II  eût  fallu  que  le  général  f1ût  mort,  pour 

Î51  le  général  eût  été  tué,  la 


XLY 

Même  exercice. 

VRm^!'''  "^^  ''^'^^''  ^""^"«^^  ^^  ^^*Ç«N,  Louis  LA  COM- 

Quand  le  maître  expliquait  la  leçon 
Quand  le  maître  expliquera  la  leçon 
Quand  le  maître  expliqua  la  leçon. 
Quand  le  maître  aura  expliqué  la  leçon... 
hi  le  maître.eût  expliqué  la  leçon 
Que  le  maîtie  explique  la  leçon  et  Louis 

I  fallait  que  le  maîti-e  expliquât  la  leçon,  pour  que 

II  faut  que  le  mait.-e  explique  la  leçon,  pour  que 

ri  a  fallu  que  le  maître  ait  expliqué  la  leçon..  ... 

fei  le  maître  explique  la  leçon, 

Le  maître  expliquerait  la  leçon,  et 
Pour  que  Paul  comprenne  la  leçon 

Chaque  foin  que  le  maître  avaitexpliqué  la  leçon 

Maître  expliquez  la  leçon  ;  et  vous  Paul.... 
Le  m«ître  aurait  expliqué  la  leçon  et 

XLVI 

Même  exercice, 

Tui-enne  meurt:  tout  se  confond,  la  fortune  chancelle, 

la  victoire  se  lasso  In  nniv  a'A]^i,^^^  i~^  i.-. .    .     ' 

--.  —  ^._i..  ..,t.,tg„c,  lefa  Donnes  inten- 
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tionn  (les  alliés  se  ralentissent,  le  courage  des  troupes 
ent  abattu  ;  tout  le  camp  demeure  immobile. 

Tuienne  mourait:  

Tnrenne  mourut  :  

Tuienne  était  mort  :  

Turenno  mourut  : 

Que  Tu  renne  meure  :  

Si  Tui-enne  mourrait  :  

Turenne  est  mort  :  

Il  fallait  que  Turenne  mourût  :  pour  que  tout 

Quand  Turenne  mourra  :  

Pourquoi  loi-sque  Turenne  meurt,  tout  ne  se  con- 
fondrait-il pas, 

Pourquoi  loi'sque  Turenne  fût  mort,  tout  ne  se 
serait-il  pas  confondu, 

Il  faudiait  que  Turenne  mourût,  pour  que  tout  se 
confondît 


XLYJl 


Même  exercice. 


L'écolier  étudie,   écrit,  récite,   corrige,  lit,   transcrit 
parle,  écoute,  répond,  progresse  et  s'instruit. 

L'enfant  étudiait 

Si  l'enfant  avait  étudié 

L'enfant  étudiera 

L'enft.nt  étudia 

L'enfant  étudierait 

Il  faut  que  l'enfant  étudie 

11  fallait  que  l'enfant  étudiât 

Il  eût  fallu  que  l'enfant  eût  étudié 

Enfant  I  étudie 

Toujours  on  verra  cet  enfant  étudiant 

Enfan  t  pr)u  rq  uoî  é  tud  ies-tu ? 


13 


fil 
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"^  EXKRCICE8 

» 

XLVfll 

Mettre  Vexercice  précèdent  au  pluriel  dam  toutes 

ses  formes. 

i^'x.     Ces  écoliers  étudient,  éoi-ivent 

XLIX, 

L'enfant  va    vient,   martfhe,   court,  saute,    s'élance 
mont«,  descend,  grimpe,  glisse  et  «'amuse 

O  enfant  tu  es  allé, 

Toujours,  enfant,  tu  iras, 

Enfant,  on  f'a  dit  :  va 

Enfant,  dès  l'aube  du  jour  tu  va», 

Hier,  cher  enfant,  tu  âl  las, 

11  faut  cher  enfant  que  tu  ailles. 

O  enthnt.l  pourquoi  vas-tu  ?    ...'' 
O  enfant  pourquoi  étais-tu  allé  /        / 
Il  faudrait  que  oet  enfant  allât.... 
Toujours  on  verra  l'enfant  allant    ... 

Mettre  Vexercice  précédent  au  pluriel. 
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